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PRETRE, CHANOINE DE L'EGLISE
ISLE NIVERNENGIS.
ATHEDRALE DE NEVERS,
re Cher Fils, salut et bénédiction apostolique. cam benedictione:
et Pontificiæ Nos um ecclesiasticis genio ct virtute S] mitér ad hærentes, summopere glori lumque sit Nobis, ad omnem virtut integritate, mon ni cura, studio, c rocurandum inc:
vem operam illi et hanc A postolic
C'est pour Nous un bonheur ct une coutume de dé. erner des éloges, des récompenses honorables et des émoignages de Notre bienveillance Pontificale, Surtont ux euclésiastiques qui, distingnés par le talent et Ja ertu, professent un attachement inébranlable pour cet.
Chaire de Pierre, et mettent toute leur gloire à bien nériter de la Religion catholique.C'est Pourquoi. sachant l'une manière certaine qu'étant orné des plus belles jualités de l'esprit et du Cœur, ct recommandable par ne piété, une intégrité de vie et une gravité de mœurs onnues de tous, vous n'omettez ni soin, ni travail, ni efort pour procurer Je bien de la Religion Catholique, à aquelle les Ouvrages que vous avez publiés n'ont pas endu un médiocre service, et que vous professez pour Vous et pour ce siége Apostolique un dévouement et AE in vénération singuliers : Pour toutes ces causes, Nous Osequi : idcirco vous donner une preuve de ficationem éxhibiNotre bienveillance à votr
re égard. Voulant donc vous more afficere vol d'un honneur particulier, après vous avoir abtionis, suspensi
ous, à cette fin seulement, ct vous déclarant nbsons de ! oute excommunication, suspense, interdit et autres cen-
censuris, senter
e de causa lati uelque manière ct Pour quelqu
ures ecclésiastiques, sentences et peines portées, de e Cause que ce soit, si
8 BREF
quas forte incurristi, hujus tantum rei gratia absolventes et absolutum fore censentes, Auctoritat Nostra Apostolica hisce Litteris te Equitem Ordinis Auratæ Militiæ, a Nobis nupetï instaurati et majori splendore mus ct renuntiamus
aucti, dici- , €tequitum aliorum militiæ ejusmodi cœtui ac numero inferimus. Quare, Ordinis Crucem gestare Possis, atque ut nibus et singulis privilegiis, prærog:
ut ejusdem aris, fruaris omativis, indultis, quibus alii Equites Commemoratæ Militiæ utuntur, fruuntur, vel uti, feui possunt ac pot
erûnt, citra tamen facultates sublatas à concilio
Tridentino hujns A postolicæ Sedis Auctoritate Confirmato, tibi concedimu
Semus : non obstantibus Contitutionibu bus A postolicis cœlerisque contrariis qui buscumque. Volumus autem ut dictum insigu, némpe Crucem Auream octangulam alba Suporficie imaginem $. Sylvestris PP, in medio referentem, ad pectus fænia serica rubro nigroque distincta colore, extremis oris rubra, appensam ex communi Equitum more in parte ve ta forman in Nostris similibus Apostolicis Litteris, die XXXI Octobris, anno MDCC 2XLIT, de eodem Ordine ediis præscriptam gestare Omnino debeas, alioquin ab hujus indulti juribus excidas, Ut autem magis :magisque Nostramn in te benevolentiam Perspicere possis, Crucem ipsam tibi tradi mandamus,
s c£ indul- $ ct Sanctioni-
lis sinistre, jux-
Datum Romæ, apud Sanctum Petru Piscatoris, die xx1x murtii MDCCCXL nostri anno duodecimo.
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b Annulo ntificatus
ZHINI,
par hasard vous en aviez encouru quelqu'une, en vertu de Notre Autorité Apostolique, Nous vous créons et nommons, par les présentes Lettres, Chevalier de l'Ordre de la Milice-Dorée, dernièrement restauré par nous ct environné d’un nouvel éclat ; Nous vous associons à cet ordre, et vous mettons au ang et au nombre des Chevaliers qui le composent. En conséquence, Nous vous acCordons ei octroyons de porter la croix de l'Ordre, d’user et de jouir de tous et de chacun des privilé- &es, prérogatives, faveurs, dont usent et Jouis--nt les autres Chevaliers du même Ordre, ou dont il. uvent et pourront user et jouir, sauf les facultés supprimées par le Concile de Trente, approuvé par l'autorité de ce siège Apostolique ; nonobstant les Constitutions et décrets apostoliques et autres dispositions contraires, quelles qu'elles soient. Cr, Nous voulons que vous portiez l'insigne de l'Ordre, c'est-à-dire la Croix d'or oCtangulaire, ayant au milieu, sur un Champ émaillé d'argent, l'image du Souverain Pontite saint Sylvestre, suspendne À Ja poitrine avec un ruban rouge et noir, liséré de rouge, sur la partie gauche de Phabit, suivant l'usage ordinuire des Chevaliers, et d'après la forme prescriste par nos Lettres Apostoliques, en date du 21 octobre de l'an 1841, concernant [le même ordre ; autrement vous perdriez les privilèges de cet indult. Et afin que vons connaissiez de plus en plus Notre bienveillance à votre égard, Nous avons ordonné que la Croix elle-même vous fût remise de Notre part,
Donné à Rôme, à Saint-Pierre, sous l'anneau du Pécheur, le 19 mars de l'an 184 2, et de notre Pontificat le douzième,
A. Card. Lameruserid.
ee.
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Cet ABRÉGÉ étant textuellement le même résumé qui vient @ la suite des leçons dans le CATHÉCHISME DE PERSÉVÉRANCE, nous reproduisons ici les APPROBATIONS qui se trouvent dans le grand ouvrage.
Approbation de Monseigneur l'Archevêque de Bordeaux.
Ferpinano-Francois-Auausrs DONNET, par la miséricorde divine et la grâce du Saint-Siége apostolique, Archevêque de Bordeaux, Primat d'Aquitaine :
Après avoir pris connaissance par nous-même du
livre ayant pour titre : CATHÉCHISME DE PERSÉVÉRANCE
* où Æposé historique, dogmatique, moral et liturgique de la Religion depuis l'origine du monde jusqu'à nos jours, par M. l’abbé J. Gaume, Chanoine de Nevers.
Avons approuvé ét -approuvons cet ouvrage pour notre diocèse. Utile à tous les âges comme aux fidèles de toutes les classes, la lecture de ce livre le sera surtout aux jeunes gens et aux personnes chargées de leur éducation, Le Cuthéchisme de persévérance, À 1ni seul, résume plusieurs ouvrages sur la religion et peut en
} tenir lieu ; sa doctrine est puisée aux meilleurés sour- | ces ; le style est clair, attachant, vifet pénétrant ; le
plan est vaste et embrasse à la foi l’histoire du christia- | nisine et des ordres religieux, l'exposition des dogmes,
l'explication de la Morale, des Facrements et des cérémonies de l'Eglise ; la méthode employée par l'auteur, est celle qu'ont suivie avec tant de succès les Rères grecs et latins, celle enfin qne Fénélon et plusieurs &rands évêques désiraient qu'on fit revivre parmi nous.
Donné à Bordeaux, en notre palais archiépiscopal, Sous le sceau de nos armes, notre scing et Je contreseing du secrétaire général de notre archevéclié, le 26 décembre 1839.
FERDINAND
Archevêque de Bordeaux.
Lar'mandement de Monseigneur l'Archevéque,
H. De LaNcagerte, Ch. hon, secrétaire Sénéral.
ns
Approbation de Monseigneur l'Evéque de Gap, Archevêque nommé d’Auch.
Nicoras-Aucusrin DE LA CROIX D'AZOLETTE Evêque de Gap, Archevêque nommé d’Auch :
Nous avons lu et examiné l'ouvrage intitulé : CaTRÉé- CHISME DE PERSÉVÉRANCE, par M. l'abbé Gaume, Chanoine de Nevers, et nous avons reconnu que cet estimable auteur a traité d’une manière érudite et attrayante l'histoire de la création, de ja chute de l'homme, de la ré. demption, de l'établissement, de la propagation et de Ja Conservation du christianisme ; EN Un mot, que cet ouvrage, décoré d'un titre si modesto, contient néanmoins des instructions solides sur le dogme, la morale et la liturgie de l'Eglise Catholique, et qu'il forme à lui seul
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une bibliothèque religieuse que nous voudrions voir entre les mains de tous les fidèles et des prêtres de notre diocèse,
Paris, le 25 janvier 1840.
f N.A,, Lvêque de Gap, nommé à l’Archevéché d'Auch.
els
Approbation de Monseigneur l'Evéque de Belley.
ALEXANDRE-RAYMOND DEVIE. Evêque de Belley :
D'après les rapports qui nous ont été faits sur un ou- Vrage intitulé : Carécmene pe PERSÉVÉRANCE, Où Erposé historique, dogmatique, moral et lithurgique de lu Religron, étc., par M, l'abhé Gaume, Chanoïine de Nevers, et d'a- Près la connaissar ce {ue nous en avons prise, nous nons émpressons d'en conseiller l'usage aux ecclésiastiques et aux fidèles de notre diocèse ; IS y trouveront un exposé de la doctrine et de l’histoire de la keligion qui offre le plus grand intérêt. Les ecclésiastiques surtout pourront Y puiser une foule de taisonnements, de comparaisons et de traits historiques pour l'explication du Catéch isme ordiaire, et plus particulièrement encore quand ils le font en chaire à la place d'une instruction suivie, ou dans les Congrégations et les réunions qui ont lieu dans Un grand nombre de Paroisses, pour fortifier la jeunesse dans là foi et la pratique de la Religion,
Belley, le 7 février 1840, ï À R, Evêque de Belley,
ne mp enmques
Approbation de Monseigneur l'Eveque de Saint-Flour.
Nous FREDERIC —GABRIEL-MARIE-F'RANÇOIS DE MAR- GUERIE, par la grâce de Dieu et de l'autorité du Saint-Siége apostolique, Evêque de Saint-Flour :
Après avoir fait examiner l'ouvrage de M. l'abbé Gaume, Chanoïne de Nevers, ayant pour titre : CATÉCHISME DE PERSÉVÉRANCE nous nous sommes empressé d'en recommander la lecture aux ecclésiastiques et aux fidèles de notre diocèse, Nous avons lu nous-même les cinq premiers volumes avec le plus vif intérêt, et nous féli. citons M. l'abbé Gaume d'avoir conçu, la pensée d'n Ouvrage qui, sous le modeste titre de C'atéchisme, renferme une admirable Histoire de la Religion, avec l'exposé de ses preuves, de ses mystères, de sa morale et des immenses bienfaits dont les hommes et les sociétés lui
sont redevables ici-bas, en attendant les récompenses de:
l’éternelle justice. Il est impossible de lire cette suite de leçons aussi instructives que touchantes sur la création du monde et de l'homme, sur les caractères et l'heureuse influence de la morale évangélique pour le bonheur et la gloire des nations comme des individus, sur l’histoire des combats el des triomphes de l'Eglisé, sur la beauté des fêtes catholiques, si poétiques et si sociales en même temps qu'elles reposent le cœur du chrétien coubé sous le poids du travail et de la douleur, et lui donnent un avant-gout du ciel, il est impossible de lire ces pages sans admirer, sans aimer et bientôt sans pratiquer une Religion si prodigue de consolations pour le cœur et si riche d’espérances pour l'autre vie. Anssi nous voyons avec plaisir le Catéchisme de persévérance se répandre dans notre diocèse, et nous avons engagé notre clergé à en recommander la lecture dans les familles
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Donné à Riom-ès-Montagnes, en cours de visite pastorale, le 30 mai 1841.
t FREDERIC, Evêque de Saint-Flour,
Approbation de Monseigneur l'Ar.
cheveque de Reims
Tuomas-Marie-Josgrn GOUSSET, Archevé
que de Reims, etc. :
Nous avons examiné l'ouvrage qui a Pour titre : C4- TÉCHISME DE PERSÉVÉRANCE, Ou E'rposé historique, dogmalique, moral et lithurgique de la Religion, par l'abbé J. Gaume, Chanoine de Nevers ; NOUS n'y AvOns rien trouvé de contraire à la doctrine de l'Eglise, et il nous a paru aussi utile aux fidèles qu'aux ecclésiastiques qui sont chargés d'expliquer aux peuples les dogmes de la Religion, la morale de l'Evangile et les cérémonies du Culte catholique. Aussi nous désirons voir cet ouvrage se répandre dans toutes les paroisses de notre diocèse.
Reims, 4 novembre 1841.
t THOMAS, Archevèque de Reims.
Approbation de Monseigneur l'Evéque de Soissons et Laon
JULKS=F'RANCOoIS DE SIMON Y, par la miséricorde divine et la grâce du Saint Sicge apostolique, Evêque de Soissons et Laon, Doyen et pre la province de Reims :
micr Suffragant de
Le Carécinsme pe PERSÉVÉRANCE, par M. l'abbé J, Gaume, est un ouvrage déjà connu et apprécié, Les suf. fages qu'il a obtenus de la part de plusieurs de nos vénérables Coliègues, les témoignages que nous en ont rendus ceux dé nos Coopérateurs que nous avons chargés de l'examiner, et enfin la connaissance que nous avons pu en prendre nous-même, nous portent À l’autoriser et même à le recommander duns notre diocèse Comme trés-utile pour le fond de la doctrine, la méthode et l'intérêt que l'auteur a SU y attacher, par l'agrément des détails et du style,
Donné à Soissons, le 15 avril 1842.
Î JULES-FRANÇOIS
à Evêque de Soissons et Laon.
ts
Approbation de Monseigneur l'Evéque d'Agen,
JEAN-AIMfé DE LEVEZON DE VESINS, par In miséricorde divine et par la grâce du Saint-Siége apos= tolique, Evéque d'Agen :
Ayant pris connaissance de l'ouvrage qui a pour titre : CaTÉCHiSME pr PERSÉVÉRANCE, ou Æxposé, ete, par
M. J. Gaume, Chanoine de Nevers, nous aimons à re,
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connaitre que la doctrine contenue dans ce livre est conforme à la doctrine catholique ; que la méthode de l'auteur est claire et propre à graver dans ln mémoire des fidèles l'histoire et les vérités de notre sainte religion.
En conséquence nous äpprouvons ce livre pour notre diocèse, et en recommandons la lecture
Donné à Agen, sous notre seivg, le sceau de nos armes et le contre-seing du secrétaire général de notre évêché.
f JEAN, Evéque d'Agen.
Par mindement : Deycus,
Chanoïne, secret, gén.
Agen, le 8 novembre 1842.
Approbation de Monseigneur PEvêque de la Nouvelle-Orléans,
Nous sommes heureux de joindre notre recommandation à celles de tant d'illustres prélats d'Europe qui ont honoré de leur approbation le CATÉCHISME DE PERSÉvÉ- RANCE, par M, l'abbé Gaume, Chanoine de Nevers. La Cobnaissance que nos courts loisirs nous ont permis de prendre personnellement de cet ouvrage, mais surtout le témoignage que nons en ont rendu plusieurs ecelésiastiques de notre diocèse qui s’en servent avec le plus grand fruits, nous font désirer ardemment de le voi: entre les mains, non seul:ment du clergé, mais de toutes les familles chétiennes de notre diocèse, Le CarTé- CHISME DE PERSÉVÉRANCE, à lui seul, peut amplement suffire pour éclairer les simples fidèles de nos provinces, et pourra fournir aux prêtres chargés des fonctions pastorales des sujets d'instructions solides sur la morale comme sur le dogme de la Religion, et même sur la lithurgie,
t ANT.
Evêque de la Nouvelle-Orléans, Nouvelle-Orléans, 20 février 1843,
cd
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Approbation de Monseigneur l’'Evêque de Nevers.
Nons Dominique-Aveusrin DUFÊTRE, par la grâce de Dieu et l'autorité du Saint-Siége apostolique, Evique de Nevers.
Nous nous croyons dispensé de faire l'éloge du Caré- CHISME DE PERSÉVÉRANCE, de M. l'abhé Gaume, notre Vicaire général. Cet ouvrage, dont les éditions se sont multipliées si rapidement, a pris place parmi les meilleurs traites sur la Religion, et nous ne penscns pas duil en existe d'aussi complet,
Nous le croyons appelé à produire les plus heureux fruits parmi les fidèles, mais nous le recommandons surtout à la jeunesse des deux sexes : le bien qu'il a opéré au sein du Cathéchisme de persévérance de notre ville épiscopale nous est un sûr garant de celui qu'il peut opérer ailleurs.
Nous formons des vœux ardents pour que cet ouvra- 8e, auquel nous donnons toute notre approbation, se répande de plus en plus dans notre diocèse, ct pour qu'il devienne le livre de toutes les familles. Nous exhortons nos bien-aimés coopérateurs à en propager la lecture, et à le prendre eux-mêmes pour guide dans les instructions qu’il serait si nécessaire de donner aux enfants après leur première communion, afin d'assurer leur persévérancu,
Donné à Nevers, sous notre seing, le sceau de nos armes et le contre-séing du secrétaire de notre évéché, le 15 février 1845.
t DOMINIQUE-AUGUSTIN, Evêque de Nevers.
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ENFANTS
Si quelqu'un venait vous dire : « Entre vos parents et vous il n'existe aucun lieu, aucun rapport ; les auteurs de vos jours ne vous doivent ni soins, ni se- Cours, ni conseils, ni moyens d'existence ; et vous, vous ne leur devez ni amour, ni reconnaissance, ni respect, ni soumission,” ce langage inoui vous scandaliserait, et vous le repousseriez avec horreur. Vous auriez raison, car l’homme qui oserait se le permettre serait un fou ou un méchant
Entre un père et son fils, entre une mère et sa fille, il existe donc des rapports et des liens aussi doux que sacrés. Ces rapports sont naturels et immuables, c'està-dire qu’ils ne sont pas d'invention humaine, ct qu'ils ne peuvent pas plus cesser que vos parents ne peuvent cesser d'être vos parents, et vous leurs eufants.
Dites-moi, maintenant, n'est-il pas vrai que Dieu est notre Créateur ct notre Père, ct nous ses créatures et. ses enfants ? Entre Dicu et nous, il existe donc des liens et des rapports bien plus doux et bien plus sacrés que ceux qui unissent les parents et 1 > Dieu est notre Créateur et notre fin d sont pas les auteurs de nos jours.
également nécessaires ou naturels,
fondés sur la nature de Dieu et sur la nature de l'hom- fess
me, ils n'ont pas pu être inventés. Ils sont immuables, l'un
| c'est-h-dire qu'ils ne peuvent pas plus cesser que Dieu A
ne peut cesser d'être notre Créateur ct notre Père, et son!
| nous ses créatures ot ses enfants. 9 dut
Or, il faut que vous sachiez que ces rapports doux, U me.
sacrés, naturels, nécessaires et immuables, constituent com
| la Religion. Car, suivant la belle définition de saint avec
Augustin, {a Religione st le lien qui unit l'homme à Dieu 1. unis
Yous conclurez de I que l'étude de la Religion doit tem
êpre le premier de vos soins,'et sa pratique le plus sacré terre
de vos devoirs : votre bonheur en ce monde et dans tion:
l'autre est à ce prix. Tout
Enfants, c'est pour vous aider à bien connaitre cette sanc
sainte et sublime société qui vous unit à Dicu, que A]
| | nous vous offrons l'Abréyé du Cutéchisme de l’ersévérance. fique
| Si vous voulez en tirer un véritable profit, apprene, en la
A avant tout, à en connaître l'ordre et le plan : il se divise Dieu
|| en quatre parties, corps
fl ; II créat | ,
La première comprend toute l'histoire de la Religion is
depuis l’origine du monde jusqu’à la venue du Messie. +
“ Pour ccnnaitre la Religion dans son majestueux qu'il
ensemble, il faut, dit saint Augustin, partir de cs Doro ques
les: Au commencement Dieu créa le ciel 1 à 1: et hi
| arriver jusqu'aux temps actuels de l'Eglise 2” En effet, ns
la Religion véritable que vous avez le bonheur de pro- Det
| A li pre
* 1 De Retract., T. I. c. x1u, n, 9. tabli:
En effet, heur de pro
fesser remonte, sans interruption, jusqu'à la création de l'univers,
Apres avoir ouvert devant vous les deux grandes sources (le la vérité, l'Ecriture et la Tradition, V'Abréyé du C'atéchisme vous fait d'abord étudier Dieu et l'homne. C'est ainsi que, pour connaître une famille, on commence par faire connaissance avec les parents ct avec les enfants ; on passe ensuite aux rapports qui les unissent, Nous élevant jusque dans le ciel, nous contemplons Dieu en lui-même ; puis descendant sur ln terre, nous l’envisageons dans ses œuvres, Où ses perf ctions adorables se réfléchissent comme dans un miroir. Tout nous prèche son existence, son unité, sa puissance, sa sagesse et sa bonté infinie. ®
Après avoir promené notre admiration sur le magnifique spectacle de l'univers, nous y mettons Je comble en la fixant sur l'homme, le chef-d'œuvre des mains de Dieu. Nous le considérons dans son âme et dans son Corps, aussi bien que dans sa destinée au milieu des créatures. Nous examinons ensuite les liens et les rapports qui l’unissent à Dieu, son Créateur et son Père.
Vous verrez Adam et Eve, parfaitement heureux tant qu'ils sont fidèles à la Religion, perdre leur bonheur et devenir la proie de toutes les misères, du moment où, se révoltant contre leur Créateur et leur Père, ils brisent la sainte société qu'ils avaient avec lui. Toutefois Dieu, plein de miséricorde, n'abandonne Eas ses enfants. Ii promet à l'homme un Réparateur de sa faute, qui rétablira le lieu sacré et lui rendra avec usure les biens qu'il a perdus, Croire en ce Répurateur, espérer en lui,
l'aimer, urir ses priè
res à ses mérites futurs, sera désormais pour l'homme
l'indispensable condition du salut.
Cependant, il est décidé dans les conscilà de la sagesse éternelle que ce Réparateur ne viendra sur la terre qu'après une longue suite de siècles. En attendant, Dieu prend soin d'entretenir dans le nir du grand Libérateur, par une foule de Figures, de Promesses et de Prophéties. Toutes lannoncent ou donnent son signalement d'une manière si précise, qu'il est impossible à l'homme, à moins d'un aveuglement vo- Jontaire, de douter qu'il ne viennent, ou de le méconnaitre quand il viendra.
Nous faisons Passer devant vos yeux toutes ces admirables figures, toutes ces Promesses et toutes ces prophéties, dont nous Montrons l'accomplissement parfait en Notre-Seigneur J ésus-Christ. Nous vous expliquons ensuite de quelle manière Dieu prépare les esprits À reccvoir le Messie, et Comment, par la succession des quatre grands em pires des Assyriens, des Perses, des
8 Grecs et des Romains, il dispose toutes choses au miraculeux
établissement de son règne éternel,
De cette belle histoire ressort, lumineuse comme le soleil, cette vérité fondamentable, que Jésus-Christ était la fin de tous Les évènements du monde ancien, aussi bien que le type de toutes les Jigures et l'objet de toutes Les pre- Phéties. Or, le Fils de Dieu n'est venu en ce monde que Pour nous sanver, Il suit de là, que le salut de l'homme par Notre-Seigneur Jésus-Christ a été le but de tous les desseins de Dieu et le centre auquel tout se rapporte, dans l'ordre de la nature et dans l'ordre de lu grâce,
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conseils de la saiendra sur la ters. En attendant, esprits le souve_ e de Figures, de nmoncent ou donprécise, qu'il est veuglement vo-
de le méconnai-
outes ces admi.
1tes ces prophément parfait en expliquons enesprits À recc- ‘ssion des quarses, des Grecs au miraculeux
‘use comme le eus-C'hrist était in, aussi bien doutes les prcce monde que it de l'homme ut de tous Îles é se rapporte,
de lu grâce,
Quoi de plus propre à nous pénétrer de reconnaissance et à nous donner une haute idée de nous-mêmes ? Telle est la première partie de cet Abrégé.
TT
La seconde, qui commence à la venue du Messie, contient l'histoire du Rédemp’eur et l'explication de sa doctrine. Après quatre mille ans d'attente, le Fils de Dieu daigne se faire homme. 11 veut naître, vivre et mourir, non-Sculement afin de nous servir de modèle par ses exemples. Vous le suivrez pas à pas depuis la crèche jusqu’à la croix, Ses œuvres admirables, ses discours, ces miracles, les mystères de sa vie, de sa mort et de sa résurrection, vous prouveront tout à la fois qu'il est hômme, mais homme exempt de la corruption du péché; et qu'il est Dieu, mais Dicu Sauveur, dont l'unique pensée fut de nous délivrer du mal et de nous mettre en état d'arriver, après la mort, à une félicité sans mélange et sans fin. Sa vie si sainte vons est présentée comme le modèle obligé de la vôtre, dans tous les âges et dans toutes les positions ; car il a dit : Je vous aï donne l'exemple afin de vous apprendre à faire comme J'ai fait 1. Et ailleurs : Je suis La voie, et la vérité, et la vie. 2.
Avant de l'accompægner au ciel, dont il va nous ouvrir l'entrée, nous lui demandons ce que nous avons à faire pour y monter à sa suite. Il vous le dira en vons expliquant lui-même sa doctrine, pendant les quarante
jours qui séparent sa résurrection de son asconsion, En-
fants dégradés du premier Adam » Vous apprendrez que,
1 Joan,, xux, 15,—2 Joan, xi1v, 6,
Pour reconquérir votre dignité perdue, il faut devenir les enfants du second Adam, en vous unissant à luide manière à porter en vous l'image de l’homme céleste, comme vous avez porté l'image de l'homme terrestre. Or, les trois conditions de cette union divine sont : la Foi, l'Espérance, et la Charité. A ces trois grandes vertus se rapportent tonte la doctrine chrétienne et toute l'économie du salut.
La Foi vous est expliquée en elle-même et dans son
bjet, qui est le symbole, En croyant avec docilité les de articles qui le composent, vous unissez votre es- Ptit à celui du nouvel Adam, et se nent les vôtres. Vous veirez que c’est la foi À ce petit nombre de vérités fondamentales, qui vous donne vos lumières et vous délivre de toutes les erreurs grossières, de toutes les superstitions honteuses et crnelles qui déshonoraient les Païens,‘ et qui dégradent encore plus ou moins tous les peuples et tous les homines non catholiques. Vous apprendrez par là à tenir à votre foi du fond de vos entrailles, à la professer av
avec une constante fidélité.
S pensées devien-
ec Un Saint orgueil et
L’Espérance continue votre union avec Dieu, commencée par la foi, Vons apprendrez aussi À connaitre cette vertn en elle même et dans ses qualités, puis dans son objet, qui est la grâce en ce monde et la gloire en l’autre. Viendront ensuite les deux grands moyens d'obtenir la grâce : la prière et les sacrements, L’espérance vous Apparaîtra comme une force bienfaisante qui, élevaut notre volonté au-dessus des biens Passagers de la vie, place Dieu, et les nouveaux
il faut devenir nissant à luide homme céleste, mme terrestre.
livine sont : la is grandes vertivnne et toute
me et dans son vec docilité les issez votre esmsées devien- \ foi à ce petit ous donne vos
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re foi du fond
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2 Dieu, comi À connaitre qualités, puis ide et la gloigrands moy- SAcrements, force bienfaius des biens S nouveaux
cieux, et la nouvelle terre de l'éternité, et les moyens de les acquérir, en. téte de tous nos désirs et de toutes nos entreprises, C’est unc reine pleine d’immortalité qui ennoblit toutes les pensées de l'homme, le soutient lui-même dans ses Combats et console toutes ses douleurs. Le vives actions de grâces s’échapperont de votre Cœur, pour le Dieu qui vous a donné l'espérance. Des prières non moins v
ives sortiront de vos lèvres, Pour le conjurer
de vous la conserver et de la rendre à ceux qui ont eu le malheur de la perdre,
La Charité couronne l'œuvre du salut, en consommant notre union avec le second Adam. En effet, suivant l'expression de saint Bernard, Ja Foi dit : Dieu a préparé des biens ineffables à ses fidèles. L'espérance dit : Ils me sont réservés. La Charité dit : Je cours en prendre possession 1. Vient ensuite l’objet de la Charité, Dieu et l'homme, que nous ne devons pas aimer seulement de bouche et en paroles, mais en vérité et par nos œuvres. Za Charité de Dieu, dit l'apôtre
saint Jean, consiste à observer ses commandements, ct ses
commandements ne sont pus dificiles 2. Ici se place donc naturellement le Décalogue, de l'Eglise.
ÆEn l’adoptant pour règle de vos actions ct de vos désits, vous unissez votre Cœur au cœur du nouvel Adam : Fa volonté devient la vôtre, et le Décalogne vous ap- Parait comme un bienfait immense.
changé la face du monde.
suivi des commandements
C'est Ini qui a C’est à lui que vous devez
1 Serm. LXXXII, ]n Cantice.—2 [ Joan, v, E, 2 I Joan, v, E.
26 DISCOURS PRÉLIMINAÏRE de n’étre pas esclaves de toutes ECS passions personnelles ct étrangères qui rendaient les paiens si misérables ct si vils, et qui rendent encore aujourd'hui si malheureux cESi méprisables tous les hommes et tous les pen bles quine prennent pas le Dé ‘alogue, pour base de leur législation et pour règle de Jeur conduite,
Après: vous avoir expliqué les conditions ct l'exéellence de votre union avec le nouvel Adam, que reste-til, sinon à vous signaler les causes qui Paltèrent et la détruisent : les passions et le péché
; puis les moyens Préservatifs de ce mal unique : les ver
tus contraires aux
penchants corrompus du cœur humain ? Toutes ces explications vous apprendront, non-seulement à cennattre; mais encore À bénir, à aimer et à pratiquer toute votre vie cette divinc'Religion, à laquelle le monde est redevable de tout ce qu'il eut et de tout ce qu'il aura jamais de lumières, de vertus, de dévouements, d'institutions bienfaisantes et de lois équitables, par conséquent de gloire et de bonheur. Comme vous le voyez, celte seconde partie du Catéchisme offre un haut intérêt,
La troisième n'est pas moins propre à piquer votre pieuse curiosité. Elle commence à la descente du Saint-Esprit sur les Apôtres. Avec les pêcheurs gali- Iécns, nous sortons du cénacle, nous assistons, au spectacle de PEglise naissante. Vous verrez, d'un côté, la vieille société paienne, toute hideuse de crimes, s’opposer avec la rage du désespoir à l'établissement de la 80-
mt vo:
la ple a fi bot
$ ma qué du bru apr le t leus du cles, scan mais A de s pand A la fo ordre le tri
rale « tus c
ions’ personnel- S 8i misérables hui si malheu- © tous Les per ur basc de leur ons ct l'excelm, que reste-taltèrent et la is Is moyens contraires aux ? Toutes ces ient à connaialiquer toute le monde est ce qu'il aura icnts, d'insti- S, par cons6ous le voyez, un haut in-
diquer votre descente du cheurs galions, au specl’un côté, la Mes, S'OPpont de la 80-
ciété nouvelle, Ici, nous vous ferons connaitre les mœurs du vieux monde et celles des premicrs chrétiens, vos pères dans la foi. Dans cette lutte à mort de toutes la Puissance romaine contre quelques hommes du peuple, vous verrez briller, comme le soleil, le miracle qui à fait triompher le faible du fort et les victimes de leurs bourreaux.
Soutenue par la main de Dieu, l'Eglise, votre mère, march: à travers les buchers et les échafauds à la conquête du monde, dissipant sur son passage les ténébres du paganisme, purifiant les mœurs, substituant au droit brutal du fort, l'aimable loi de 1a charité universelle, et, après-trois siècles de combats, montant victorieuse sur le trône de Constantin.
La conservation de l'Eglise n'est pas moins miraculeuse que son établissement ; car les terribles assauts du monde ct du démon continuent dans tous les siècles. Les persécutions sanglantes, les hérésies, les scandales, vi:ndront tour à tour attaquer la Religion e mais Dieu veille sur elle du haut du ciel.
Aux Tyrans, qui cherchent à la noyer dans le sang de ses disciples, il oppose les martyrs, et leur sang répandu devient une semence de nouveaux chrétiens.
Aux hérétiques, dont le but est d'altérer le dépot de la foi, il oppose les conciles, de grands docteurs ou des ordres religieux; qui, confondant les novateurs, assurent le triomphe de la vérité.
Aux scandales, qui tendent à détruire la sainte morale de l'Evangile, il 9pposc l'exemple éclatant des vertus contraires, dans la personne de saintes victimes, quels
quefois dans des ordres religieux tout entiers qui expient
le scandale ct maintiennent la pureté des mœurs.
Enfin, l'hérésie et le scandale attirent sur mes des Calamités, des pestes, différents genres $
les royaudes guerres, des fléaux de Dieu leur oppose des saints ou des ordres religieux qui se dévouent au soulagement de toutes les misères humaines.
C'est ainsi que Notre-Seigne
UT & pourvu à la conser- Vation de son œuvre,
Contre laquelle les portes de l'enfer Ve prévaudront jamais 1. Cela ne suffit pas à son En remontant au ciel, le Fils de Pour sauver tous les hommes,
fût préchée par tout l'univers :
nations 2. De là, les missions.
dans cette troisième partie du C Principales missions depuis l'établissement de l'Eglise jusqu'à nos jours. Cette histoir >, Ri propre votre curiosité, vous fera 10.
d'être nés dans
auteur, Dieu qui était venu ordonna que sa Religion Allez, enscignez toutes les
Vous trouverez donc, atéchisme, l'histoire des
à exciter Comprendre le bonheur le sein de la vraie Religion ;
VOUS apprendra que Dieu ôte le flambeau de l'E aux peuples qui s'en ‘rendent indignes, ct qu'il le transporte à d'autres nations, en sorte que l'Eglise gagne toujours d’un côté ce qu'elle pert de l’autre. Cette conduite, si propre à nous remplir de crainte, vous rendra visible la Providence qui veille sur la Religion ; et vous prendrez la résolution de vivre si chrétiennement que
vous ne méritiez jamais de perdre le précieux don de la foi.
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La troisième partie du Catéchisme vous offre encore un autre avantage, De même que la Première vous a mis en rapport avec les patriaches, les prophètes et les justes de l'ancienne loi, de même celle-ci vous fait faire Connaissance avec les apôtres, les martyrs, les princi- Parx saints de la nouvelle alliance, vos pères et vos modèles dans la foi. Souvent, peut-être, lustres ont retenti à vos oreilles dans postorales, ou vous les av té ; mais leur vie si
leurs noms illes instructions ez lus dans les livres de piéintéressante à tous égards, vous l'ignorez encore. Après avoir étudié cette troisième partie du Catéchisme, il n'en sera plus ainsi,
La quatrième ne vous est pas l'espérons, elle ne Vous sCra pas moins agréable, Le culte extérieur, c’est-à-dire l’admirable variété des cérémonies de la Religion, les fêtes de l'Eglise, l'origine, l’histoire, l'explication, l'harmonie de toutes ces choses avec les besoins de notre double nature corporelle et spirituelle, passera devant vos Yeux, semblable à une magnifique galcrie de tableaux, où sont peints et les dogmes sublimes et les devoirs dont la Religion se compose. IL vons apparaitra comme un Lvre qui, au moyen des choses sensibles, élève nos faibles esprits à l'intelligence des choses spirituelles.
Le culte catholi
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Pas une de nox cérémoedise aux générations préurent témoins les généra-
tions passées. Ainsi vous verrez combien sont vénéra-
bles par leur origine, par leur signification, par leur :
usage, Lous ses rites sacrés qui, jusqu'à ce jour, ont été pour vous une lettre morte, une langue inconnue,
L'étude que vous en ferez ne vous rendra pas seule ment plus respectueux, plus fermes dans la foi, plus circonspects dans vos jugements sur les pratiques de l'Eglise ; elle vous fera encore apprécier à leur juste valeur les railleries sacrilèges des mauvais chrétiens. Pour vous, il restera démontré que l'impiété, qui accuse eb qui accueille de ses sourires les usages de l'Eglise, quels qu'ils soient, est la preuvre sans réplique de l'ignorance ct le cachet de la médiocrité,
Muis ce que vous apprendrez surtout à admirer, c’est la succession de nos fêtes chrétiennes et leur harmonie parfaite avec les saisons ct nos besoins. L'Eglise à eu le talent de retracer, dans la division de son année, tonte l'histoire du genre humain, et de remuer successivement toutes les fibres de notre cœur.
Les quatre semaines de l'Avent, qui aboutissent à la ntissance du Sauveur, nous rappellent les quatre mille ans pendant lesquels ce divin Messie fut attendu. Alors tout nous préche la foi, l'espérance, la pénitence, qui seules peuvent ouvrir les portes de notre cœur au divin Enfant.
Le temps qui s'écoule depuis la Nativité jusqu'à la Pentecôte, nous redit toute la vie cachée, publique et glorieuse du Rédemptcur ; êt cette partie de l'année se termine par l’Ascension de Jésus-Christ dans le ciel et la fondation de l'Eglise. Quel tendre amour pour le Dieu
qu gli ter et « né ct ] mè nir l'an doit pen tout plus vou:
ble ; para mes Puis:
core mên
ont vénéra-
n, par Icur:
ur, ont été nnue,
pas seule.
la foi, plus ratiques de leur juste chrétiens, qui accuse le l'Eglise, plique de
mirer, c’est : harmonie Lglise à eu uinée, tousUCCCSSIVe-
issent à la atre mille du. Alors tence, qui v'au divin
jusqu'à la iblique et l'aunée se le ciel et ur le Dieu
Sauveur n'excite pas dans l'âme du chrétien fidèle, la succession des grands mystères qui se célèbrent pendant cet époque !
Enfin, l'intervalle qui s'étend depuis la Pentecôte jusqu'à Ja Toussaint nous représente le pèlerinage de lEglise sur la terre ; et cette nouvelle partie de l'année se termine encore par la fête du ciel, la fête de nos amis et de nos frères déjà gloriniés. Quel zèle pour le bien né doivent pas nous inspirer ct le courage des martyrs, et les vertus des autres saints, ct ces combats de notre mère dont cette partie de l'année nous retrace le souvenir ! Le ciel, dont nous célébrons la fôte vers la fin de l’année ecclésiastique, est 1à per vous dire que le ciel doit être le but de tous vos travaux ; que cette grande pensée doit dominer toutes vos affections ct orienter toutes vos démarches ; connaissez-vous un enscignement plus utile ?
Enfin, dans une dernière leçon, franchissant avec vous le seuil de l'éternité, nous verrons le but admirable auquel la religion nous conduit. Le ciel nous apparaîtra comme le complément de tous les désirs légitimes de l’homme, soit pour son Corps, soit pour son âme. Puisse cette pensée soutenir jusqu'à fa fin vos pas, €ncore mal affermis, dans le sentier de la vertu, qui est, méme dès cette vie, l'unique chemin du bonheur !
Ainsi, dans cet Abrégé du Catéchisme de persépéranee, le salut de l'homme par N.-8, Jésus-Christ, qui était hier, qui est aujourd'hui, et qui sera aux sièles des siècles 1, se 1 Hebr,, xun, 8.
Montre à vous comme le but de toutes les pensées de Dieu, la fin de tous les évênements du monde, enfin,
Comme le dernier mot de toutes vhoses. Voilà de quelle manière nous vous enseignons, d'après saint Augustin, la /ettre de la Religion.
Mais vous devez travailler à en comprendre l'esprit et
à le faire vivre en vous. L'esprit de la Religion, c'est la charité. Dien nous aime : voilà l'explication de ton: ce qu'il a fuit depuis le commencement du monde poxr Sauver l'homme, et de tout ce qu’il fera pour le glor'fier durant l'éternité, En reconnaissance de tant d'amoûr, Dieu vent que nous l'aimions plus que toute chose, C& notre prochain comme nous-mêmes pour l'amour de Dieu. Est-ce trop ? A eela se réduisent ln Loi, les
Prophètes, l'Evangile et les enseignements de l'Eglise.
Enfants de Dieu, n'est-ce pas ? vous aimerez aussi tous les hommes, vos frères, comme vous enfants de Dieu, comme vous ses images vivantes, comme vous les héritiers de son royanme : aimez, aimez ainsi, afin que votre charité soit catholique comme votre fui.
C'est à vous, enfants, qui déjà vous êtes assis- à la table sainte, que s'adresse cet Abrégé. Oh ! de grâce ne le dédaignez pas ! Ecoutez la voix de votre raison, qui vous dit que les instructions religieuses qui ont précidé votre premiére communion ne sauraient suffire : enseignements très-élémentaires, qne la faiblesse de votre esprit vous empécha souvent de comprendre, et que, plus souvent encore, la légèreté de votre âge vous em-
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nfant, et mon ôtre pour confirmer cette vé-
Et puis, le triste siècle où doit s'accomplir y tence, l'affaiblissement général de la foi, sans nombre qui vous env Casions de péché
otre exisles scandales ironnent, les séduisantes ocqui vous attendent, les maxin: em- Poisonnées qu'on répand de toutes parts, ne font-ils pas de l'étude tpprofondie de la Religion un devoir plus sacré aujourd'hui que jamais ?
Enfin, vous le dirai-je ? à vous éncore si jeunes, à VOUS que caressent mille rêves de bonheur : sur le che- Min de la vie il est plus d'une tpine, Des jours viendront, tristes et nébuleux, qui feront couler vos larmes et Saigner votre °œur. La perte de vos amis et de vos Parents, des infirmités, des revers de fortune, je ne sais combien de contrariétés et de misères, feront de votre vie une longue croix : malgré que vous en ayez, il fra. dra bien être étendus et cloués sur ce lit de douleur. Alors les homme: s'éloigneront de vous ; CAT, retenez-le bien, les hommes n'aiment pas à voir souffrir : et d'ailleurs, impuissants qu'ils sont, quels soulagements réels Pourraient-ils vous donner ? Dans votre détresse, vers qui tourner vos Jeux mouillés de pleurs ?
Ah !'il est une Consolatrice qui entendra vos gémis. sements, qui a le pouvoir et la volonté d'adoucir tontes vos peines ; C'est l'aimable fille du ciel, la Religion divine dans ie sein de laquelle vous êtes nés, Tendie mère, seule elle viendra Vous sourire au milie
u de vos Souffrances ; Seule, elle soutiendi
a votre Courage ; seule,
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elle pourra vous donner un peu de joie parmi tant de chagrins ; s:ule, elle remplacera vos espérances trompées, par des promesses infaillibles de-bonheur et d'immortalité. : Mais, si la Religion est pour vous une étrangère, si vous la connaissez à peine, si vous l'aimez encore moins,;-qué pouvez-vous en attendre ? Or, je le répète, vous ne la connaissez pas assez maintenant, et, si vous cessez de l'étudier, dans peu d'années vous ne la connaîtrez plus du tout.
Enfants, croyez-moi, lorsque je-vons dis toutes ces choses, je ne suis ni trompé ui trompeur. En attendant que votre expérience vienne jnstifier mes paroles, acceptez comme un gage de ma prévoyante amitié cet Abrégé du C'atéchisme”"de persévérance, que je vous offre aujourd'hui. Il peut âssurer votre bonheur ; car il vous donnera une connaissance convenable, et, je l'espère, il vous inspirera un amour constant de la religion, dont l'appui vous est si néçessaire.
om
Mais, en travaillant pour vous qni déjà avez été heureux convives de votre Dieu, nous n'avons pas oublié les petits voyageurs qui vous suivent sur le chemin de la vie. Jeunes intelligences qui s'ouvrent aux lumictres de la vérité comme la tendre fleur aux premiers rayons du soleil elles réclament une nourriture proportionnée à Jeur faiblesse. Nous leur avons offert un pe- {it ubrégé de l'ouvrage que nous publions aujourd'hui. Approprié à la tendresse de leur âge, il suffit pour leur donner une première notion de l'ensemble du christia-
nis l'a leu ?
et] d'er nos font mét chis simi Pi entr la te son
Cut q
tion.
armi tant de rances tr'omheur et d'imus une Ctrans l'aimez en- } Or, je le rétenant, et, si ‘4 vous ne lu
s toutes ces En attendant aroles, accepitié cet Abréous offre au- ; Car il vous e l'espère, il -—ligion, dont
vez été heus pas oublié chemin de Ux Jumières remiers rature propordffert un peaujourd'hui, fit pour leur du christia-
nisme, Après leur première communion, ils trouveront l'abrégé que voici, et plus tard, ils pourront compléter leur instruction religiense en lisant le grand ouvrage (1.) Ainsi toute l'éducation ge fera sur un plan uniforme et par le développement progressif de la même idée. Personne qui ne comprenne combien cette manière d'enseigner la religion est propre à faciliter l'étude de nos vérité saintes, à en donner une fondie, et surtout à les grave méimoire,
Connaissance appro- "profondément dans la Ce petit Abréyé pourrait tenir lieu du Caté.
chisme de Fleury, qu'on fait apprendre dans les classes simultanément avec le Catéchisme diocésain.
Paisse le Dieu des enfants bénir ce entrepris pour sa gloire et pour le 8 la terre, dont le divin Maitre disait, SON Cœur: Zaissez venir à moi Le
nouveau travail, ilut de ces anges de en les pressant sur $ pelils enfants : c'est à CuE qu'appartient Le royaume des cieux (1) !
(1) Le Catéchisme de l’ersévérance, 8 vol. in-8. 10e édition.
(2) Matth. xx, 14.
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les enfants qui ont fait leur prém Q. Pourquoi est-il nécessaire de persévérer dans l'éty-
œde de la Religion après ia Première communion ?
de présévérer dans l'étude de la
Religion après la première communion : 10 parcé que
les instructions qui précèdent la première communion sont tiès abrégées ets'oublient facilement ; 20 parce que le salut de plusieurs personnes dépendra peut-être de nos conseils et de nos leçons ; 30 enfin, parce que notre vie est exposée à beaucoup de peines que la Religion seüle, bien connue et bien aimée, peut adoucir.
Q. Pourquoi est-il nécessaire de persévérer dans la pratique de la Religion après la première communion ?
R. Il est nécessaire de versévérer dans la pratique de la Religion après la première communion parcé que celui-là seul, dit Notre-Seigneur, sera sauvé qui aura persévéré jusqu'à la fin.
Q. Comment le Catéchisme de Persévérance nous
procure-t-il ces deux avantages ?
\ R, Le Catéchisme de Persévérance nous procure ces deux avantages par les instructions solides qu'on y reçoit et par les prières et les exemples de ceux qui en font partie.
Q. Que signifie le mot Catéchisme ?
R. Le mot Catéchisme signifie enseignement vocal ou de vive voix. à
Q. Pourquoi apprlle-t-on ainsi l'enseignement élémentaire de la Religion ? :
R. On appelle ainsi l’enseignement élémentaire de la Religion parce que la Religion fut enseigné de vive voix, et non par écrit, depuis le commencement du monde jusqu'à Moïse et pendant les premiers siècles de l'Eglise.
Q. Que doit nous rappéler le mot Catéchisme ?
R. Le mot Catéchisme doit nous rappeler les mœurs pures des Patriarches, les vertus. évangéliques et les souffrances des premiers Chrétiens, et nous porter à l’imitation de leurs vertus
Q. Quelle est la première vérité que le Catéchisme nous enseigne ?
R. La première vérité que le Catéchisme nous enseigne est qu'il y a un Dieu.
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Je prends la résolution d'aimer Dieu Par-dessus toute chose, et mon Prochain comme moi-même pour l’a. mour de Dieu ; et, en témoignage de cet aIMOUr, j'assie-
lerai, avec un gran désir Ten profiter au Catéchisme de Persévérance.
Ile LEÇON.
ENSEIGNEMENT ÉCRIT. —ÉCRITURR ET TRADITION
Q. Comment Pouvons-nous connaitre Dieu ?
Nous pouvons Connaitre Dieu par sa Parole et par ses Ouvrages, |:
Q. Où se trouve la parole de Dieu ?
# R La parole de Dieu se trouve dans 4 ct dans les traditions.
Q. Pourquoi Dieu écrivit-il sa loi ?
. Dieu écrivit sa loi afin d'empécher les l'oublier ou de l'altérer, M Q. Qu'est-ce que l'Ecriture sainte ?
R. L'Ecriture sainte Ou la Bible, est le livre qui con- ‘Aitient la parole de Dieu écrite par les auteurs inspirés. H © En combien de Parties se divise la Bible ? R. La Bible ge divise en deux parties : l'Ancien et le Nouveau Testament.
Q. Quels sont les Principaux livres de l'Ancien T'esament ?
R. Les principaux livres de |’ 0 les livres de Moïse, qui son
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autres personnages illustres : telles sont les histoires de Job, de Ruth, de Tuovie, de Judith et d'Esther.
Q. Continuez la même réponse.
R. 30 L'Ancieu Testament contient encore les livres d'instruction pour apprendre à bien vivre : tels sont les Psaumes de David, au nombre de cent cinquante, les Proverbes, l'Ecclésiaste, le Cantique des cantiques, le livre de la Sagesse et l'Écclésiastique ; 40 les livres prophétiques, c'est-à-dire les livres des quatre grands prophètes Iraie, Jérémie, Ezéchiel, Daniel, auxquels on peut ajouter David, et les livres des douze petits prophètes, qu'on appelle ainsi parce qu'ils ont moins écrit que les premiers. .
Q. Pourquoi les appelle-t-on l'Ancien Testament ?
R. On les appelle l'Ancien Testament, parce qu'ils contiennent l'alliance que Dieu fit avec les Juifs par ie ministère de Moïse : on y voit, d'une part, les volontés et les promesses de Dieu, et, de l'autre, les engagements
Q. Quels sont les livres du Nouveau ‘Testament ?
R. Les livres du Nouveau Testament sont : lo les livres historiques, c'est-à-dire les Evangiles de saint Matthieu, de saint Marc, de saint Luc, de saint Jean, et les livres d'instruction : telles sont les lettres que les Apôtres écrivaieut à leurs disciples ou aux Eglises qu'ils avaient fondées On en compte quatorze de saint Paul, une de saint Jacques, deux de saint Pierre, trois de gaint Jean et une de Saint Jude ; 30 un livre prophétique, c'est l'Apocalypse dé saint Jean.
Q Pourquoi les appelle-t-on le Nouveau Testament ?
R. On les appelle le Nouveau Testament, parce qu'ils contiennent l'alliance que Dieu a faite avec tous les hommes par le ministère de Notre-Seigneur Jésus-Christ : cette alliance est bien plus parfaite que l'ancienne.
Q Qu’entendez-vous pär l'inspiration, l'authenticité et l'intégrité des Livres saints ?
R. Un livre est inspiré lorsque Dieu lui-même à révélé les choses qu'il contient et que l'auteur ne pouvait
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pas naturellement connaître : lorsqu'il l'a dirigé dans le choix des choses que l'auteur connaissait, et l'a préservé d'erreur en les écrivant ; authentique, lorsqu'il est véritéblement de l'auteur auquel on l'attribue ; intègre, lorsqu'il est parvenu jusqu’à nous tel qu'il sortit des mains de l’auteur, sans aucun changement essentiel.
Q Comment savons-nous que les livres de l'Ancien et du Nouveau Testament sont inspirés, authentiques et intègres ? \
R. Nous savons que les livres de l'Ancien et du Nouveau Testament sont inspirés, authentiques et intégres, par lé témoignage des Juifs et des Chrétiens, par le témoignage des martyrs, enfin par l'enseignement de l'Eglise, dont l'infaillibité est prouvée par des miracles incontestables.
Q. Toutes les vérités de le Religion se trouvent-elles dans lEcriture sainte ?
R. Toutes les vérités de la Religion ne se trouvent pas dans l’Ecriture sainte : il y en a plusieurs qui ont été transmises par la tradition.
Q. Qu'est-ce que la tradition ?
R. La tradition, c'est Ja parole de Dieu non écrite dans les Livres saints, mais transmise de vive voix des pères aux enfants. ï
Q. Combien y a--il de traditions ?
R. Il y a deux traditions : la tradition juive et la tra. dition chrétienne,
Q. Qu'est-ce que la tradition juive ?
R. La tradition jnive ést la parole de Dieu non écrite dans l'Ancien Testament, conservée chez les juifs de vi. ve voix où par écrit.
Q. Qu'est-ce que la tradition chrétienne ?
R. La tradition chétienne, c'est la parole de D:. don écrite dans le Nouveau Testament, que les Apôtres ont reçue de la bouche de Jésus-Christ, qu'ils ont transmise de vive voix À leurs disciples, et qui est venue jusqu'à nous par l’enseignement on par lus écrits des Pères de l'Eglise et des pasteurs,
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Q. Quelle foi devons-nous à l'Ecriture et à la tradi-
tion ?
R. Nous devons une fois entière à l’Ecriture et à la
tradition générale de l'Eglise, parce qu'elles sont également la parole de Dieu.
Je prend la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, J'écouterai la lecture de l'Evangile avec le plus profond respect.
Ile LEÇON.
CONNAISSANCE DE DIEU CONSIDÉRÉ EN LUI-MÊME
Q. Qu'est-ce que Dieu en lui-même ?
R. Dieu en lui-même, c'est le Père et le Fils et le Saint-Esprit, trois personnes distinctes en une seule et même Divinité. ERA
Q. Qu'est-ce que Dieu dans sa nature et dans ses œuvres ?
R. Dieu, dans sa nature et dans ses œuvres, est un pur esprit infiniment parfait, créateur et conservateur du ciel et de la terre.
Q. Quelles preuves avez-vous de l'existence de Dieu ?
R. Nous avons bien des preuves de l'existence de
Dieu. En voici trois seulement : 10 la nécessité d'une cause première ; car un tableau suppose un peintre, une maison suppose un architecte : de même le monde suppose une cause qui l'a créé ; 20 le témoignage de tous les peuples, qui ont toujours cru à l'existence de Dieu, en sorte que l’on devrait regarder comme un fou celui qui orerait dire que cette croyance est fausse ; 30 l'absurdité de l'athéisme ; car nier l'existence de Dieu, c’est admettre des effets sans cause, l'égalité entre le bien et le mal, etc.
Q. Qu'’elles sont les principales perfections de Dieu? |
R..Les principales perfections de Dieu sont: 10 l'é-
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Dieu sont : 10 l’é-
ternité: Dieu étant l’Etre infini, il n’a point eu de commencement et il n'aura point de fin ; 20 l'indépendance : Dieu étant infini, il ne dépend de personne, tous dépend de lui ; il n’arrive rien que par sa permission ou par sa volonié ; 30 l'unité : Dieu étant infini, il est nécessairement un ; 40 la spiritualité : Dieu, étant infini, n'a pas de corps, parce que tout corps est borné, imparfait, sujet au changement et à la dissolution.
Q. Qu’entend-on par les mains, les bras, les oreilles, les yeux de Diea ?
R. Par les mains de Dieu, cn veut dire qu'il fait tout ; par ses bras, qu’il peut tout ; par ses oreilles, qu'il entend tout ; par ses yeux, qu'il voit tout ; c'est une manière de parler par laquelle Dieu veut bien se mettre À notre portée. De même, par la colère de Dieu, on entend la justice avec laquelle il punit le péché : Mais Dieu ne se met pas en colère.
Q. Quelles sont les autres perfections de Dieu ?
R. Les autres perfections de Dieu sont l'intelligence, la bonté, la sainteté, la miséricorde ; en un mot, Dieu possède toutes les perfections sans aucun mélange d’imperfections, :
Q. Pourquoi appelez-vous Dieu créateur ?
R. Nous appelons Dieu créateur parcequ'il a tiré du néant le ciel et la terre et tout ce qu'ils renferment.
Q. Pourquoi l’appelez-vous conservateur ?
BR. Nous l’appelons conservateur parce qu’il conserve À toutes les créatures la vie qu’il leur a donnée et qu'il les couduit à ler: fin.
Q. Comment s'appelle l’action par laquelle Dieu conserve et conduit les créatures ?
R. L'action par ‘aquelle Dieu conserve et conduit les créstures s'appelle Providence.
Q. Donnez-nous quelques preuves de la providence,
R. Voici quelques preuves de la providence : 1o le spectacle de l'univers ; 20 le témoignage de tous les peuples ; 30 l’absurdité du déisme.
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Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus foute ‘hain comme moi-même pour l'a moignage de cet aMour, je dirai
Vent : Dieu me voit.
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CONNAISSANCE DE DIEU PAR SKg OUVRAGES.— PREMIER JOUR DE LA CRÉATION,
Q. Quels sont les Ouvrages de Dieu ?
* Les Ouvrages de Dieu sont le ciel et la terre avec tout ce qu'ils renferment omment Dieu a-t-il créé Je monde ?
R. Dieu a créé le monde par sa parole : Z/ dut, et tout J'ut fait ; car celui qui peut tout, opère ce qu'il veut en parlant,
Q. En combien de jours l'a-t-il créé ?
R. Il l'a créé en six jours, pour nous apprendre qu'il est libre d'agir comme il lui plait ÿ Car il aurait pu le. créer en un instant.
eut créée ?
é la terre, elle se trouva nue, k bitants, et tout environnée * profondes, ét ces eaux étaient enveloppées d'un brouillard épais.
Q. Que Dieu fit il le premier jour ?
Dieu fit la lumière.
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+ spectacle de l'univers, nous en faire admirer les beautés et nous mettre à même de vaquer à nos OCCupations,.
Q. La lumière arrive-t-elle jusqu’à nous avec bien de la vitesse ?
R. La lumière se Propage avec nne vitesse incompréhensible : dans sept où huit minutes un de ses rayons
R. Dieu veut que la lumière se Propage avec tant de vitesse et dans tous les sens, pour qu'une infinité d'objets puissent être aperçus en an instant Par un grand nombre de Personnes, et que la nuit soit promptement dissipée,
Q. Quels sont les autres bienfaits de la lumière ?
* Les autres bienfaits de la lumière sont : 10 de co. lorer les objets afin de nous les faire distinguer ; 20 de contribuer à nos usages et À nos plaisirs ; 30 d'entrete-
nir en nous la santé et la vie : ainsi Dieu a tout fait pour nous.
de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, j'élèverai souvent mes regard vers le ciel.
Ve LECON,
CONNAISSANCE DE: DIEU PAR $SEg OUVRAGES.— SECOND 4oUR DE LA CRÉATION:
R, Le second jour Dieu fit le firmament et Sépara les aux qui enveloppaient toute la terre : il éleva les unes au dessus du firmament, et on les appelle les eaux su-
Périeures ; il laissa les autres au-dessous et on les appel. le les eaux inférieures.
Sem eme;
e Q. Qu'est-ce que le firinament ?
R. Le firmament, c'est le ciel étoilé et même tout l’espace qui s'étend depuis la terre jusqu'aux étoiles fixes.
Q. Quelle est l’étendu du ciel ?
R. Pour juger de la prodigieuse étendue du ciel, il suffit de savoir : 10 que le soleil, qui parait tenir si peu de place, est plus d'un million de fois plus gros que la terre, dont le circuit est de neuf mille lieues : 20 qu'il est à trente-huit millions de lieues de la terre ; 30 que les étoiles fixes sont autant de soleils, et il y ena des : milliers. C’est ainsi que le firmament raconte la gloire de Dieu.
Q. Que faut-il conclure de là ?
K. 4L faut conclure de 1à: 10 que nous sommes bien peu de chose dans le monde, si nous ne faisons attention qu'à la place que y tenons ; Mais que nous sommes bien grands, si nous pensons que c’est pour nous que le fiimament et toutes ses merveil'es ont été créés ; 20 que nous devons bien respecter et bien aimer Dieu, puisque, étant si grand et si puissant, il a daigné se faire enfant pour nous et se donner À novs dans la sainte communion.
Q. Que remarquez-vous sur la couleur du ciel ?
R La couleur du ciel, qui est l’azur, est la j'lus propre à charmer nos yeux. Cette couleur change quelquefois ; par exemple le matin et le soir, afin de soulager notre vue et de la préparer, soit aux rayons brillants du soleil, soit aux ténèbres de la nuit.
Q. Que trouve-t-on dans l'espace qui sépare la terre du ciel ?
R. Dans l'espace qui sépare la terre du ciel on trouve l'air L'air enveloppe toute la terre et pèse sur nous avec beaucoup de force ; chaque homme en porte sur fa tête nne colonne d'au moins vingt ei une milie livres ; nous n’en sommes pas écrasés, parce que l'air qui est dans notre corps fait équilibre à celui qui est sur
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Q. Qu'est-ce que cela nous montre ?
R. Cela nous montre comment notre sous Ja main de Dieu et conibien nous de l'offenser.
Q. Pourquoi l'air est-il invisible ?
R. L'air qui nous touche de si près est invisib
ce que, s'il était visible, la vue des objets ne distincte,
nait à manquer, nous péririons
vie est toujours devons craindre
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Q. Continuez la même réponse, R. 20 L'air est comme une l'eau nécessaire à la fécondité de la terre, tribue ensuite partout où le Créateur l'or
chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, j'obéirai Prompiement à mes supérieurs.
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Q. Qu'est.ce que Dieu fit R. Le troisième jour Die qu'il lui avait préparé ; il o
le troisième jour ?
u plaça la mer dans le lit rdonna À la terre de Paraitre
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et de produire de l'herbe verte, des plantes et des arbres,
Q. Que remarquez-vous sur l'étendue de la mer ?
R. Il faut remarquer sur l'étendue de Ja mer, qu'elle n'est ni trop grande ni trop petite, Si elle était plus grande, la terre serait un marais inhabitable, parce que nous aurions beaucoup trop de pluies ; si elle était plus petite, nous n'en aurons pas assez ; la terre serait stérile, et nous mourrions de faim.
Q. Comment Dieu a-t-il empèché l'eau de la mer de se corrompre ?
. Dieu à empêche l'eau de la mer de se corrompre par deux moyens : le premier, c'est le flux et le reflux. La mer est toujours agitée ; pendant six heures elle pohsse ses eaux du milieu vers les côtes, et pendant six heures, elle les rappelle des côtes vers le milieu. Le se. cond, c’est le sel dont l’eau de la mer est pénétrée, Ce sel a encore l'avantage de rendre l'eau plns pesante et d'empêcher le soleil d’en Pomper une trop grande quantité.
Q. Que devons-nous À la mer ?
R. Nous devons à la mer un grand nombre de bienfait : 1o elle nous fournit la pluie, le poisson, les perles + 20 elle nous apporte, au moyen de la navigation, les richesses de tous les Pays ; 30 elle facilite la rapide Propagation de la foi chez toutes les nations,
Q. Que fit Dien après avoir placé la mer dans le lit qu'il Ini avait préparé ?
R. Après avoir placé la mer dans le lit qu'il lui avait préparé, Dieu fit paraître la terre, à laquelle il donna le nom d’aride, afin de nous apprendre que les biens qn'elle produit ne viennent pas de son fonds.
Q. De quoi la couvrit-il ? ,
R. 11 la convrit ensuite d'herbes vertes, parce que le vert est là couieur qui repose le mieux notre œil. S'il eût teint la terre en v "ge, blanc ou noir, nous n'aurions
Pu en soutenir la vue. :
Q. Quelle propriété Dieu donna-t-il aux herbes ?
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R. Dieu donna aux herbes la propriété de porter leur graine, afin de se perpétuer et de se multiplier, de manière À pourvoir à notre subsistance et à celle des ani. MAUX qui nous servent,
Q. Combien distingue-t.on de parties dans la plante ?
R. On distingue quatre partiés dans la plante : 10 Ja racine, qui fixe et nourrit la plante ; 20 la tige, qui est destinée à porter la graine et le fruit ; 50 la feuille, qui l'embellit, l'échauffe et la nourrit ; 40 là graine ou le fruit, qui sert à nos besoins et à nos plaisirs, et qui perpétue la plante.
Q. Que faut-il conclure de 1à ?
R. IL faut conclure de là qu'il sufit d'étudier la moindre fleur pour être rempli de confiance et d'amour envers Dieu, et pour s'écrier avec Notre-Seigneur : Juais Solomon, duns toute gu gloire, ne fut habillé avec tant de magnificence. Hommes de peu de toi, si Diéu vrend tant
de soin d'une herbe quine dure qu'un Jour, quel soin ne :
prendra-t-il pas de vous qui êles ses enfants ?
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet amou, je donnerai MON cœur à Dieu tous Les matins.
Ville LE ON
CONNAISSANCE DE DIEU PAR SES OUVRAGES FIN DU TROIRIÈ- ME ET COMMENCEMENT DU QUATRIÈME JOUR DE LA CRÉA- TION,
Q. Que Dieu fit-il encore. le troisième jour ?
R. Le troisième jour Dieu créa encore les arbres de toute espèce. La terre, qui n'était jusqu'alors qu'une prairie, devint tout à Coüp un iinmense verger planté de toutes sortes d'arbres chargés de fruits de Milles espèces différentes,
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Q., Pourquoi Dieu a-t-il créé les arbres fruitiers ? . Le R.. Dieu a créé les arbres fruitiers pour nos besoins et pour nos plaisirs. Il nous montre sa tendresse en nous
1 offrant dans les fruits une nourritnre aussi saine qu'a- pie gréable ct peu couteuse, et il nous montre sa sollicitu- ‘ de en nous les envoyant dans la saison où nous en À i avons le plus besoin. à À ci Q. Dieu ne créa-t-il pas aussi d'autres arbres? à Fo R. Dieu créa aussi d'autres arbres dont les fruits ue = ° , servent pas à notre nourriture. Ces arbres sont très-uti- Le 1 es ; c'est avec leur Lois qu’on fait les maisons, les vais- # A seaux, les meubles et qu'on cuit les aliments nécessaires à De à la vie ; ils nous donnent de l'ombrage, purifient, l'air il d et charment notre vue par la grandeur de leur taille et mic la beauté de leur verdure. boh Q. Voyons-nous toutes les richesses de la terre ? de R. Nous ne voyons pas toutes les richesses de la ter- dr re ; ses entrailles sont pleines de métaux précieux et fort utiles, tels que l'or et le fer : Dieu nous les a don- J ués pour les faire servi à nos usages, et non pour y at- M Cho: tacher notre cœur. È dé:
Q. Qu'est-ce que Dieu fit le quatrième jour? 7 L ue . R. Le quatrième jour Dieu fit le soleil la lune-et les 4 2
étoiles ; le soleil pour présider au Jour, et la lune pour présider à la nuit.
Q. Pourquoi les astres ne furent-ils créés que le qua- 4 | trième jour ? ._ R, Les astres ne furent créés que le quatrième jour, pour apprendre à l’homme qu'ils ne sont pas le principe des productions de la terre. Dieu voulait par là pré à Q. venir l’idolâtrie. R.
Q. Pourquoi le soleil est-il si éloigné de la terre ? prési R. Le soleil est si éloigné de la terre afin de nous ÿ quel éclairer sans nous éblouir, et de nous réchauffer Fans 4 de la nous brûler. S'il était plus près de nous, la terre serait
à S'il ét près de not voya, brûlée et stérile ; sil en était plus éloigné, la terre se- # la sac rait glacée, Ii en serait de méme si le soleil était plus ge, ce
gros ou plus petit. couct
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Q. Que remarquez-vous encore au sujet du soleil ? R.'Je remarque encore au sujet du soleil qu'il se léve tous les jours, qu'il fournit sa carrière avec une grande vitesse, et qu'il éclaire et qu'il vivifie toute la nature. En cela, il est l'image de Nutre-Seigneur, qui est sortie du sein de son Père, et qui est retourné dans le Ciel après avoir éclairé tous les hommes par sa doctrine et les avoir sanctifiés par ses mérites et ses exemples. Q. Le soleil se lève-t-il chaque jour au même point ? R. Le soleil ne se lève jamais au même point ; c’est pourquoi les jours ne sont pas égaux. Chaque jour Dieu lui marque le point d'où il doit partir et celui où il doit s'arrêter, afin qu'il répande sa chalenr et sa lumière sur tous les hommes, les méchants comme les bons. Notre Père Céleste a voulu nous apprendre par là que nous devons aimer tous les hommes sans exCep-
tion, parce qu’ils sont tous nos frères.
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, je ne man- Querai jamais à mes prières avant et après mes repas.
Ville LECON.
CONNAISSANCE DE DIEU PAR SES OUVRAGES.—SUITE DU QUA- TRIÈME JOUR DE LA CRÉATION,
Q. Qu'est-ce que Dieu fit encore le quatriènre jour ?
R. Le. quatrième jour Dieu fit encore la lune pour présider à la nuit. Elle tempère l'obscurité nrofonde que le soleil laisse en se retirant ; elle règle les travaux de la compagne ; elle éclaire lhomme qui a besoin de Voyager durant la nuit, et nous révèle chaque instant IR sagesse du Créateur: car chaque jour ia lune chan-
86, Comme le soleil, le moment de son lever et de son coucher, :
D emmener g
Q. Que Dieu fit-il encore ? :
R. Dieu fit encore les étoiles dont le nombre, la grandeur, le mouvement continuel et régulier, racontent la gloire de notre Père céleste et nous invitent à la reconnaissance.
Q. Comment cela 9
R: Parce que les étoiles. nous rendent. de grands ser. *
vices. L'étoile polaire, par-exemple, dirige nos voyages par mer et par terre ; les autres tempèrent les ténèbres de la nuit en l'absence de Ja lune.
Q. Pourquoi Dieu créa-t-il le soleil et la lune ?
R. Dieu créa le soleil et ia lune pour séparer le jour |
et la nuit, et pour régler l’ordre des saisons.
Q. Quels sont les bienfaits du jour ?
R. La lumière, la chaleur, la facilité de vaquer sans crainte à toutes nos occupations : voilà quelques uns des Vienfaits du jour.
Q. Quels sont les bienfaits de la nuit ?
R. 10. En nous Ôôtant la vue de l'usage des créatures, la nuit nous rappelle ce néant d'où nous sommes sGrtis, et ces ténèbres de l'idolûtrie d’où nous avons été tirés.
par l'évangile ; 20 elle nous procure le repos et le som- -
meil ; mais elle le fait par degrés et avec respect, pour . nous apprendre que toutes les créatures sont faites pour nous, et nous-mêmes pour Dieu ; 30 elle rafraichit l'air et conserve les herbes et les plantes, qui périraient si le soleil était toujours sur l'horizon.
Q. Quel autre service nous rendent le soleil et la lune?
R L'autre sérvice que nous rendent le soleil et la lu. ne, c'est de régler l’ordre des saisons, sans lesquelles nous ne pourrions pas vivre ; car le printemps prépare les prodüctions dont nous avons besoin, l'été les mûrit, l'automne nous les prodigue et l'hiver repose la terre fatiguée, Q: Quels sont les bienfaits et les instrnctions de chaque saison ?
R. Le printemps ranime toute la nature et nous prê-
52 ‘ ABRÉGÉ DU GATÉOHISME à
long
abre, la granracontent la it à la recon-
> grands. sernos voyages les ténèbres
lune ?
aret le jour :
vaquer sans elques uns
S créaiures, imes sGrtis,
ns été tirés.
_et le som- spect, pour .
faites pour raichit l'air raient si le
il et la lu-
il et la lulesquelles ps prépare les mûrit, la terre fa-
ns de cha-
nous pré-
DE PERSÉYVÉRANOE : 63
che la brièveté de la vie et la résurrection future ; l'été nous donne une partie de ce qui nous est nécessuire, et nous apprend que das l'âge mûril faut surtout travailler pour le Ciel ; l'automne remplit nos maisons de bien, mais il nous avertit en mème tenips de ne pas y attacher notre cœur :: enfin, Fhiver nous fait jouir de ce que les autres saisons nous ont donné, met sous nos yeux l'ima. ge dé la mort et nous dit d'être Churitables envers ceux qui ont froid et qui ont faim.
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet amOur, je me .conformeraë en tout À la volonté de Dieu.
[Xe LECON,
DE LA CRÉATION
Q. Qu'est-ce qne Dieu fit le cinquième jour ?
.R. Le cinquième jour Dieu fit les: poissons et les oiseaux.
Q. Que réemarquez-yous sur les poissons ?
R. Je remarque sur les'paissons. que c’est une merveille qu'ils puissent naître et vivre dans l'eau de la mer, qai est salée et que leur race ne soit Pas anéantie depuis longtemps.
Q. Comment cela ?
R Parce que les plus grands donnent continuellement la chasse aux plus petits, que nul rempart ne peut défendre. Pour se mettre à labri, il sé retirent Vers les côtes, où les gros poissons ne peuvent arriver : Mais en sauvant les petits, il senble qu'on condamne les autres À périr en les privant de leur proie, Il en se rait ainsi si Dieu n'avait pris soin de leur envoyer deg
mo
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nuées de petits animaux qu'ils engloutissent par milliers dans leur vaste estomac.
Q: Que rémarquez-vous encore sur les poissons ?
R Je remarque encore sur les poissons, qui devraient en apparence périr de froid, sont tenus très-chaudement par les écailles et par l'huile dont ils sont couverts.
Q. Quelle utilité retirons-nons des poissons ?
R. Nous retirons des poissons beaucoup d'utilité : leur chair nous nourrit et leurs os servent à un grand rombre d’usages, Il ÿ en a qui viennent chaque année se faire. prendre sur nos côtes; d'autres remontent, les
fleuves jusqu' leur Source, afin de porter à tous les homunes les bienfaits du Créateur.
Q. Que Dieu fil encore le cinquième jour ?
R. Le cinquième jour Dieu fit encore les oiseaux. Comme les poissons, il sont nés de la mer ; et c’est un grand miracle que cet élément ait produit en un clin
d'œil deux espèces d’êtres si différentes,
Q. Comment les oiseaux nous prouvent-ils la sagesse de Dieu ? V2
R. Les oiseaux nous prouvent la sagesse de Dieu : le par la structure de leur Corps, qui est admirablement disposé pour fendre l'air ; 20 par leur conservation ils sont pourvus de tout ce qu’il leur faut pour étre À l'abri de l'air et de la pluie, ainsi que de tons les ins-
truments nécessaire Pour se procurer leur subsistance. Q. Continuez la même question.
R. 30 Par leurs nids, car ils savent qu’ils auront besoin de nids, et ils connaissent le temps où ils doivent
les faire, la forme et la grandeur qu'ils doivent leur donner. Fort
Q. Achevez 18 même réponse,
K. 40 Enfin les oiseaux sont Une preuve de Ia sages- ‘ se de Dien par leur instinct, car ils changent de naturel | et d'inclination, du moment où ils ont des œnfs À cou- Ver ou des petits À nourrir. Cette petites créatures, au- Paravant si volages, si Sourmandes, si timident, devien- Rent sédentaires, sobres et courageuses,
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Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet aAMOUr, je ferai avec beaucoup de piété ma prière du matin,
Xe LEÇON,
TION
Q. Que remarquez-vous sur les oiseaux ?
R. Je remarque sur les. oiseaux qu'ils changent de
pays chaque année, A l'approche de l'hiver, ils vont dans dés régions où ils trouvent la chaleur et la nourriture qui leur manqueraient ailleurs. Ils font ces voyages au temps convenable, sans guide, sans carte, sans provisions, et cependant ils arrivent tous à bon port.
Q. Quelle est l'utilité des oiseaux ?
R. Les oiseaux nous soit d'une grande utilité ; leur Chair nous nourrit, leurs plnmes nous servent à mille usages, leur chant nens réjouit, et ilr nous délivrent d'une foule d'insectes dont le trop grand nombre dévorait nos fruits et nog moissons ?
Q. Que nous rappelle la bontt de Dieu à l'égard des oiseaux ?
R La bonté de Dieu À l'égard des oiseaux nous rappelle cette parole de Notre-Seigneur : Æstsce qu'une Paire dé passereuux ne se vend Pas deux oboles ? et cependant il n'en tombe pas un seul sur la terre sans la permis. sion de notre l'ère céleste : combien plus ne prend-il pas soin de vous, hommes de peu de foi !
Q Qu'est-ce que Dien fit le sixième jour ?
R. Le sixième jour Dieu fit d'abord les animaux domestiques, c'est-à-dire toutes les bêtes de service desti. nées à obéir à l'homme, à le soulager ans ses travaux
SN
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et à le fournir de vé st en !
faveur de l’homme, d té créés.
Q. Quelles sont 1 es prince sont : Ja doc
de transporter nos us transporter nous-mêmes rapiun lieu à l'ar.re ; de labourer 108 Champs :
de nous nourrir de leur lait ; de nous habiller de leur toison.
Q. Que Dieu fit-il R. Le sixiè reptiles, dans ] .Créate firmament.
Q. Comment Peut-on le montrer ?
* On peut le Montrer : 10 Par les riches Parures dont il a orné les insectes, qui étalent sur leurs vêterpre, l'or, les diamants et les plus belles par les armes q é
Q. Expliquez-nous cela ?
Les uns sont tisserands, comme l'araignée ; les an-
tres distillateurs, comme l'abeille ; tous sont chi. stes
“et mathématiciens, c’est-à-dire qu'ils savent distinguer
Parfaitement les Plantes qui leur Conviennent et là ma-
nière de Construire leurs demeures, afin de les rendre
chaudes, Commodes, agréables et suffisantes pour se Joger eux et leurs familles,
Je prends la résolution d'aimer Dier par-dessus toute Chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour
2 “ SPL :
ISMK
ourriture, C’est en » Qu'ils ont été créés.
qualités ?
imaux domestiques oix d'un enfant ; la entent de ce qu'il y ns ie la terre ; l'es- ‘ar ils connaissent à le servir,
vices ?
de transporter nos NOUS-MmÊmMeS rapiurer nos champs ; 18 habiller de leur
e jour ?
les insectes et Jes JA puissance du l'éclat que dans le
#8 riches parures tsur leurs vêteet les plus belles , données pour se fournis pour traon.
araignée ; Jes an- 8 sont chi. stes avent distinguer ‘hnent et lu maln de les rendre ntes pour se lo.
ar-dessus toute 1e pour l'amour
le Dieu ; et, en témoignage de cet amOUT, Je serai fidèle mes résolutions du matin.
XIe LEÇON.
SES OUVRAGES. — SUITE DU SIXIÈME JOUR DE L!. CRÉATION
Q. Que nous &pprennent les fourmis ?
R. Les fourmis nous apprennent, comme toutes les réatures, à glorifier Dieu et à être prévoyants et zélés u fravail.. Elle nous montrent encore la tendresse qne 8 parents doivent avoir de leurs enfants ct le soin w’ils doivent prendre de leur éducation,
Q. Que nous apprennent les abeilles ?
R. Les abeilles nos aPprennent À respecter nos supéfeurs, à aimer et secourir notre prochain. Elles . ous invitent aussi à remercier leur Créateur et le nô-
AP ; Car c'est par $es ordres et pour nous qu'elles comosent leur miel.
1o combien, est un simple vermis-
pour des provinces est agréable à Dieu, dans la bature, il se opérer les plus gran- ; 30 combien nous sommes insensés de tirer plus précieux sont la
source de richesses ; 20 combien l'humilité
Q. Quels services neus réhdent les rcptiles.e
t les ani-
es nous rendent services. 10 Ils nou apprennent À puissance.a créé nain l'aternelle, 8 et les rochers,
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pourrait les déchaîner, s'il le voulait. 20 Ils nous {ournissent de précieuses fourrures et dévorent les cadavres des autres animanx qui pourraient corrompre l'air s'ils restaient sur la terre.
Q. Que faut-il penser des choses que nous ne comprenOnSs pas dans la nature ?
R. Il faut penser des ch pas dans la nature : 10 autres, l'ouvrage d’un Dieu in 20 qu’elles nous sont utiles, ut le reste de la création ; 3 et nous ap 40 qu'un 4 e a fier, ce qui est le but que Dieu s'est proposé en créant le monde.
Q. Qu'’entendez-vous en disant que tout cst harmonie dans le monde ?
R. En disant que tout est barmonie dans le monde, j'entends que toutes les parties de l'univers se rapportent les unes aux autres, qu'elles ge supportent, qu'elles s'engrènent; Pour ainsi dire, les unes dans les autres, comme les roues d’une horloge : que, si l'on y retranchait ou si l’on y ajoutait la moindre chose, l'équilibre serait rompu : il n'y aurait plus d'ordre ni de beauté,
Q. Comment devons-nous envisager le monde ?
R. Nous devons envisager le monde comme un livre dans lequel Dien a écrit son existence, sa bonté, sa sa- Besse, SR puissance, nos devoirs envers lui, envers notre prochain et envers nous-mêmes. Si nous savons lire dans ce beau livre, nous verrons Dieu présent partout, ct la pensée de sa Présence nous sanctifiera, cn nous remplissant de respect, de confiance et d'amour.
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-desens tonte chose, et mon Prochain comme moi même pour l'amour de Dieu; et, en témoignage de cet amour, je me dirai souvent : Dieu est ici, : ,
Ils nous four.
vrent les cada:
orrompre l'air
us ne compre-
e comprenons me les autres, ) qu'elles nous le reste de la tre ignorance e la religion ; otre vertu ou \ nous sanctiosé en créant
cst harmonie
ns le monde, # 8e rapporent, qu'elles les autres, On y retran- 8, l'équilibre le beauté, onde ?
ne un livre onté, sa sanvers notre savons lire ent partout, a, CN nous ur,
essus tonte ur l'amour je me dirai
CONNAISSANCE DE L'HOMME CONSIDÉRÉ EN LUI-MÈME
Q. Que Dieu fit-il encore le sixième jour ?
R. Le sixième jour Dieu fit encore l’homme en diant; Faisons l'homme à notre image et ressemblance.
re magnifique où Dieu vait écrit ses perfections adorables, mais il n'y avait
point de lecteur : le monde était un brillant palais,
ais il n'y avait point de roi pour l’habiter et en jouir : ’est pourquoi Dieu fit l'homme.
Q. Pourquoi Dieu fit-il l’homme le dernier ?
R. Dieu fit l'homme le dernier,parce qu'il est le roi de conventit que tout fût pré-
Q. Pourquoi Dieu dit-il : Fuisons l'homme 2 R. Dieu dit: Æuisons l'homme, et non pas : Que l'hom-
2 soif, pour mAntrer la grandeur de l'ouvrage qu'il alait faire.
Q. Qu'est-ce que l'homme ?
R. L'homme est un esprit incarné ou une créature
kisonnable composée d'un Corps et d'une âme.
| Q. Qu'est-ce que le corps ?
R. Le corps est la Partie de nous-mêmes qui tombe us les sens et qui est composée de différents memn, notre corps cst tn chef-
et aux yeux de la foi, le mple vivant du Sa
int-Esprit, digne du plus profond espect. 1e
Q. Qu'est-ce que l’âme ?
R. L'âme est la Partie de nous-mêmes qui ne tom-
les sens, et que nous ne pouvons ni voir Fi A otre âme ?
pirituelle, libre et immortelle.
Q. Qu'est-ce à dire que nôtre âine est spirituelle ? . Notre âme est spirituelle, c'est-à-dire qu'elle n’a
Q. Quelies sont les qualités de n
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ni longueur, ni largeur, ni profondeur ; qu'elle ne peut
être ni vue de nos yeux ni touchée de nos mains. Q. Qu'est-ce à dire que notre âme est libre ?
R. Notre âme est libre, c’est-à-dire qu'elle peut vouloir ou ne pas vouloir, agir ou ne Pas agir. Nous sen: tons que nous sommes libres, parce que nous éprouvons de la joie quand vous avons fait le bien, et des remords quand nous avons fait le mal,
Q. Qu'est-ce à dire que notre âme
R. Notre âme est immortelle, c’est-i-dire qu'elle ne Mourra jamais : elle ne peut pas se dissoudre comme le corps, puisqu'elle n’a point: de parties.
pourrait l'anéantir, et Dieu a ditqu'i Mais, mais qu'il la récom
est immortelle. ?
Q. Comment l'homme est-il 1 — R. L'homme est l'image de Par les qualités de son âme et par son pouvoir sur les créatures, Dieu est un pur esprit ; l'homme, par son âme, est un pur esprit. — Dieu est libre et éternel ; l'homme, par son âme, est libre et immortel.—Dieu est le roi de tout l'univers ; l’homme est le lieu tenant de Dieu et le roi de tout ce qui l'environne.—T'ont ‘ge rapporte à Dieu ; tout ge rapporte à l'homme ; mais l’homme doit 8e rapporter à Dieu.
Q. Que concluez-vous de là ?
R. Puisque nous sommes créés à l’image de Dieu,
conclus que nous sommes bien grands et que nous de-
vons bien craindre de rien fair. qui soit indigne de nous. ets
‘image de Dieu ?:
Dieu principalement
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute chose, et mon prochain comme moi-même pour l’amonr de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, Je ferai avec beaucoup de respect le signe de la croix.
qu'il tes le
u'elle ne peut
mains.
re ?
le peut vou- Nous sen-
US éprouvons
des remords
mortelle: ?
e qu'elle ne dre comme
Dieu seul iéantirait jainirait pen-
jeu ?:
icipalement voir sur les ne, par son el ; l'homu est le roi de Dieu et rapporte à omme doit
e Dieu, je > nous dedigne de
sus toute r l’'amonr
ferai avec
PR ER eme eue
DE PERSÉVÉRANOE
XIIIe LEÇON,
- CONNAISSANCE EE L'HOMME CONSIDÉRÉ DANS 8Es
RAPPORTS
Q, Que nou
8 montrent les rapports les créatures ?
de l’homme avec
re ; Car l'homme a été créé pou et le pontife de l'univers.
Q. Qu'est-ce à dire que l’homme est le roi de l'univers ?
univers, c’est-à-dire que ment sur toutes les créant à sa volonté tant qu'il térent contre lui aussitôt Cependant il n’a pas per-
fut innocent, mais qui se révol qu'il se révolta contre Dieu.
du toute sa puissance.
Q. Qu'est-ce à dire que l’homme est l’usufruitier de l'univers ?
R. L'homme est l'usufruitier de l'univers, c’est-à-dire qu'il jouit. de toutes les créatures et que toutes se rapportent à lui.
Q. Comment cela ?
R. Au moyen de ses cinq sens, la vue, l'ouie, l'odorat, le goût et le toucher, il attire à ] ui, toutes les créatures ct les fait servi ses plaisirs. C’est ainsi
Pain nous jouissons de tout l'univers ; Car, pour produire
R. L'homm est Je pontife de l'univers, c'est-à-dire qu'il est obligé de rapporter à Dieu et de lui offrir toutes les créatures, qui ne peuvent pas glorifier Dieu d'u-
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ne manière digne de lui, puisqu'elles n'ont ni esprit Pour le connaître, ni cœur pour l'aimer, ni bouche pour le bénir. C'est l'homme qui doit les acquitter de tous ces devoirs envers leur Créateur.
Q. Que fit Dieu après avoir créé l'homme ? »
R. Après avoir créé l'homme, Dieu le couronna roi de tout l'univers et le conduisit dans le palais qu'il lui avait préparé. Ce palais était un jardin délicieux, planté de toutes sortes d'arbres chargés des plus beaux fruits : c'est ce qu'on appelle le Paradis terrestre.
Q. Comment l'homme devait-il gouverner le mon? de ?
R. L'homme devait gouverner le monde avec sagesse ct équité, c'est-à-dire qu'il devait faire servir toutes les créatures à la gloire de Dieu et à sa propre sanctification. Adam le fit ainsi taut qu'il fut innocent ; nous devons l'imiter et ne pas suivre l'exemple de la plupart des hommes, qui, au lieu de se servir des créatures ponx glorifier Dieu, en abusent pour l’offenser,
Q. Les hommes abuseront-ils toujours des créatures ?
R Les hommes n'abuseront pas toujours des créatues : ellcs seront un jour délivrées. J usque-là, clles gémissent d'être obligées de prendre part à nos iniquités, et attendent, comme dit saint Paul, le jugement dernier avec impatience (1).
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour de Dicu ; et, en témoignage de cet amour, chaque jour je mortifierai quelqu'un de mes sens.
1 Ad Rom, vi, 20.
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PORTS AVEC DIEU
Q. Dans quel état l'homme fut-il «+5 »
R, L’homme fut créé NODn-seule eut vec toutes les qualités et tous les privilèges une native parfaite, mais encore dans un état SurDatitrel d'iaocence, de justice, de bonheur et d'immortai,.é,
Q. Quelle était Ja fin de cet état ?
R. La fin de cet état était de procirer à l’homme le bonheur de voir Dieu face à face dans le ciel, après l'avoir aimé sur la terre, ans passer par les souffrances ni par la mort,
Q. Pourquoi appelez vous cet état surnaturel ?
R On appel cet état surnaturel, parce que Dieu ne le devait pas à l’homme, ct que l'homme ne pouvait y Parvenir par les seules forces de sn nature.
Q. Comment l’homme peut-il y parvenir ?
R—L'homme peut Y Parvenir par la grâce, c'est-àdire par des lumières et des secours. surnaturels que Dieu lui communique et qui ne détruisent pas la nature, mais la perfectionnent.
Q. Pourquoi donc l'homme a-t-il été créé et mis au Inonde. ?
R L'homme a été créé ct mis a naitre Dieu, l'aimer, le servir, et, par ce moyen, acquérir Ja vie éternelle, c'est-à-dire pour voir Dieu nonseulement dans les créatures comme dans un miroir, Mais face À face dans le ciel pendant toute l'éternité.
Q. L'homme innocent était-il henrenx ?
R. L'hoüine innocent était très-h eureux ; SOR esprit COnnaissait tout ce qu'il devait connaître ; son cœur aimait tout ce qu'il devait aimer ji SON corps était exempt d'infirmités et immortel,
u monde pour con-
en vespa
Q. Comment s'appelle le premier homme ?
R. Le premier homme s'appelle Adam.
Q. Comment s'appelle la première femme ?
R. La première femme s'appelle Eve.
Q. Comment fut-elle ont
R, Dieu CAVOya un sommeil mystérieux à Adam, pendant lequel il lui _enleva sans violence une de ges côtes, et en forma un Corps auquel ‘il unit une âme raisonnable ; ainsi fut créé la première femme, En la voyant, Adam s'écria : Voici l'os de mes 08 el la chair de ma Air,
Q. Que fit Dieu après avoir créé Adam et Eve ?
R. Après avoir créé Adam et Eve, Dieu les bénit et institua la sainte société du mariage, d’où sont nés tous les homimes,
Q. Quel commandement Dieu fit-il à nos premiers pères ?
R. J usque-là, Dieu n'avait parlé à nos premiers pères que de leur autorité et de leur bonheur : il était bien juste qu'il Jeur demandt l'hommage de leur reconnaissance, et il leur dit de manger de tousles fruits du Paradis terrestre, excepté le fruit de l'arbre de la science du bien et du mal. \
Q. Nos parents devaient-ils obéir à Dieu ?
- Nos premiers Patents avaient toutes sortes de raisons d'obéir à Dieu : lo ce commandement était très juste ; 2o il était très facile ; 30 ils avaient toutes les grâces nécessaires pour l'accomplir ; 40 ils avaient tous les mctifs de ne pas le violer: leur bonheur, dans le temps’et dans l'étevuité, devait être le prix de leur obéissance. 1
Q. Par qui furent-ils tentés ? :
R. Hs furent tentés M le démon, :c'est-i-dire par un Mauvais ange, Dieu, dont la sagesse et la puissance: sont infinies, avait for : 16 des créatures purement maté. rielles, comme 163 piantes et ies animaux ; d'autres matérielles et spirituelles, comme l'homme ; d'autres, enfin, purement spirituelles, comme les Anges.
* Adam, 2e de ses ne âme , Enla chair de
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‘Q: Qu'est-ce que les Anges ?
R. Les Anges sont des créatures purement spirituclles et supérieures à l'homme. Quelques-uns se révoltèrent contre Dieu ; Mais ils farent aussitôt punis et changés en démons,
Je prends la résolution d'aimer Dien par-dessus toute chose, et MOn prochain comme
moi-même pour l'amour de Dien ; et, en témoignage de cet Amour, je ferai chu.” que jour un acte d'hunmilité.
XVe LEÇON, CONNAISSANCE DES ANG ES,
Q. En quoi les Anges sont-ils supérieurs à ] me ?
R. Les Anges sont supérieurs à l'homme en science eten force. Ils connaissent bien
mieux que nons les choses que nous Connaissons : ils en Connaissent d'autres qui nous sont cachés, et ils en Peuvent faire beau- COUP qui nous sont impossibles.
En quel état les Anges ont-ils été créés ?
« Tous les Anges ont été créés dans la sainteté ct l'innocence : mais cet heu
reux état ne les rendait pas impeccables : la jouissance
éternelle de Dien devait être la récompense de leur fidélité,
:Q. Qu'est-ce que les bons Anges ?
R. Los bons Anges sont ceux qui restèrent fidèles à Dieu, et dont le chef est l'Archange saint Michel. Q: Qu'est-ce que les mauvais Anges ? j =. Les mauvais Anges soht ceux qui se révoltérent Contre Dieu, dont le chef s'appelle Lucifer où Satan, et au! furent chassés du ciel ct condamnés À l'enfer,
Q. Quelle est l'occupation des démons on dés mauvais Anges ?
K. L'occupation des démons ou des Mauvais
’hon:-
Anges,
jaloux de notre bonheur, est de tenter les hommes sur la terre etde tourmenter les reprouvés dans l'enfer. Mais ils ne peuvent nous nuire sans la permission de Dieu, qui leur permet de nous tenter afin d’éprou ver notre vertu, et nous donne lui-même toutes les grâces nécessaires pour triompher de leurs attaques.
Q. Comment se divisent les bons Anges ?
R Les bons Anges se divisent en trois hiérarchies qui contiennent chacune trois ordres : ces neuf ordres s'appellent les neuf chœurs des Anges. La première hiérarchie renferme les Trônes, les Chérubins et lès Séraphins ; la seconde, les Puissances, les Principautés et les Dominations ; la troisième, les Anges, les Archanges et les Vertus. 4 A
in Quelles sont les fonctions des bons Anges ?
R. La première fo nctioz des bons Anges est d'adorer et de louer Dieu. Saint Jean nous les représente abîmés de respect devant le trône de la. divine Majesté, répétant éternellement ce cantique : Sant, saint, saint est. le
Dieu tout-puissant qui était, qui est et qui sera.
Q. Quelle est la seconde fonctions des bons Anges ?
R. La seconde fonction des bons Anges est de présider an gonvernement du monde visible et invisible, et d'exécuter les ordres ue Dieu à l'égard de: l'homme. C'est ner le ministère des Anges que tous les grands événements de l'Ancien et du Nouveau Testament se sont accomplis,
Q. Quelle est la troisième fonction des bons Anges ?
R. La troisième fonction des bons Anges, c'est de veiller à la garde de l'Eglise universelle, des royaumes et des cités. Les saints Pères nous enseignent que des millions d’Anges en vironnent le bercail de Jésus-Christ, pour le défendre dans la guerre continuellé qu'il soutient contre les mauvais Anges: et l'Ecritüre nons parie de l'Ange gardien des Verses et des Grecs, c’est-àdire des empirus.
Q. Quelle est la quatrième fonction des bons Anges ?
hommes sur dans l'enfer.
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Q. Que faut-il donclure dé tont louvrage des six jours ?
10. que Dieu est bien puissant, bien sage et bien bon ; 20 que l’homme est bieu grand puisque les créatures inférieures se rapportent à lui, et
que les Anges mé mes travaillent continuellement pour
lui ; 30 que nous devons bien aimer Dieu, user de toutes - Choses pour sa gloire et bien NOUS respecter nous-
mêmes ; 40. que nous devons observer le dimanche avec beaucoup de fidélité.
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XVIe LECON.
CHUTÉ DE L'HOMME, k
Q. De quel châtiment Dieu avait-il menacé n08 pre- Miers parents ? :
R. Te châtiment dont Dieu avait m , Miers parents était la mort du & {eur avait dit: Ze Jour 6ù 5 du, vous mourrez,
Q. Comment le démon tenta-t-il nos premiers parents ?
enacé nos preorps et de l'âme. I] OUS Mäñyerez du fruit défen
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R. Le démon, sous la figure du serpent, trompa la femme en lui disant que, s'ils mangeaient du fruit défendu, ils deviendraient comme des dieux, La femme trompée en mangea, et en offrit à .son mari. Adam ne fut pas trompé ; mais, par complaisance pour sa femme, il mangea aussi du fruit défendu. 4
Q. Dans quel état se trouvèrent-ils après leur chute ?
R. Après leur chute, les remords et la honte s'emparérent de leur consciencé, rt ils cowurent sa cacher parmi les arbres du jardin.
Q. Quelle peïne Dieu prononça-t-il contre le rerpent ?
R. Dieu condamna legerpent à ramper sur la terre t à manger la poussière, a. nous montrer combien e démon lui est odieux, en punissant celui qui avait été l'instrument de son crime.
Q. Quelle peine prononça-t-il contre nos premiers parents ?
R: Il condamna la femme à enfanter avec douleur et à être assujettie à l'homme, et l'homme à manger son pain à la sueur de son front,
Q. Comment Dieu consola-t.il Adam et Eve ?
R. Lieu les consola en leur promettant un Sauveur, qui leur rendrait tous les biens qu'ils avaient perdus ct même de plus gr” ds.
Q. Adam fit-i’ penitence ?
R. Adam fit péui.cnce de son péché, et il eut le bonheur de recouvrer les. bonnes grâces de Dien et de mourir dans son amour.
3 , . . + ; ‘à Je prends la résolution d'aimer Dieu pas-dessus toute:
chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, je repousserai la tentation aussitôt que je m'en apercédrai. ,
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XVile LEÇON,
LA PUNITION ET DANS LA TRANSMISTION DU PÉCHÉ D’ADAM
Q. Comment se montre la justice de Dieu dans la punition du péché de nos premiers parents ?
R. La justice de Dieu dans la punition du péché de nos premiers parents, se montre dans les châtiments ou les effets de ce néché.
‘Q. Quels furent les effets de ce péché dans nos pre-
| miers parents ?
R. Les effets de ce péché dans nos premiers parents furent la privation de tous les privilèges surnaturels, l'inimité de Dieu, l'esclavage du démon, l'ignorance, la concupiscence, la mort et la condamnation aux peines de l'enfer.
Q. Avone-nous hérité de leur péché ?.
R. Nous avons hérité de leurs péché, comme nous l'apprennent l'Ecriture sainte, la croyance de tous . lés
| peuples et notre propre expérience : c'est ce que nous
appelons le péché originel,
Q. Quels sont les effets du péché originel par rapport à nous ?
R. Les effets du Péché originel par rapport à nous sont de naître enfants de colère, sujets à l'ignorance, à la concupiscence, à la mort, et d’être privés du bonheur de voir Dieu face à face dans le Ciel.
Q. Comment se montre la miséricorde de Dieu dans la punition du péché originel ?
R. La miséricorde de Dieu, dans la punition du péché originel, se montre en ce qu'au lieu de faire mourit n0S premiers parents aussitôt après leur faute, comme il en avait le droit, Dieu leur laissa le temps de le -bier ot eur en donna tous les moyens.
Q. Quelle fût la cause de cette grande miséricorde Ÿ
R. La cause de cette &rande miséricorde fut l'offre
que le Fils unique de Dieu fit à son l'ère, (l’expier luimême le péché de nos premieis parents.
Q. Comment Dieu concilie-t.il les droits Ge Sû ju3tice et de sa miséricorde dans la punition du péché originel ? 2
R. Dans la punition du péché originel, Dieu concilie les droits de se Jnstice qui veut punir l’homme, et ceux de sa bonté qui veut lui pardonner, en se contentant de faire mourir un seul homme à la place ‘ie tous les hon:. mes, qu'il épargrera à la Cousidération de cet horame immolié,
Q. Quel sera cet homme ? :
BR. Cet homme sera l'objet de touts la rigueur de la justice de Dieu, puisqu'il portera les péchés de tous les homes : Îl sera aussi l'objet de l’amou infini de Dieu, "que, à sa considération, Dieu par:lonnera à tous les “#umes, Il sera donc ZZomme- Dieu. Homme, afin de Fouvoir souffrir ; Dieu, afin de donner un mérite igfini à ses souffrances, :
Q. Les hommes peuvent-ils être sauvés autrement que par ce médiateur ?
Les hommes ne peuvent et n’ont jamais pu être SAUVÉS que par cé Médiateur, parce que lui seul, étant Homme-Dieu, est capable d’expier le péché et de rétablit l'union s- 1aturelle entre Dieu et l'homme, que le péché avait déuuite,
. Je prends la résolution d'a
X Ville LECON.
Nécessré pr PERPÉTUITÉ DELA FOI AU MYSTÈRE DE LA RÉDEMPTION.—HISTOIRE DE JOB.
Q. Noire-Seigneur s'est-il incarné pour tous les hom mes Sans exception ? pa
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4 R. Notre-Seigneur s'est incarné
" mes sans exception. Z/ est le Sauveur de tous les hommes,
| dit l'Apôtre, mais surtout des Jidèles.
Ÿ Q.' Que faut-il conclure de là ?
® LR. II faut conclure de 1à que Dieu a donné dans
tous les temps et à tous les hommes les grâces néces. saires pour parvenir À une Connaissance suffisante dn
Mystère de la Rédemption, et pour opérer léur salut.
Q. Montrez-nous cette vérité.
R. Il est certain que les Juifs ont toujours attendu un Rédempteur : cetie attente était le premier article de leur croyance. Quant aux païens, ils étaient comme les Juifs, énfants d'Adam et de Noé ; et, en s'éloignant du berceau Commun, ils emportèrent le souvenir de Ja
chute de l'homme et des premières promesses d’un Rédempteur.
pour tous les hom-
Q. Quel fut le plus célèbre ?
R. 1e plus célèbre de ces prophètes du Messie parmi les gentils, c’est le saint homme Job,
Q. Racontez son histoire,
R. Job était un prince de l'Orient extrêmement riche et qui servait Dien dass toute la droiture de son cœur, Dieu permit an démon de mettre sa vertu à lé
épreuve, Le démon, dans un même jour, enleva à Job, toutes ses richesses et fit
périr ses dix enfants. Job, en appre-
nant ces tristes nouvelles, se contenta de dire avec beaucoup de résignation : Ze Seigneur m'avait tout donné
le Seigneur m'a tout ÔtÉ; que son saint nom soit béni.
E ‘4. Continnez l'histoire de Job.
R. Le démon, irrité de n'avoir pu porter Job à mur-
Rurer çontre Dieu, demanda la permission de le frapper
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dans sa personne. Il l’obtint : et aussitôt Job fut convert d’une plaie effroyable, qui s'étendait de la tête aux pieds.
Q. Quelle autre épreuve eut-il encore à souffrir ?
R Job eut encore à souffrir les railleries de sa femme, qui lui dit de maudire le Seigneur. Job lui répohdit : Vous parlez comme une insensée. Puisque nous avons reçu les biens de la main du Seigneur, n'est-il pas juste que nous recevions aussi les maux qu'il nous envoie ?
Q. Que lui arriva-t-il ensuite ?
R. Trois princes, ses amis, vinrent le visiter, et pritendirent qu'il était coupable de quelque péché, puisque Dieu l'avait ainsi traité. Job répondit qu'il était innocent, et il en appela au jugement de Dieu, qui voit tout, en disant : Oui, je Le sais, mon Rédempteur est vivant, el je ressuciterai de la terre au dernier Jour, et dans À ma propre chair je verrai mon Dieu, témoin de mon inno- | cence. &
Q. Dieu abandonna:t-il le saint homme Job ?
R. Dieu n’abandonna pas le saint homme Job : il fit connaître son innocence, lui rendit autant d'enfants qu'il en avait perau, doubla toutes ses richesses, et lui accorda une longue vie et une sainte mort.
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus touie chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet amour Je veux m'associer à l'œuvre de la Propagation de la foi.
XIXe LEÇON.
CONNAISSANCE DE LA RELIGION.—NATURE ET DÉFINITION DE LA RELIGION
Q. Existe-il une religion ?
R. Il existe une religion, parce que Dieu, étant le
Créateur de l’homme, et Vhomme £tent la créature de
Dieu, il existe entre eux des rapports nécessaires, comme ceux qui existent entre les parents et les enfants,
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Q. Ces rapports sont-ils bien sacrés ?
R. Ces rapports sont bien plus sacrés que ceux qui
| unissent les parents et les enfants, parce que Dieu «:t notre Créateur, notre Rédem Pteur et notre fin dernière, ce que ne sont pas nos parents,
Q. En quoi consistent ces rapports ?
R. Ces rapports consistent en ce que Dieu a le droit de nous Commander, et nous l'obligation de l'adorer, de l'aimer et de le servir.
Q. Tous les peuples ont-ils cru à une religion ?
R. Tous les peuples ont cru à une Religion, est regardé comme un insensé etun impie celui qui nie ou qui méprise la Religion. .
Q. Qu'est-ce que la religion ? he
La Religion est le lien qui unit l'homme à Dieu à ou bien la religion est la société de l’homme avec Dieu.
Q. Que veut dire le mot Religion ?
. Le mot Religion veut dire lien second lien : lien Par excellence, jarce que la Religion nous unit d'une manière surnatnrelle à Dieu, qui est
; Second lien,
il ÿ voir plusieurs Religions ? à plusieurs Reli
ut venir que de seul à pu faire Connaître à l homme
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(4. Quelles sont lés principales révé’ations ? À R. Les principales révélations sont au nombre de fl trois : la révélation primitive, qui fut faite X Adam et CON!) aux Patriarches ; la révétatie mostique, qui fut faite à Moïse et aux Prophiics ; in révélation chrélienn:, qui fut faite au monde entier par Notre-Seisnenr Jésus- À
Christ, le Fils de Dieu, eu personne, ré h | Z Q. Quelle est la vraie Religion ? grand 0e R. La vraie Religion c'est la Religion qui vient de Q. he Li (pjeu et qu’on appelle la Religion chrétienne. R.. Q. Comment savez-vous que la Religion chrétienne est un
“èst la vraie Religion ?
; acti | R. Nous savons que la Religion chrétienne est la us He t vraie Religion, par les miracles et les prophéties qui roit « | ont été faits en sa faveur, et parce qu'elle seule remonte Q. 1 | “- jusqu’à Dieu, [] We loi
Q. Montrez que la Religion chrétienne remonte jusqu'à Dieu.
R. La Religion chrétienne remonte jusqu'à Dieu,
ia puisqu'elle remonte jusqu'au jour où le Verbe éternel | s’offrit à son Père pour racheter nos premiers parents, et ui la l aw'elle a toujours eu pour objet de sa loi etde son éspé- à Q. I | rance le même médiateur, les mêmes vérités et les R.I mêmes espérances. ue to
© Q La vraie Peligion peut-elle changer ? pbligés
| R. La vraie Religion ne peut changer, parce qu’elle es érès "+ repose sur la nature de Dieu et de l'homme, sur l'ordre Q. C IE établi :!: Dieu ct sur s Parole, qui est immuable.
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XXe LECON.
CONNAISSANCE DE LA RELIGION.—QUE LA RELIGION EST UNE LOI
Q. Comment deévons-nous considérer la Religion ?
&. Nous devons considérer la Religion comme une grande loi et comme un grand bienfait
Q. Pourquoi dites-vous que la Religion est une loi ?
R. Je dis que la Religion est une loi, :o parce qu'elle est une règle qui dirige nos pensées, nos paroles, nos actions ; 20 parce que tout ce qu'elle commande est justé et yrai ; 30 parcequ'elle vient de Dieu, qui a le roit de nons commander.
Q. Pourquoi dites-vous que la Religion est une gran-
Be loi ?
R. Je dis que Ja Religion est une grande loi, et la lus crée de toutes les lois, à cause du Législateur ui l'a : ablie, de l'importance des devoirs qu'elle impe. se, et dé 4 grandeur des récompenses et des châtiments ui la conf: nent Q. La Pc, sion est-elle une loi universelle ?
R. La lieligion est une loi universelle, c’est-à-dire que tous les hon es, sans exception d’un seul, sont Dbligés de la Pratq: -r, parce que tous les hommes sont es créatures et les sujets de Dieu.
Q. Comment faut-il regarder ceux qui restent indiftéents à l'égard de la Religion ?
R. II faut regarder ceux qui restent indifférents à lé. bard de la Religion comme les plus insensés, les plus oupables et les plus malheureux des hommes.
Q. Pourquoi cela ?
R. Parcequ'il n’y a pas de folie plus
: *S SIGNE QUE don pas ouloir s'assurer si nous avons des devoirs à remplir eners Dieu, et si nous avons quelque chose à craindre ou cspérer après la mort ; Parce qu'il n’y a pas de crime plus grand que de mépriser habituellement les ordres e Dieu quand nous le
— ee ns
mes x sait ee eee 0 [6 + L gd na 2 mens é ind : un Ft :
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n'y a pas de malheur plus grand que de vivre comme des bêtes et de n'avoir en mourant, d'autre espérance que le néant ou l'enfer, .
Q. Que faut-il penser de cette maxime: La Reli- PONNA gion est bonne pour le peuple ?
R. Il fant penser de cette maxime: La Religion est
bonne pour le peuple, qu'elle est une impiété, un men- PRO songe et une cruauté.
AD Q. Pourquoi dites-vous qu'elle est une impiété ? j R. Elle est une impiété, parcequ’elle fait entendre MESI que Dieu n'oblige que le peuple à le servir, tandis qu'il laisse aux riches la liberté de lui désobéir et de ge livrer Q. ] à leurs passions, ienfa Q. Pourquoi dites vous qu’elle est un mensonge ? R. ] R. Elle est un mensonge, parce que les grands ont hnissa
autant besoin de la Religion que les petits et lgÿ faibles.
Q. Pourquoi dites-vous qu'elle est une cruauté ?
- R. Elle est une cruauté parce qu'elle tend à ôter au peuple la Religion, qui est le plus grand de tous les biens.
Q. Quelque chose peut-il remplacer la Religion ?
R. Rien ne peut remplacer la Religion, ni l'honneur ni l'intérêt, parce que la Religion seule nous donne des secours et des motifs suffisants pour nous vaincre en toute circonstance.
Q. Que faut-il conclure de là ?
R. Il faut conclure de là qu'on ne peut être vertueux sans Religion. “ Je n’entends pas, a dit un impie fameux, qu'on puisse être vertueux sans Religion ; j'eus
longtemps cette opinion trompeuse, dont je suis bien désabusé. ”
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute chose, ét mon prochain comme moi-même pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, Je ferai souvent des oraisons jaculatoires.
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ADAM ET ABEL.—PREMIÈRE ET DEUXIÈME FIGURE DU MESBIE
Q. Pourquoi avez-vous dit que la Religion est un ienfait ?
R. La religion est un bie anissant à Dieu, elle devien
avait dépouillés.
Q. Comment la Religion unit-elle Dieu à l'homme ?
R. La Religion unit Dieu à l'homme par les vériés que Dieu nous enseigne, par les devoirs qu’il nous impose et par la grâce du Saint-Esprit qu’il nous comnunique, pour croire les unes et pratiquer les autres.
Q. Comment la Religion unit-elle l’homme à Dieu ?
R. La Religion unit l'homme à Dieu par la coopéraion à la grâce que Dieu nous donne, pour croire ce
qu'il nous révèle, faire ce qu’il, nous commande et l'ainer de tout notre cœur. -
Q. Quel est le but de la Religion ?
R. Le but de la Religion, c'est la gloire de Dieu ét le
Monhenr de l'homme tn ce monde et en l'autre. Q. La Reli
té toujours aussi développée
i développée elle na pas
cessé d'être la même, comme l'homme, en passant par ses différents âges, ne cesse pas d’être le même homme.
Q. Quelle différence Ya til entre les fidèles qui ont précédé la venue du Messie #t ceux qui l'ont suivie ?
R. La différence est que les anciens justes croyaient en Jésus-Christ Promis, tandis que nous croyons en Jésus-Christ venu ; notre foi, notre espérance, notre Religion sont les mêmes que celles des Patriarches et des Prophètes.
Pourquoi. Dieu n’a-t-il fait connaitr grés le mystère de la Rédemption ?
. Dieu n'a fait Connaître que par degrés le mystère. de la Redemption, Pour ménager la faibiesse de l’homme èt pour le Préparer, per une foule de muracies, à croire le plus grand de tous.
Comment Dieu faisait il Connaïtre le Rédempteur ® aux premiers hommes ?
R. Dieu faisait connaître hommes : 10 par des 30 par des prophéties. ‘
Q. Qu'entendez-vous par les figures du Messie ?
R. Par les figures du Messie, on entend certaines actions; certains évên
ements, certains personnages, qui représentaient d'avance les caractères et les actions du Messie,
Q. Que leur Montraient les figures ?
R. Les figures leur Montraient. dans la vie des Patriarches et dans les sacrifices, les actions, les travaux et la mort du Messie.
Q. Que leur indiquait les promesses ?
R, Les promesses leur indiquait Je peuple, Ia tribu, la famille d'où sortirait le Messie.
Q. Que leur apprenaient les prophéties ?
R. Les prophéties lent Aapprenaient à temps, le lieu et tontes les cire sance, (le la vie,
Messie.
.Q. Comment Dieu préparait-il le règne du Messie ?
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R. Dieu préparait le règne du Messie par tous les événements qui s'accomplissaient chez les Juifs et chez les nations étrangères.
Q. Quelle est la première promesse du Messie ?
R. La première promesse du Messie est celle que Dieu fit à nos parents dans le paradis terrestre, en disant que la femme écraserait la tête du serpent.
Q. Quelle est la première figure du Messie ?
R.. La première figure du Messie, c'est Adam-— Adam est le père de tous les hommes selon la chair : Notre-Seigneur est le Père de tous les hommes selon l'esprit. —Acam s'endort, et d'une de ges côtes Dieu lui forme une compagne avec qui il sera uni pour toujours, et qui lui donnera une nombreuse postérité. Notre- Seigneur meurt sur là croix ; de son côté entr'ouvert Dieu tire l'Eglise, avec laquelle Notre-Seigneur sera uni jusqu'à la fin des siècles, et qui Jui donnera de nombreux enfants.
Q. l'ontinuez la même figure.
R. Adam pécheur est chassé du Paradis et condamné pau travail, aux souffrances et à la mort ; Notre-Seigneur Chargé d:s péché du monde, descend du Ciel et se condamne aux travail, aux & “uffrances, à la mort, et il sauve tous les hommes par son obéissance, comme Adam les avait tous p rdu par sa désobéissance
Q. Quelle ést la seconde figure du Messie ?
R. Ia seconde fi
condamné à errer comme un vagabond sur la terre ; les juifs, meurtriers de Notre-Seigneur sont condamnés
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à errer sur toute la terre, sans prêtre, sans roi, sans sacrifice, de ,
de Dieu ; et, en émois age de cet amour CEUX qui me feront
du mal, et Je prierai Pour eux.
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d’eau la terre et les plus hautes montagnes, pendant cent quarante jours,
Q. Qui fut sauvé du déluge ?
R. Noé ct sa famille, en tout huit personnes, furent sauvés du déluge, avec des animaux de chaque espèce pour repeupler la terre.
Q. Comment furent-il sauvés ?
R. Ils furent sauvés en entrant dans l'arche, c’est-àdire dans un grand vaisseau que Noé avait construit par l'ordre de Dieu, et auquel il avait travaillé pendant cent vingt ans, afin de donner aux pécheurs le temps de faire pénitence.
Q. Que fit Noé en sortant de l'arche ? \ R. Noé, en sortant de l'arche, témoigna sa reconnaissance au Seigneur en lui offrant un sacrifice, et le Seigneur lui promit de ne plus faire périr le monde par le
déluge.
Q. Noé est-il la figure de Notre-Seigneur ?
. Noé est Ja troisiéme figure de N otre-Seigneur. — Noé veut dire consolateur ; Jésus veut dire Sauveur — Noé seul trouve grâce devant Dieu N otre-Seigneur seul trouve grâce devant son Père. Noé bâtit nne arche qui le sanve, et sa famille avec lui, du délnge universel : Notre-Seigneur bâti son église pour sauver de là mort éternelle tons ceux qui voudront y entrer, — Plus les eaux montaient, plus larche s'élevait vers le ciel ; plus l'Eglise éprouve de tribulations, plus elle #6lève À Dieu. Noé a été choisi pour être le père d’un monde nouveau ; Notre-Seigneur a été choisi Pour peupler la terre de justes, et le ciel de saints.
Je prends la résoiution d'aimer Dieu par-dessus toute chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour de Dieu : et, en témoignage de cet AMOUT, je rençuvellerai chaque mois les Promesses de mon Lantôrse,
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LE MESSIE PROMIS pT
QUATRIÈME FIGURE DU MESSIE : MELCHISÉDECH
1921 av. J.-C.)
Q. Qu'arriva-t-il après le déluge ?
R. Après le déluge,
Siblement ; car le long séjour des eaux sur
avait affaibli la vertu des plantes,
perdre à la nature sa vigueur primitive.
. Q. Par qui le monde fut-il repeuplé ?
R. Le monde fut repenplé par les trois fils de Noé : Sem, Cham et Japhet,.
Q. Furent-ils tous trois bénis par leur père ?
R. Cham ayant manqué de respect à Noë, le saint Patriarche le maudit dans la personne de Chanaan, son fils, et cette malédiction n'a Pas cessé d'avoir -son etfet,
Q. Que devinrent les descendants de Noé ?
R. Les descendants de Noé, étant devenus trèsnombreux, formèrent le dessin de bâtir, avant de ge séparer, nne ville et une tour dont le sommet s'élèverait
jusqu'au ciel, d'immortaliser leur nom et de se mettre À l'abri d’un nonveau déluge.
Conlusion.
Q. Que devinrent les hommes langues ?
R. Après la confusion des langues, les hommes $e séparèrent par grandes familles “iporlant Avec eux ja Connaissance des principales vérités de la Religion et le souvenir des grands événements arrivés avant le délu-
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ge ; de là vient qu'on.en trouve des traditions chez tous les peuples du monde, Q. Conservèrent-il long-temps la vraie R
B. Ils ne conservèrent pas longtemps la vraie Relipion ; mais aveuglés par ]
eUTS passions, ils tombèrent dans l’idolâtrie,
Q. Qu'est-ce que l’idolâtrie ?
R. L'idolâtrie est l'adoration des cré lire des démons sous mille formes différentes. Tous les lieux des nations, dit le prophète, sont des démons.
Q. Que fit Dieu Pour conserver sur la terre la vraie
Religion et surtout le souvenir de la grande promesse lu Rédempteur ?
R Pour conserver la v ouvenir de la grande hoisit Abraham avec ar Melchisédech.
Q. Que lui promit-il ? :
R. Il lui promit de lui donner la terre de Chanaan et € le rendre père d’un grand peuple, qui est le peuple if ou le peuple de Dieu.
+ Que lui promit-il encore ?
R Il lui promit encore que le Messie ice ; en sorte que c'est dans la &
eligion ?
atures, c’est-à-
raie Religion, et surtout le promesse du Rédempteur, Dieu qui il fit alliance, et qui fut béni
naitrait de sa
eule postérité d'A bra- Am qu'il faudra désormais chercher le Libérateur,
Q. Quelle est la quatrième Égure du Messie ?
R. La quatrième figure du Messie est Melchisédech. Melchisédech veut dire Roi de justice ; Notre-Seigneur t la justice même —Melchisédech est prêtre du Drès-Hant : Notre-Seigneur est le prêtre par excellence, Melchisédech bénit Abraham ; Notre-Seigneur bénit Pglise représentée par A braham.—Melchisédech offre sacrifice du pain et du vin ; Notre-Seignenr s'offre en mcrifice sous les apparences du pain et du vin,
& Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute
pour l'amour
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de Dieu : et, en témoignage de cet AMOUr, je respecter
en loute chose mes Père et mère.
XXIVe LEGON,
LE MESSIE PROMIS ET FIGURR.—1S4 A0, CINQUIÈMR FIGUR
DU MESSIE. (AY. J
Q. Quelle promesse Dieu fit-il à Abraha:a après |: délivrance de Lot, son neveu ?
R. Après la délivrance de Lot, Dieu promit un fils } Abraham.
Q. Quel fat le signe de l'alliance que Dieu fit ave Abraham ?
R. Le signe de l'alliance que Dieu fit avec Abraha fat la cérémonie de la circonscision.
@ Dans quelle circonstance Dieu tenouvela-t-il Abesham la Promes.e d’un fils ?
R. Dieu renouvela au saint Patriarche la promesse d’un fils, après qu'il ent donné l'hospitalité à trois An 868, sous la figure de trois voyageurs,
Q. Que nous appren{ l'entretien d’ de ces trois An raham avec a]
pe
aurait pardonné à
Q. Personne Sodome ?
R. Lot, sa femme et ses deux filles furent seuls sau vés de l'embrasement de Sodome ; mais l'épouse dé Lot, en punition de sa Curiosité, fut changée en un
statue de sel qu’on voyait encore du temps des A pôtrodii
Q. Quel ordre Dieu donna-tii à Abraham ?
R. Plusieurs années après l’'embrasement de Sodemi Dieu ordonna à Abraham d'immoler son fils Isaac.
\otre-S éni de terre,
Je pre hose, et e Dien 0inerai
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et amour, je respecterai
Q. Comment Abraham obéit-il à l'ordre de Dieu ? \ R. Abraham obéit à l'ordre de Dieu promptement et ON, ns murmurer ; il conduisit lui-même son fils sur la ntagne que Dieu lui avait indiquée, le lia sur le bûer, et se disposait à frapper cette chère victime, lors- 871-1836.) te Dieu, content de son obéissance, lui dit de l'éparher, N. Que représente le sacrifice d'Abraham ?
R. Le sacrifice d'Abraham représente celui de Notreigneur.—Isanc est le fils bien-aimé de son père. tre-Seigneur est l'objet de toutes les complaisances Dieu le Père.—Isaac innocent, est condamné à mour.—C'est le père d'Isaac qui doit l'immoler. C’est Dieu Père qui, par ia main des J uifs, immole lui-même otre-Seigneur, Q. Continuez la même figure.
R. Isaac porte lui-même le bois qui doit le consumer. otre-Seigneur porte lui-même le bois de la croix, sur quelle il doit mourir.—Isaac ge laisse attacher sans urmure sur le bücher, Notre-Seigneur, muet comme agneau, se laisse attacher sur la croix.—C'est sur le alvaire qu'Isaac offre son sacrifice, C’est aussi sur le alvaire que Notre-Seigneur offre sen sacrifice,—]Isaac St béni de Dieu en récompense de son obéissance. \otre-Seigneur, en récompense de son obéissance cst
éni de Dieu, et reçoit en héritage toutes les nutions de terre,
AC; CINQUIÈMR FIGUR
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| | XXVe LEÇON.
AV les || LE MESSIE PROMIS wr FIGURÉ.—TROISIÈME pr QUATRIÈME : | PROMESSE, Ja SIXIÈME FIGURE pu MÉSSIE : JACOB. (AV. 3.0. 1739.) nh | l'E Q. Comment Mourut Abraham ? seu - Abraham, comblé de jours et de mérites, mourut tro saintement à l'âge de 127 ane, et fut enterré par ges de , deux fils Isaac et Ismaël, sa | Q. Auquel des enfants d'Abraham fut faite: 1n troi- Ç sième promesse du Messie ? I . La troisième Promesse du Messie fut faite à Isaac, pou et elle nous apprend que c'est sa famille et non sub dans celle d'Ismaé], son frère, qu'il faut chercher le épo Messie, fam Q. Combien Isaac eut.il d'enfants ? les * Isaac eut deux enfants, Ésau et Jacob, et c'est Chr Jacob qui fut choisi Pour être le père du Messie, J : Dans quelle circonstance ? b R. Jacob, allant en Mésopotamie che:cher une épouse d 1 fut surpris par la nuit au milieu du désert Pendant à qu'il dormait, il eut un Songe dans lequel le Seigneur ee ui apparut et lui dit : Je suis le: Dieu de vos pères : Jy terre où vous dormez, je vous la donnerar. Toutes les nations du monde seront bénies en Celui QUE naëtra de vous. LE M Q. Que lémarquez-vous sur cette promesse ?
e remarque sur cette : Tomesse qu’elle écarte ÿ sau e tous les peuples qui descendent de lui, et qu'il À ñ faut désormais chercher le Messie dans la postérité de + j aco Q Que fit Jacob arrivé en Mésopotamie ? NH cons R. Jacob, arrivé en Mésonoten:
RS ads | mn ne LES
IISME
SIÈME gr QUATRIÈME (AY. 7-0, 1739.)
de mérites, mourut ut enterré Par ses
fut faite: la troi-
le fut faite à Isaac, sa famille et non faut chercher le
t Jacob, et c'est du Messie,
:Cher ne épouse
désert. Pendant
quel le Seigneur de vos pères : Ju |
Toutes les na- À
natira de vous.
messe ?
: qu'elle écarte
t de lui, et qu'il À
s la postérité de
lie ?
anda l'alliance qu'au bout de
obtint le conquoi il revint
avec 8a famille auprès d’Isaac, ‘son père, à qui il rendit les derniers devoirs.
Q. Jacob est-il la figure de Notre-Seigneur ?
R. Jacob est la sixième figure de Notre-Seigneur.— Jacob, pour obéir à son père, s’en va dans un pays éloi- Seigneur, pour obéir à son Père, descend du ciel sur la terre, pour s'unir à l'Eglise, son épouse. —Jacob, quoique très-riche, part seul, et n’a, pour reposer sa tête, qu'une pierre qu'il trouve au milieu d’un désert. Notre-Seigneur, maître de toutes choses, n'a pas même une pierre pour reposer sa tête.
Q. Continuez la même figure.
R. Jacob est obligé de travailler
de son père avec sa r remonte à son Père avec tous Loi, et ouvre le ciel à tous les
famille. Notre-Seigneu les Saints de l’ancienne Chrétiens, ses enfants.
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute chose, ét mon prochain com
de Dieu ; et, en témoignage de cet aMOUr, Je me dirai
XXVIe LEÇON.
JOSEPH, (AV. J.-C
Q. Les Patriarches bossédaient-ils de grands biens ? R. Les patriarches Possédaient, de grands biens, qui
consistaient surtout en troupeaux ; ils ne bâtissaient point de maisons, mais habitaient sous des tentes, chan. geant de demeures suivant la commodité des pâturages.
Dieu le voulait ainsi, afin de nous apprendre que la vie de l'homme ici-bas n’est qu'un voyage.
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Q. Quelles étaient les principales vertus des Patriar- ob ches ?
R. Les Principales vertus des Patriarches étaient la ” foi, qui les faisait Sans Cesse soupirer äprès une Patrie rt Meilleure ; Ia Charité pour le prochain, qui leur faisait Cxercer une généreuse hospitalité envers les étrangers F J enfin la tempérance et la Sobrieté, qui leur Procuraient ch une longue vie, exempte d’infirinités. de / Comment le Patriarche Jacol eut-il de fils ? L +.
" KR. Le Patriarche Jacob eut douze tils, qui sont les pères des douze tribus d’Israel. Le plus célèbre, c'est | Joseph, qui fut vendu par ses frères à des Marchands | qui l’emmenèrent en Égypte, où il devint très-puissant. LE Q. Que fit-il à ses frères ? \ à. Il pardonna à ses frères, qui vinrent avec Jacob d leur père s'établir en Égypte, où leurs descendants furent :;x6cntés par les Égyptiens.
Q ih est-il la figure du Messie ? Q R 5h est une des plus belles figures du Messie. R Joey: vai Le file bien-aimé de Jacob, son père. Notre Égy . Seigiet: ost aussi le Fils bien-aimé de Dieu, son Père. de ] —Josepi est Maltraité et vendu Par ses frères À des Q marchands étrangers. N otre-Seigneur est maltraité par R les Juifs ses frères il est vendu par J udas, et livré aux Jac Omains qui le font mourir, Q + Continuez la même figure, R R. Joseph est Condamné pour un crime dont il est de s innocent, Notre-Seigneur est Condamné pour des cri- à rait mes dont il est innocent. —Josep}h se trouve en prison parl avec deux criminels : il annonce à l'un sa délivrance, à sorti l'autre son supplice Notre-Seigneur est placé sur la doit croix entre deux malfaiteurs : il promet à l’un le ciel, { Q et laisse l’autre dans sa Condamnation. : R Q. Achevez la CoOmparüison de Joseph et du Messie ; ner R. Joseph Passe de la prison JHSGUE Sur Ic trône de Mes Pharaon, mile Passe de la croix Jusque sur le de é trône de Dieu, son Père.—Joseph est obéi par les étran_ C. 8ers avant dé l'être Por ses frères, Notre-Seigneur est del
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obéi par les nations infidèles avant de l'être par le peuple juif. Joseph sauva ses frères de 1n mort lorsqu'ils vinrent à lui. Notre-Seigneur sauvera es Juifs de l'e reur, lorsqu'ils embrasseront le christianisme.
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, 7e bannirai de mon cœur tout sentiment de jalousie,
XXVIIe LEÇON.
LE MESSIE PROMIS &T FIGURÉ, — CINQUIÈME PROMESSE, — HULTIÈME FIGURE DU MESSIR : AGNEAU PASCAL. (AY. J.-C. 1491.)
Q. Jacob vécut-il longtemps en Égypte ?
R. Jacob, âgé de cent trente ans lorsqu'il se rendit en gypte, y vécut dix-sept ans, environné des respects et
de la tendresse de son fils Joseph.
Q. A qui fut faite la cinquième promesse du Messie?
R. La cinquième promesse du. Messie fut faite par Jacob à Juda, frère de Joseph.
Q. Rapportez cette promesse.
R. Jacob, voyant sa fin approcher, rassembla autour de son lit ses douze fils, et leur annonça ce qui arriverait à leurs descendants. Lorsqu'il en fut à Juda, il parla ainsi : Juda, vos frères vous loueront, et le sceptre ne sortira point de votre race, jusqu'à l'arrivée de Celui qui doit être envoyé et qui sera l'attente des nations.
Q. Quel était le sens de cette promesse ?
R. Cette promesse annonçait qué l'autorité souverai- Re résiderait dans a tribu de Juda jusqu’à l’arrivée du Messie attendu par les nations, et que le Messie sortirait de cette tribu.
C. Qu'arriva-t-il aux enfants de Jacob après la mort de leur père ?
See
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LE MESgIE PROMIS pr FIGURÉ, — NEUVIÈME MESSIE : LA MANNE, (Av. j.
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AISME
"8e multiplièrent r MOnta sur le bre
rés de la servitude
vitude d'Égypte
it ensemble DL : la résistance en amités, qu’on ap.
le Hébreu ?
à Immola l’Agneau Lessie, Cet Agnean re-Seigneur est le qu mangeaient ceints, un bâton k mme des VOoya- Munient doivent teté; un bâton à 7 au mal ; des geurs qui son an Ciel, "N
Par-dessus toute
me pour l'amour
Oùr, je ne néaii.
Dent. gli
491) Seigneur fit en Égypte ?
* ft en faveur Die, fut la Cose pendant la
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nuit et obacure pendant le jour, dirigeait le peuple dans sa marche, et marquait les endroits où l’on devait s’arrêter.
Q. Ce miracle dura-t-il longtemps ?
R. Ce miracle dura environ quarante années, aussi
| longtemps que les Israélites furent dans le désert.
Q. Quel fut le second miracle du Seigneur en faveur de son peuple ?
R. Le second miracle du Seigneur en faveur de son peuple fut le passage de la mer Rouge, dont les eaux se divisèrent à la voix de Moïse, et laissèrent un libre passage aux enfants d'Israel, tandis qu'elles engloutirent tous les Égyptiens qui poursuivaient les Hébreux.
Q. Quel fut le troisième miracle du Seigneur en faveur de son peuple ?
R. Le troisième miracle du Seigneur en faveur de son peuple, fut la manne.
Q. Qu'était-ce que la manne ?
R. La manne était une nourriture miraculeuse, que le Seigneur faisait tomber chaque matin autour: du camp'des Hébreux ; elle était composée de petits grains blancs et serrés, avait un goût délicieux, et devait ètre ramassée chaque matin de bonne heure.
Q. Pourquoi tous ces miracles ?
R. Tous ces miracles avaient pour but de conserver les Juifs dans la Religion, en leur montrant, ainsi qu'aux nations infidèles, que le Seigneur était le senl vrai Dieu, le seul maître de‘la nature.
Q. La manne est-elle la figure du Messie ?
R. La manne est la neuvième figure du Messie. — La manne était une nourriture qui tombait du Ciel. Notre-Seigneur, dans la sainte Eucharistie est un pain vivant descendu du ciel.La manne remplaçait tous les aliments. La sainte Eucharistie est le pain par excellence ; elle suffit À tous les besoins de notre âme.—La manne dura jusqu’à ce que les Hébreux fussent entrés dans la Terre promise. La sainte Eucharistie nous sera dennée jusqu'à ce que nous entrions dans le
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Ciel, où nous
Vérrons sans Nuage le Dieu cevons sous ]
que nous re
e8 voiles du Sacrement,
Je prends la
Chose, ct mon me moi-même pour € Dieu ; et, en témoi
l'occasion d'instruire les ignora
XXIXe LECON ;
LE Messig PROMIS gr FIGURÉ,
4 FIGURE pu MESSIE T LE SERPENT D'AIRAIN, (av. J.-1451.)
/ Q. Que Dieu fit-il encore pour Conserver Ja Religion / Parmi les J uifs ?
es Juifs, Dieu Ol Par écrit Où leur donna-t-il sa Loi ?
* Il leur donna sa Loi sur le mont Siraï, au Milieu es tonnerres et des éclairs, parce que c’:
crainte,
ine-Loi de © R. On l'appelle Ja Loi écrite ; car d'être. écri » Puisque les Premiers ho vérités qu’
elle renferme, et qu'elle impose.
elle existait avant Mmes croyaient les Connaissaient les devoirs Q. Sur quoi Dieu écrivit-il sa Loi ?
ieu écrivit oi sur deux tables de Contenaient Je Dé i
k oïse après avoir app Loi du Seigneur ?
+ Après avoir apporté aux Israélites la Loi du Sei. Sneur, Moïse 1a fit Confirmer par 4 i
{ <8 Säcrifices Qui étaient comme tous ceux de l'ancienne alliance, la figure du Sacrifice de Notre-Seigneur.
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1 j Ç 5 Dieu que nous re Q: Montrez-nous cette vérité.
R. Après avoir publié la Loi, Moïse répandit le sang des victimes sur tout le peuple;’en disant : C'est ici Le sung de l'alliance que le Seigneur a faite avec vous. Après avoir prêché sa Loi, Notre-Seigneur donna son sang adorable à ses Apôtres, en disant : Cest ici Le sang de la nouvelle alliance que le Seigneur fait avec Les hommes.
Q. Continuez la même réponse.
DIX R. Les sacrifices de l’ancienne Loi étaient sanglants
“IÈME ET ONzièmel et non sanglants. Le sacrifice de Notre-Seigneur a été CES ET 1x SERPENT offert d'une manière sanglante sur le Câlvaire ; et il'est
offert d'une manière non sanglante sur l'autel. Les encrifices de l’ancienne Loi étaient offerts pour quatre fins: server la Relioi adorer, remercier, demander et expier. Le sacrifice de à Religion Notre-Seigneur est offert pour les quatre mêmes fins : rmi les Juifs D: en sorte que les sacrifices de l’ancienne Loi sont vérita-
W8, Dieu D biement la dixième figure de Notre Seigneur. Q. Que promirent les Juifs après la publication de la
Loi ?
Dieu par-dessus toute -Même pour l’'amou
: AMour, 7e Chercherai
U au milieu R. Après la publication de la Loi, les Juifs promirent
+ ane-Loi de d’être toujours fidèles aux commandements du Seigneur;
mais ils ne tinrent pas leur promessé, et ils furent atta-
elle existait qués par des serpents: dont la moïsure ne pouvait être
ie 16 avant guéri que par la vue du serpent d'airain, onzième figure 8 Croyaient les du Messie.
aient. les devoirs Q. Expliques cette figure,
R. Les Hébreux coupables sont mordns par des serpents qui leur donnent'la mort Le genre humain, cou-
les de pierre qui pable dans la personne d'Adam, a été mordu par le ser-
non dem ents ; pent infernal, qui lui a donné la mort. Moïse fait faire
anis À -Confiées Un serpent d’airain qu'on place dans un éndroit élevé.
ux I sait | _ Notre-Seigneur se fait homme;et monte sur la croix.-—
sraélites ]a Ceux qui regardaient le serpent: d'airain étaient guéris
la Loi ! de leurs blessures. Ceux-là seuls qui regardent Notre-
8 Loi du Sei. À Seigneur avec foi et &mouür, sont guéris des blicssures du ces qui étaient serpent infernal.
6; la figure du Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute
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chose, et mon Prochain comme moi-m
ême pour Vamour € Dieu ; et, en témoignage de cet L
AMOUr, je portera; loujours un Crucifix sur moë,
XXXe LEÇON.
LE MEBSIE PROMIS gr FIQUrÉ., — DOUZIÈME FiQGUrE pv
MESSIE
» remit son âme
—Moiïse e de la 3 dyé de D pour délivrer e ‘du péché.
18 même figure,
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i-même pour Famour
| : R. Moïse fait de nds miracles pour prouver qu’il et amour, je Porterai _ a {
l'envoyé de Dieu. Notre-Seigneur fait de grands miles pour prouver qu'il est le Fils de Dieu. Moïse
à son peuple. Notregneur donne une Loi à son peuple.
OUZIÈME FiQUrE pv + 1451.)
introduire son peue dans la Terre promise. N otre-Seigneur, plus grand e Moïse, a ouvert à tous les hommes la véritable èrre promise, c’est-à-dire le Ciel, conduisant avec lui ir les Justes de l'ancienne Loi et préparant des places ceux de la nouvelle.
trèrent-ils pas dau
dans la Terre pronent ne défiance de
la tous les enfants ° Avec le Seigneur, 8 toutes 8orteg de des plus grandes
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute ose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour Re Dieu ; et, en témoignage de cet amour, je ne com-
eltrai jamais de péché véniel de propos délibéré.
XXXÏ6 LEÇON.
MESSIE PROMIS ET FIGURÉ. — TRRIZIÈME FIGURE DU MESSIE : JOSUÉ. (AV. J.-C, 1450-1426.)
8 derniers adieux, bo, et le Seigneur à Terre promise ; , le saint législa!
âme à Dieu. Q. Quel fut le successeur de. Moise ? |
è R. Le successeur de Moïse fut Josué, qui introduisit Messie. Quand es enfants d'Israel dans la Terre promise, ir les enfants des Q. Quels sont les différents noms de la Terre proait, un roi cruel nise ? ,
environs, — R. La Terre Notre-Seigneur f
envoyé de Dion d'Égypte. No.
lélivrer tous les ux qui vinrent 8
ne, étaient la pl e, à cause des
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rent une province , choses que N. otre-Seigne Q: Quelle fut la p reux ?
R. La première ville que avoir passé le Jourdain,
urya Opérées remière ville qu
prirent les Hébreux, apr fut J éricho,
dont les raille tombèrent au bruit des trompettes et d'Israel,
Q Que fit: Josué après.la prise de Jéricho ?
la prise de Jéricho, : Josné: fit renouvele et combattit de nouveau les ennemis du Sein
Q. Qu'arriva-t-il pendan R. Pendant ] . Bnant que le jour ne finit avant }’ des ennemis, Commanda
reux,
N otre-Scigneur, ils Je prénds ja’ hose ‘et Son gi Dieu : et,
JaMais rien po
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> à cause des ran XXXITe LECON rées pour n vw a û Ç .
u : k prirent les HS uesstE PROMIS ET FIGURÉ.— QUATORZIÈME FIGURE Du ‘les Hébreux, apni MESSIE : GÉDÉON (AV: J.-C: 1405.) ; dont x t des cris de armdMQ. Par qui les, Hébreux furent-ils gouvernés après lu brt de Josué ?
déricho ? R. Après la mort de Josué, les Hébreux furent gou-
Sué: fit renouveleltnés par des juges, qui étaient des magistrats choisis 8 ennemis du Se Dieu, pour rendre la justice et conduire le peuple D combat : il n'y en avait jamais qu'un seul à la fois. Q: Quel péché commirent les Juifs après la mort de Ignant que le jourMué ?
émis, commandiMR.. Après. la mort de Josué, les Juifs tombè-ent dans ta ; car rien n'est Miolâtrie, dont une. femme et son fils, nommé Michas, as plus d'arrêter Je Mnnèrent le,premier exemple. at, és Q. Comment Dieu les punit-ils ?
? R Dieu les punit en les soumettant aux nations u Messie. Jogné angères, et entre autres aux Madianites, qui ravagèest le Sauveur par Mit tout le pays. ñ QUI n'avait pu in- MQ.: Par qui les Hébreux furent-ils délivrés des Madia- ’Hise. Notre-Sei. Mes ?
01 ne pouvait in- MNR. Les Hébreux furent délivrés des Madianites Otre-Scignenr in. Mir Gédéon, :à qui le. Seigneur accorda : deux grands : racles pour l’encourager.
k Q. Que lui dit-il ensuite ?.
victoires, Josué MR. Ensuite il lui dit de ne prendre que trois cents Promise. Après IPmmes pour. combattre les Madianités, qui en ‘avaient ires, Nôtre-Sei. [nt trente-cinq, mille : afin, continua le Seigneur, qu'£snde.—Tant qe él sache que c'est moi seul qui l'ai délivré. 06, Hs sont heu. RQ. Comment Gédéon remporta-t-il la victoire ?
eSauxléconsde MR. Lorsque la nuit fut venue, Gédéon et ses trois
je 25 uts soldats, armés seulement de trompettes et de flamar dessus tonte ee ums, cachés dans des cruches de terre, s'avanae pour l'amour rent en silence jusqu'auprès des ennemis, 8e mirent à OUr, je ne ferai nner tous ensemble de la trompette, brisèrent leurs ñ. uches, élevèrent leurs lambeaux, et les ennemis, sai-
RTS ST ae
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sis d’épouvante, prirent la fuite, se renversant et se tunr <8 uns les autres sans ,
se Q. Gédéon est-il la fig éo
esse apparente, est onde de la tyrannie du démon.
Q. Continuez la même figure.
:R. Deux &rands miracles Prouvent que Dieu a choisi Gédéon. Pour délivrer # Peuple, Des miracl &rands prouvent
€8.—édéo ] t8 hommes seule.
nué mis.’ Notre-Sei.
&neur marche univers avec douze pêcheurs,
Q. Achevez Ja Comparaison de Gédéon et de Notre. Seigneur. .
ve-
mes péchés
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XXXI!IIe LEÇON.
LE MESSIE PROMIS ET FIGURÉ. —— QUINZIÈME FIGURE DU MESSIE : SAMSON, (AV. J.-C. 1245-1117.)
Q. Après la mort de Gédéon, les Israélites demeurè. rent-ils fidèles au Seigneur ?
R. Après la mort de Gédéon, les Israélites ne demeurèrent pas fidèles au Seigneur :ils retournèrent à l'idolâtrie ; mais leur infidélité les fit tomber sous le joug des Philistins.
Q. Par qui furent-ils délivrés de la servitode des Philistins ?
R. Ils furent délivrés de la servitude des Philistins par Samson, né miraculeusement et doué d’une force extraordinaire.
Q Quel fut son premier exploit ?
R. Son premier exploit fut de tuer un jeune lion qui venait à lui pour le dévorer, lorsqu'il allait chercher une épouse.chez les Philistins.
Q. Quels furent les autres exploits de Samson ?
R. Pour punir les Phitistins, Samson fit un grand
hommes seule.
inemis, * Notre-Ser.
nivers avec douze
déon et de Notre. |
int d'armes L int d'armes. Los Ux que des trom-
: “a : Seigneur nombre d’exploits : entre autres, il brûla leurs moissons tu) a a Charité — et leurs vignes, en y lâchant trois cents renards qu'il ites. Notre. avait liés deux à deux, et à la queue desg::!: il avait
1 monde entier.
attaché des torches allumées ; il emporta snsuite les portes de la ville de Gaza, dans laquelle on l'avait enfermé.
Q. Quelle fut la fin de Samson ?
KR. Samson fut trahi par une femme, nommée Dalila. Lui ayant coupé les cheveux, dans lesquels résidait toute sa force, elle le livra aux Philistins, qui lui crevè- ‘ rent les yéux et l'enfermèrent dans une prison, où ils lui faisaient tourner une meule, jusqu'à ce que Samson fit tomber sur eux et sur lui le temple dans lequel ils étaient assemblés, et en tua près de trois mille.
Q. Samson est-il la figure du messie ?
| Par-dessus toute "me pour l'amour our, Je me Prive-
ner mes péchés,
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R. Samson est la quinzième figure du Messie. Sam: son naît d'une manière miraculeuse Notre-Seigneur nait aussi d'une manière miraculeuse Samson prend une épouse chez les Philistins, Notre-Seigneur choisit l’Église, son épouse, parmi les Gentils.—Samson tue un lion qui venait pour le dévorer, Notre-Seigneur terrasse le mondé païen, qui, comme un lion, cherchà pendant trois siècles à dévorer l'Eglise naissante,
Q. Continuez la même figure. *
R. Samson est enfermé Par ses ennemis dans la ville de Gaza. Notre-Seignenur est enfermé par ses ennemis dañs le tombeau.—Samson Séveille au milieu de la nuit, enlève les portes et les serrures, et, malgré les gardes, sort de la ville où il était enfermé. Notre-Seigneur, «près être descundu dans les limbes, où il brise les portes de l'enfer et la mort, sort plein de vie du tombeau, malgré les gardes,
Q. Quels sont les autres traits de ressemblance entre Samson et Notre-Seigneur ?
R. Saison est livré à ses ennemis. Notre-Scigneur est livré à ses enn plus de : Philistin
l, en mouränt, fait ire plus de disciples qu'il te sa vie.
Je prends la résolution d'aimer Dicu par-dessus toute chose, et mon Prochain comme moi-méme pour l’amour
de Dieu ; et, en témoignage de cet &MOUT, Je fuirai avec soin les occasions du péché, '
XXXIVe LEÇON.
LE MESSIE. PROMIS ET FIGURÉ. — SIXIÈME PROMESSE. py MESSIE. (Av. 120. 116-1048.
Q. Quel fut le juge d’Israe] après Samson ?
R. Le juge d'israél après : Samson fut le &rand prêtre
e du Messie, — Sam:
e Notre-Seigneur
se.—Samson prend re-Seigneur choisit Mils.—Samson tue Notre-Seigneur terlion, cherchà penaissante, nemis dans la ville Par ses ennemis au milieu de la ures, et, malgré il était enfermé.
ans les limbes, où , sort plein de vie
ssemblance entre
+ Notre-Seigneur en mourant, tue ait mis à mort cn mourànt, fait de disciples qu’il
par-dessus toute me pour l'amour Ur, Je fuirai avec
E PROMESSE. puy
Son ? Gui le grand prêtre
nt la faiblesse à corriger ses enfants attira sur "A ges famille et sur tout le peuple, de grands chà. iments, # :
PO Cal fut le successeur d'Héli ? dt à | R. Le successeur d'Héli fut Samuel, qui établit la eligion, abolit l’idolâtrie, SACrA Saul premier roi d'Israel, dont la désobéissance obligea le Seigneur à choisi sa place un roi selon son cœur. di Q. Quel fut ce roi selon le cœur de Dieu ?
R. Ce roi selon le cœur de lieu fut David, fils de essé, de la tribu du Juda et de la ville de Bethléem, aux environs de laquelle il gardait les troupeaux de son père, lorsque Samuel l'envoya chercher pour le faire roi.
"@. Quel fut le premier exploit de David ? du R. Le premier exploit de David fut sa victoire sur Goliath, Philistin d’une taille et d'une force prodigieues, que David tua d’un coup de pierre lancée avec sa
fronde.
roduisit cette victoire sur le cœur de Saul ? k. nt excita la jalousie de Saul, qui tenta plusieurs fois de tucr David ; mais le Seigneur le préserva, et, après la mort de Saul, le fit reconnaître pour
i ute la nation. s “HOSE furent les autres exploits de David ?
R. L'avid défit encore De au de À pri itadelle de Sion, bâtie sur une ontagne voiide de À rap et dans laquèlle il établit sa demeure : c'est pourquoi on l'appela la cité de David,
Q. Quelle promesse le Seigneur fit-il à David ?
R. Pendant que David songeait à bâtir un temple pour y placer l'arche sainte, le Seigneur lui promit que le Messie naîtrait de sa race en lui disant : Je meltrai sur votre trône un fils qui sortira de vous ; 2 établirai son
Rrône pour l'éternité : je serai son père, il sera mon fils.
: marquez-vous sur ces paroles ?
R Au sur ces parolés qu’elles ne peuvent onvenir qu'à Notre-Seigneur Jésus-Christ, car lui seul
PT En rca cr 2
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est le Fils de Dieu et le fils de David tout ensemble : Æ Q.1
lui seul a un trône éternel : deux caractères quinecon-Æ KI
viennent point à Salomon, fils et successeur de David. + Que nous apprend cette sixième promesse ?
R. Cette sixième promesse nous apprend que le Ré.
dempteur sortira de la famille de David, qu’il sera tout
ensemble Fils de Dieu et fils de David, c’est-à-dire Dieu et homme en même temps
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute chose, et mon prochain comme moi-méme pour l'amour
Dieu ; et,en témoignage de cet aMOUr, je me mettrai à genoux lorsque je verrai Passer le saint Sacrement.
XXXVe LEÇON. d otre-S Q—/ R. D, riteurs
Mère, d e8.—D:
qui il d roix, es brâÂce — e ses 8 eau, et
LE MESSIE PROMIS ET FIGURÉ, — SEIZIÈME FIGURE DU MESSIE : DAVID, (AV. 1-0. 1022-1015.)
Q. David demeura:t-il toujours fidèle au Seigneur ? R David ne demenra Pas toujours fidèle au Seigneur il commit deux grands péchés et persévéra environ un an dans l’inimitié de Dieu, tant sont profondes les ténè. bres que le pécté répand dans les âmes les plus saintes à après quoi il reconnut sa faute et la pleura le reste de
ses jours. Ho Q. Le Seigneur Pardonna-t-il à David ? de lieu R. Le Seigneur Pardonna à David : mais il lui
envoya bien des afflictions, dont la plus grande fut la révolte d’Absalon, son fils, qui obligea David à prendre
la fuite et à s'éloigner, à pied ct en pleurant, de la ville de Jérusalem. :
Q. Comment mourut David ?
&. David, inconsolable de la mort d'Absalon, revint à Jérusalem, où il vécut encore plusieurs années, après ; quoi il mourut comblé de jours et de mérites. Q. Qu
Dumais o
E MEggi
IISME
avid tout ensemble :
aractères qui ne coniccesseur de David.
ne promésse ?
apprend que le Réavid, qu’il sera tout rid, c'est-à-dire Dieu
ieu par-dessus toute méme pour l'amour Amour, Je Mme mettrai int Sacrement.
IZIÈME FIGURE DU 22-1015.)
lèle au Seigneur ?
fidèle au Seigneur sévéra environ un profondes les ténè.
28 les plus saintes ; pleura le reste de
vid ?
vid mais il lui
us grande fut la
, David à prendre bleurant, de la
l'Absalon, revint urs années, après nérites.
Dumas oisif,
Q. David est-il la figure du Messie ?
R. David est la seizième ‘figure du Messie. — David baît à Bethléem, Notre-Seigneur naît à Bethléem.— David, armé seulement d’un bâton et d'une fronde, tue > géant Goliath. Notre-Seigneur, armé seulement de A croix, terrasse le démon.
Q. Continuez la même figure.
R. David pèche, et, pour expier son crime, . il est bligé de sortir de Jéruxalem. Notre-Seigneur est ’ .10ent ; mais, pour expier les péchés du monde, qu: n'a as commis, il est conduit hors de Jérusalem.—David asse en pleurant le torrent de Cédron. Notre-Seigneur énêtré de douleur, passe le même torrent de Cédron. David monte nu-pieds la montagne des Oliviers. otre-Seigneur inmonte aussi la montagne des Oliviers. Q.—Achevez cette comparaison.
R. David est ACCOmpagné d’un petit nombre de serriteurs fidèles. Notre-Seigneur est suivi de sa sainte Mère, de saint Jean et d'un petit nombre d’âmes pieues.—David, dans son afHiction, est insulté par Séméi, à qui il défend de faire du mal, Notre-Seigneur, sur la roix, est insulté par les Juifs, pour lesquels il demande grâce —David revient triomphant, et reçoit l'hommage e ses sujets, Notre-Seigneur sort triomphant du tomeau, et reçoit les hommages du monde entier.
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute hose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour le Dieu ; et, en témoignage de cet amour, je ne resterai
XXX VIe LEÇON ; E MESSIE PROMIS ET FIGURÉ, = DIX=SEPTIÈME FIGURE DU MESSIE : SALOMON, (AV. J.-0. 1015-982.)
Q. Quel fut le successeur de David ? !
R. Le successeur de David fut Salomon, son fils, qui
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obtient la sagesse en partage, épousa la fille du roi d'É. LE 1 8ypte, bâtit le temple de Jérusalem . et fut visité par la Me lé t reine de Saba. Notnsk Q. Combien dura la construction du temple ? t . a: R. La construction du temple dura sept années en. à Où Pis tières, quoique plus de cent mille ouvriers y travail. ne lassent sans relâche. Notre.f Q. Faites-nous connaître ce temple. ..
R, Ce temple était une des merveilles du monde : BR ment p
} l'or, l'argent, le bois de cèdre, les pierres les plus rares, @. à {|| Y\ furent employés. Il avait quatre parties principales. R. Se Q. Quelle était la première ? Notre-S
R. La première était le parvis d'Israel, qui formait state
une vaste cour, environnée de bâtiments et de galeries, de Fa ga
dans laquelle tous les Israélites pouvaient entrer, rovaum
Q. Quelle était la seconde ?
tn à ANS RE : À re-S R. La seconde était le Parvis intérieur, qui formait une es
: fs 17, ont qui cour moins grande que la premiére, mais également en- de la Lu vironné de bâtiments et de galeries, et au milien de
| laquelle s'élevait l'autel des holocaustes : les prêtres P ca 1 es présent seuls pouvaient ordinairement y entrer, Q. Quelle était la troisième ? Je pr | R. La troisième était le Saint lieu, ou le Saint, dans chose, e | lequel se trouvaient l'autel des parfums, les dix chan- mour de | deliers d’or à plusieurs branches, auxquelles étaient Æ tribuera:
| suspendues des lampes nuit et jour allumées ; enfin des j tables d'or pour recevoir les Pains de proposition. | Q. Quelle était la quatrième ?
R. La quatrième était le Sasnt des saints, où reposait D 1e mussr h] l'arche d'alliance, et dans laquelle le grand prêtre seul pouvail.entrer une fois seulement chaque année.
Q. Salomon persévéra-t-il jusqu’à la fin dans la vertu ?
R. Salomon ne persévéra PAS jusqu’à la fin dans la sa
vertu ; il se livra à ses passions ‘et finit par adorer des ! il À #!
idoles : exemple terrible qui doit nous faire trembler Juda et:
sur notre propre faiblesse. de Jus :
Q. Salomon est-il la figure du Messie ? Jéroboar R. Salomon est la dix-septième figure du Messie, mais
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du Messie triomphant et glorieux.—Salomon, jouissant : des victoires et des travaux de David son père, monte sur lé trône, et règne en paix sur ses ennemis vaincus. u temple ? Notre-Seigneur, jouissant de ses travaux et de ses vica sept années en. BR t°1re8, monte au plus haut des Cieux sur le trône de ouvriers y travail. Mi 57 Père, et règne en paix sur ses ennemis vaincus.—
Salomon prend pour épouse une princesse étrangère. Notre-Seigneur choisit l’Église, son épouse, principalement parmi les Gentils, étrangers au peuple juif et À la vraie Religion,
Q. Continuez la même figure.
R. Salomon bâtit un temple magnifique au vrai Dieu. Notre-Seigneur change le monde, qui était un vaste temple d’idoler, en un temple du vrai Dieu.—Au bruit de la sagesse de Salomon, la reine de Saba quitte son royaume et demeure dans l'admiration. Au nomi de Notre-Seigneur, les rois, les reines, les nations idolûtres ont quitté le cultes des idoles, et ont admiré la sagesse de la Loi chrétienne La reine de Saba off.s de riches présents À Salomon, Les nations idolâtres ont offert en présent à Notre-Seigneur leurs cœurs et leurs richesses.
la fille du roi d'Éet fut visité par la
illes du monde :
res les plus rares, ties principales.
‘ael, qui formait nts et de galeries, ent entrer.
, qui formait une is également enst au milien de stes : les prêtres
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, je contribuerai selon mon pouvoir à l'ornement des églises.
u le Saint, dans 8, les dix chanquelles étaient Imées ; enfin des oposition.
XXXVIle LEÇON.
ints, où reposait
rand prêtre seul
le année,
a dans la vertu ?
afin dans la
par adorer des faire trembler
du Messie, mais
LE MESSIE PROMIS ET FIGURÉ, — DIX-HUITIÈME FIGURE DU MESSIR : JONAS, (AV. J.-C. 975-825.)
Q. Qu'arriva-t-il après la mort de Salomon ?
R. Après la mort de Salomon, son royaume fut divisé: il ne resta à son fils Roboam que neuf tribus, celle de Juda et celle de Benjamin, qui s'appelèrent le royaume de Juda ; les dix autres tribus se donnèrent pour roi Jéroboam, et prirent le nom de royaume d'Israel,
crex
+ La capitale du royaume d'Israel fut Samarie,
+ Dieu abandonna-t.il les dix tribus ?
R. Loin d'abandonner les dix tribus, le Seigneur leu eRVOya un grand nombre de Prophètes, Pour les tirer de l’idôlatrie où Jéroboam les avait fait tomber : un d ces prophètes fut Jonas.
Q. Quel ordre Dieu donna:t-il à Jonas ?
R. Dieu ordonna À Jonas d'aller annoncer à la ville ide Ninive que les iniquités de ses habitants étaient } leur comble, et qu'il allait bientôt leg punir.
Q. Jonas obéit-il À l’ordre de Dieu ?
R. Jonas, prévoyant que ses menaces contre Ninive ne s'accompliraient pas, n'obéit pas tout de suite à l'or. dre de Dieu, mais il s'embarqu de Tharsis.
Q. Qu'arriva-t:il lorsque Jonas fut sur le vaisseau ?
Orsque Jonas fut sur le vaisseau, il s'éleva üne violente tempôte ; l'éq uipage, effrayé, jeta le sort pour
Connaître ce qui pouvait irriter le Ciel, et le sort tomba Sur Jonas.
Q. Que fit-on de Jonas ?
R. On jeta Jonas dans la mer ; mais le donna à nn &rand poison de le recevoir Jonas y vécut mira après quoi, vomi sur le rivage, il se qu'il se mit À parcourir en criant À hau Juarante jours, et Ninive sera détruite,
Q. Que firent les Ninivites ?
R. À la voix de Jonas, les Ninivites se convertirent, et le Seigneur révoqua la sentence qu’il avait prononcée: mais Jonas s’en Plaignit en disant au Seigneur qu'il avait bien prévu ce qui arriverait.
Q. Comment je Seigneur apaisa-t-i] Jonas ?
R. Le Seigneur Apaisa Jonas en faisant périr un lierre qui défendait le prophète contre les rayons du soleil, et
Seigneur ordans son sein.
rendit À Ninive, te voix : Æncore
& pour aller dens la ville
culeusement trois jours et trois nuits;
d'enfa
qui n' voyé I idolâti l'Évan alors i
nuits ( tit les convel
Je p chose, de Die couray
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aume de Juda ? .
uda fut Jérusalem. Aume d'’Israel ?
ael fut Samarie, ribus ?
bus, le Seigneur lent ètes, pour les tire fait tomber : un d
eu lui disant : Vous vous plaignez de la perte de co lierre qui ne vous atien coûté, et vous auriez voulu que je fisse périr une grande ville qui vient de faire & pénitence, et dans laquelle on compte une multitude d'enfants encore innocents !
Q. Jonas est-il la figure du Messie ?
R. Jonas est la dix-huitième figure du Messie.—Jonas, qui n’est point écouté des Israelites, ses frères, est envoyé pour prêcher la pénitence aux Ninivites, qui sont idolâtres. Notre-Seigneur, qui est envoyé pour prêcher l'Évangile aux Juifs, ses frères, n'en est point écouté : alors il le prêche aux Gentils par l'organe dé ses Apôtres.—Jonas, coupable de désobéissance, excite une vio- 1? lente tempête et il est jeté dans la mer. Notre-Seigneur aces contre Ninivel innocent, mais chargé de tous les péchés du monde, tout de suite à l'or arme contre lui la justice de Dieu, et il est mis à mort.
onas ?
annoncer à la villd habitants étaient ; ès punir,
r aller dens la ville Q. Continuez la même figure. D R. Jonas reste trois jours et truis nuits dans le ventre sur le vaisseau ? d'une baleine Notre-Seigneur reste trois jours et trois
au, il s'éleva une nuits dans le sein du tombeau.—Jonas, délivré, conver- , jeta le sort pour tit les Ninivites.—Notre-Seigneur, après sa résurrection 1, et le sort tomba convertit les nations infidèles.
Je prends la résolution d'aimer Dien par-dessus tonte is le Seigneur o chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour voir dans son F3 de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, je ne me déjours et troi 8 nuits: D Couragerai jamais, quelles que soient mes fautes. rendit à Ninive, “> ute voix : Encore XXXVIIIe LEÇON.
LR MESSIE PRÉDIT.—=PROPHÉTIES DE DAVID
8 8e convertirent, l'avait Prononcée: Q. Qu'est-ce qu’un Prophète ? 1 Seigneur qu'il R. Un Prophète est un homme inspiré qui annonce
des choses que Dieu seul peut connaître.
Jonas ? Q. Peut-il y avoir des Prophètes ?
ant périr un lierre OR, Il peut y avoir des Prophètes, puisque Dieu con- Yons du soleil, et@ naît tout, et qu'il peut révéler à qui il lui plaît la con-
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naissance de l'avenir, com plaît le pouvoir de faire des miracles.
Comment divise-t-on les Prophètes ?
+ On divise les Prophètes en Srands et en petits Prophètes.
Q. Qu'est-ce que les
R. Les grands Prophètes sont ceux que les autres,
me il peut donner À qui il jui
X qui ont moins écrit nous avons un moins mil Brand nombre d'écrits : on en compte douze. il] Q. Nommes les douze petits Prophètes, nl Les douze petits Prophètes sont :
| Amos, A bdias, Michée, Jo
Osée, Joel,
de mil
nas, Nahum, Habacuc, Sopho- Q. € nie, Aggée, Zacharie et Malachie,. B. | Juifs ; chera !
leur ; puisque D tirera :
leu seul pent inspirer des Prophètes, et, qu’étant la D boire j vérité même, il ne peut inspirer des Prophètes, Pour au- beau e | toriser le mensonge. : compl fl eS prophéties qui annoncent le Messie sont-elles À Seigne bien certaines ? : Jep à | A R. Les prophéties qui annoncent Je Messie, et qui se chose, n |! sont accomplis en Notre-Seigneur Jésus-Christ, sont de Die I bien certaines, Puisqu’elles ont précédé sa venue et vangil qu'elles ont été Conservées par les J uifs, ennemis mortels des Chrétiens.
Y. Que remarçuez-vou - Je rema
événements ?
R. Les Prophètes annoncent deux événements, afin que, le premier étant accompli, on ne puisse douter de l'accarmplissement du second.
rands et en petits Q. Les grands et les petits Prophètes ont-ils annoncé
le Messie ?
êtes ? R. Les grands et les petits Prophètes ont annoncé le X qui ont plus écrit Messie, quelques-uns si clairement, qu'on les prendrait in plus grand nom. plutôt pour des historiens que pour des Prophètes. € : Isaïe, Jérémie Q. Combien comptez-vous de principaux Prophètes Jouter David. du Messie ?
es ? R. Nous comptons onze principaux Prophètes du qui ont moins écrit} Messie.
us avons un moins (Q. Quel est le premier ?
: douze, R. Le premier, c'est David, dont les prophéties sont êtes. contenues dans les cantiques appelés Psaumes, et datent _ ont: Osée, Joel, M de mille ans avant Notre-Seigneur. » , Habacuc, Sopho- Q. Que David annonce-t-il du Messie ?
R. David annonce que le Messie sera méconnu des Juifs ; qu’il sera trahi par un des siens ; qu'on lui crachera au visage ; qu’on se moquera de lui dans sa douleur; qu'on lui perccra les pieds et les mains ; qu’on tirera sa robe au sort ; qu’on lui donnera du vinaigre à j boire ; qu’il ressucitera sans voir la corruption du tombeau et qu'il convertira les nations : tout cela s’est accompli en Notre-Seigneur, et en lui seul; Notre- Seigneur est donc le Messie prédit par David.
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, je lérai l'Evangile avec le plus profond respect.
reuve certaine de sont faites ?
e certaine de Ja nt faites, puisque es, et, qu’étant la ‘ophètes, pour au-
Messie sont-elles À
Messie, et qui se Sus-Christ, sont dé sa venue et , CNnermis mor-
éties ?
elles annoncent üui doit s'accomlus tard.
ils ainsi deux
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XXXIXe LEÇON.
LE MRSSIE PRÉDIT, PROPHÉTIES D'ISAIR, (AV. 3-0, 721.)
* Que devint le royaume d tion ?
R. Après la Séparation le royaume Presque tout entier dans l'idolâtrie et fut détruit par Manasar;roi d'Assyrie qui emmena le
s dix tribus Captives à Ninive : il avait duré deux cent cinquante qua. tre ans,
Q. Que Dieu avait-il fait pour prévenir sa ruine ?
t. Pour prévenir Sa ruine, Dieu }ni avait envoyé des Prophètes, entres autres Elie et ilisée, qui COnservèrent dans la vraie Religion un certain nombre d'Israélites.
Q. Que devint le 'oyaume de Juda ?
* Le royaume de J uda demeura Bneur ; néanmoins il tomba aussi dans l’idolâtrie : mais il n’y persévéra point, grâce aux Prophètes que Dieu Jui envoya et au nombre desquels était Tsaie,
Q. Qui était Isaïe ?
Isaie, le second Prophète du Messie, était issu de la race royale de David. 1] prophétisa environ 700 ans avant Notre-Seigneur, et fat scié en deux par l’ordre du roi Manassès, à qui il avait reproché ses impiétés,
É ain anhonce-t-il ?
: la vérité de ses prophéties touchant le Rédempteur, il leur annonce trois événements plus rapprochés la délivrance de Jérusalem assiégée par deux rois ennemis ; 20 la défaite de Sennachérib ; 30 la ruine de Jérusalem Par Nabuchodonosor,
@. Qu'annonce:t-i] du Messie ?
II annonce que le Messie Convertira les nations idolâtre ÿ Qu'il naîtra d'une mère toujours vierge :
qu'il sera adoré par des rojs dans son berceau, et qu'il
d'Israel tomba
Israel après la 8épara.
plus fidèle au Sei. |
aura !
voir.
leuset des sc dre ; no8 pi pulcre donne marqt ils ne le Me
Je] chose, de Di
avec
LE MES
vécut.
prédic nemer ruine
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aura un précurseur qui préparera le peuple à le recevoir, ,
Q. Qu'annonce-t-il encore ?
R. Il annonce encore que le Messie guérira miraculeusement une foule de malades ; qu'il mourra entre des scélérats, sans même ouvrir la bouche pour se plaindre ; qu'il donnera volontairement sa vie pour expier nos péchés ; qu'il régnera sur le monde ; que son sépulcre sera glorieux, et que l'Eglise, son épouse, lui donnera d'innombrables enfants. Ces traits du Messie, marqués par Isaie, conviennent tous à Notre-Seigneur ; ils ne conviennent qu’à lui : Notre-Seigneur est donc le Messie prédit par Isaïe,
TIES D'ISAIR,
1 après la s6para.
ne d'Israel tomba et fut détruit Par les dix tribus capent cinquante qua-
‘enir sa ruine ?
l'avait envoyé des » QUI conservèrent Lu d'Israélites,
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, j'écouterai avec respect le catéchisme.
lus fidèle au Sei. k dans l’idolâtrie :
t Prophètes que S était Jsaie,
XLe LEÇON.
LE MESSIE PRÉDIT. —+ PROPHÉÊTIE D'OSÉE, DE MICHÉE, DE JOEL ET DE JÉRÉMIE. (AV. J.-C. 600.)
sie, tait issu de
environ 700 ans
iX par l’ordre du
| Hnpiétés,
ce-t-il ?
e ses prophéties
ce trois événede Jérusalem
léfaite de Sen-
ar Nabuchodo-
Q. Quel est le troisième Prophète du Messie ?
R. Le troisième Prophète du Messie, c’est Osée, qui vécut du temps d'Isaie et qui prouva la vérité de ses prédictions touchant le Messie, en annonçant deux événements prochains, savoir : la ruine de Samarie et la ruine du royaume de Juda.
Q. Que dit-il du Messie ?
R, Il dit que le Messie encore enfant sera conduit en Égypte ; qu'ilen reviendra par lordre de son Père ; qu'il convertira les nations, et que, pour l’evoir méconnu les Juifs seront errants par toute la terre. Tout cela s'est accompli en Notre-Seigneur et ne s'est accompli
ra les nations Jours vierge ; Prceau, et qu'il
qu'en lui seul :
dit par Oste, Q. Quel est le quatrième
R. Le quatrième Prophéte du Messie, c’est Michée, contemporain d'Osée, et qui autor
disant les malheurs prochai
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Notre-Seigneur eat donc le Messie pré-
xt que I ‘onverti liance p à Notre:
prophète du Messie ?
Otis sa mission en pré.
Tochains des royaumes d’Israel et Myneur e:
de Juda. : Je pre Q. Qu'annonce.t-il touchant le Messio ? chose, et * 2 ,Annonce que le Messie naîtra À Bethléem QUE Dieu Convertira les nations ; que son règne sern éternel, et souvent ion. Tous ces Caractères réu- ture, NIS Conviennent à Notre-Seigneur, et ne conviennent qu'à lui seul] : Notre-Seigneur est donc le Messie prédit par Michée, :
+ Quel est le cinquième Prophète du Messie ? L - Le cinquième Prophète du Messie, c'est Joél, né dans le même temps que les précédents, et qui prouva ce qu’il annonçait du Messie en Prédisant un événe- Q. Qu ment prochain, c'est-à-dire une famine épouvantable R Le qui désola tout le pays. a vi Qu'annonce.t-i] du Messie ? ns annonce que le Messie enverra le Saint-Esprit Baby Qu à son Église ; Que les fidèles Prophétiseront, et que le # Ët Messie viendra juger le monde avec une grande puis- | Messi sance et une grande mejesté. Les deux Premières par. ji is de ties de cette prophétie, ACCOmplies déjà Par Notre-Sei. at fneur, répondent de l'accomplissement de la troisième : _ N’ otre-Seigneur est donc le Messie prédit par Joel, É Il Q. Quel est le sixième Prophète du Messie ”? : s FA n’ : Le sixième Prophète du Messie, c’est Jérémie, que Le P lus Dieu suscita environ cinquante ans après ceux dont 4 su l NOUS venons de Parler. Afin de prouver ses prédictions °Q U touchant le Messie il annonce, entre autres événements, R É la prise de J érusalera par Nabuchodonosor et la captivité ti 4ù de Babylone. le s Gt + Qu’annonce-t.}} du Messie ? nouvell Il annonce qu'à Ja naissance du Messie on fera teba dou Mourir les petits enfants de Bethléem et des environs
caractèr
onc le Messie pré-
du Messie ?
sie, c’est Michée & mission en pré.
aumes d’Israel et
ie Ÿ
\ Bethléem ; qu'il
Sera éternel, et
8 Caractères réune Conviennent le Messie prédit
ah Messie ?
e, C'est Joél, né , et qui prouva sant un événe.
@ épouvantable
le Saint-Esprit ront, et que le € grande puispremières par.
par Notre-Sei- » la troisième :
par Joel,
sie ? à i Jérémie, que 8 Ceux dont 8 prédictions événements, t la captivité
ssie on fera les environs
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xt que leurs mères seront inconsolables ; que le Messie ‘onvertira les nations et qu'il établira une nouvelle alliance plus parfaite que la première. Tout cela convient
Si Notre-Seigneur et ne convient qu'à lui ; Notre-Seigneur est donc le Messie prédit par Jérémie.
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute
chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage dé cet amour, je me dirai souvent : Dieu jugera cette action, cette parole, cette lec— Lure,
XLIe LECON.
AV
Q. Quel est le septième Prophète du Messie ?
R. Le septième Prophète du Messie est Ézéchiel,
envoyé de Dieu pour reprendre le peuple juif captif à
Babylone, l'encourager et le consoler,
Q. Quels événements prochains annonce Ézéchiel ?
R. En preuve de la vérité de ses prédictions touchant le Messie, Ézéchiel annonce aux Juifs qu'ils seront délivrés de leur captivité et que le temple de Jérusalem sera rebâti, ce qui eut lieu quelques années après.
Q. N'annonce-t-il pas d'autre événement ?
R. Il annonce aussi qu’à partir de sa prédiction, l'É-
gypte n'aura plus à l'avenir de prince de son sang ; et
les plus grands impies de nos jours ont eux-mêmes reconnu l’accomplissement de cet oracle.
Q. Que dit Ézéchiel touchant le Messie ?
KR. Ezéchiel dit que le Messie sera de la race de David : qu'il sera le pasteur unique qui réunira los Juifs et les Gentils dans une seule bergerie ; qu'il établira une nouvelle loi plus parfaite que l’ancienne et qui subsistera toujours.—Notre-Seigneur présente seul tous ces caractères : il est donc le; Messie prédit par Ézéchiel.
est Daniel qui bylone,
; jeunes israélites, nommés Ana.
Mas, Misael et Azari ) la cour de Nabu-
À ; Mais ils demeurèrent tou- Æ Q. Con jours fidèles à leur Religion, refusan € manger des fournaise viandes de la table du roi, pour ne Pas blesser leur cR. Apr Conscience, vécut loil
Q. Comment Je Seigneur récompensa-t.i] leur fidé. pour la d lité? Q. Con R. Le Scigneur récompensa leur fidélité, en leur don- R. Bal nant une grande science et en les rendant agréables à nosor, pre ! Nabuchodonosor. ple de Jé:
NI écrivant l rince d’avoir un songe mystérieux rès, qui re qui l’inquiéta beaucoup et dont il perdit le souvenir, ler Danie À 1 tout en Exigeant, sous peine de mort, qu'un lui en don- Q. Que | l nât l'explication, R. Le ] Que ft Daniel ? | Jours de v R. Daniel, inspiré de Dieu, expliqua le songe du roi Vous avez
qui annonçait le
troisième aux Mède:
h fut exécu fut tué.
Q. Dan rants ?
R, Dar rants ; c'e seigneurs lions ; mu:
Q. Exp
k. En] Daniel on empires ; détruite p Q. Qu'a
S Quatre grands empires, celui des Babyoniens, celui des Perses, celui des G
la succession devait pré essie, C'est-à-dire l'Église
Que fit ensuite Nabuchodonusor ?
! ÿ MUR R. Ensuite
ébreux refusèrent | boir ul e8t pourquoi le roi les fit j
luise are
nserva Mmiraculeusement.
L ignage de cet amour, je n°
Messie ?
c'est Daniel qui
ylone,
nommés Ana.
à cour de Nabu- ‘meurèrent toule manger des s blesser leur
t-il leur fidé.
é, en leur don- & agréables à
e mystérieux le Souvenir, o lui en don-
onge du roi, ui des Babyt celui des l'empire du
tatue luna nde à: ; nt 4 hr ir.
Ur gt sement.
8Su8 toute ür l'amour n'accepte-
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LE MESIR PRÉDIT ,— PROPHÉTIFS DE DANIEL, (Av. 3-0, 651-538.)
Q. Comment vécut Daniel après le miracle de la
fournaise ardente ?
c R. Après le miracle de la fournaise ardente, Daniel vécut loin du tumulte de la cour, priant avec ferveur pour la délivrance des Juifs.
Q. Comment le Seigneur le tira-t-il de son obscurité? R. Balthazar, petit-fils et successeur de Nabuchodonosor, profanait dans un festin les vases sacrés du tem-
à ple de Jérusalem, lorsqu'une main parut sur la muraille
écrivant trois paroles mystérieuses : Mané, Thécel, Pharès, qui remplirent le roi d'épouvante et lui firent appeler Daniel, pour en avoir l'explication,
Q. Que signifiaient ces trois mots ?
R. Le premier signifiait : Le Seigneur a compté les jours de votre règne et ils touchent à leur fin ; le second : Vous avez été pesé dans la balance et trouvé trop léger ; le troisième : Votre royaume a été divisé et donné en partage aux Mèdes et aux Perses. Cette nuit-là même, la sentence
à fut exécutée : Cyrus s'empara de Babylone, et Balthazar
fut tué.
Q. Daniel jouit-il de la faveur des nouveaux conquérants ? |
R. Daniel jouit de la faveur des nouveaux conquérants ; c’est pourquoi il fut en butte à la jalousie des soigneurs de la cour, qui le firent jeter dans la fosse aux lions ; mais ces animaux ne lui firent aucun mal.
Q. Exposez les prophéties de Daniel.
R. En prouve de se5 proictions toüchant io Messie, Daniel #nnonce : 10 la succession des quatre grands empires ; 20 l'époque précise où la ville de Jérusalem, détruite par Nabuchodonosor, sera rebâtie.
Q. Qu'annonce-t-il touchant le Messie ?
de Babylone ?
lone par Cyrus, qui, à la prière de Dan de retourner d
Ans leur patric ct de rebâtir le temple de Jérusalem.
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R. Il annonce que le Messie vie qu'il rétablira le règne de la vertu sur la ter sera renié par les Juifs ; qu'il sera mis à pour cela le temple et la ville d truits, et que les J uifs seront dans qui durera jusqu’à la fin des temps.
Que prouve cette prophétie ?
R. Cette P'ophétie prouve que le Messie
Puisque Ja ruine de Jérusalem et du tem
Suivre la venue du Messie, à eu lie huit cents ans
st venu, ple, qui devait uil y a plus de dix.
“Seigneur est vrait par Daniel, Puisqu'il a paru au moment marqué par le P ; Qu'il a ramené le
qu'il a été renié et » dispersés depuis ce temps-là
Je prends Ja résolution d'aimer Die chose, et mon prochain comme moi
e Dieu ; ot, en témoignage de ( Pour la conversion des Juifs.
U par-dessus toute -Mmême pour l'amour et amour, je Prierai
XLIIIe LEÇON.
LE MESSIE PRÉDIT, — PROPHÉT'ES D'AGGÉE, DE ZACHARIE ET
DE MALACHIK, (AV. J.-C. 538-454.) Q. Par qui les Juifs furent.ils délivrés de la captivité
- Les Juifs furent délivrés de la captivité de Baby-
iel, leur permit
Q. Quel fut 1
eur premier soin en arrivant dans leur Patrie ?
ndra dans 490 ans re ; qu'il mort ; que e Jérusalem seront dé. in état de désolation
R. Let de travai mais les 1e pouva e nou vea
Q. Que
R, Pou st le net
Q. Que
R. Il le ple surpas Messie y :
réconcilia
Q. Que
R. Cett
que le Me entré dan chrétienn Messie, pt expiant n l'idolâtrie
Q. Que Aggée ?
R. Pou lant du M
nement p ne stérilit
Q.—Qu
contemp oc
Q. Q'an
R. Ila
tice, de de salem au
une âness trente piè dans le !
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R.. Leur premier soin, en arrivant dans leur
ahat patrie, fut
ur la terre ; qu'ii Me travailler à la ‘construction d’un nouveau temple ;
nis À mort : que mais les vieillards qui avaient vu le temple de Salomon u
Salem seront
Messie “est venu, mple, qui devait y à plus de dix.
SneUr est vrai.
Squ'il a paru au il ramené Je il a été renié et HS Ce temps-là
ar-dessus toute e pour l'amour OUT, Je prierai
E ZACHARIE ET
e la captivité
rité de Babyleur permit
le temple de
at dans leur
dét de désolation
1e pouvaient s'empêcher de pleurer, en voyant combien e nouveau serait inférieur à l’ancien.
Q. Que fit le Seigneur pour les consoler ?
R. Pour les consoler, le Seigneur envoya Aggée, qui st le neuvième Prophète du Messie.
Q. Que leur annonça-t-il ?
R. Il leur annonça que la gloire de ce nouveau temple surpasserait infiniment celle de l'ancien, parce que le Messie y entrerait en personne et qu'il y annoncerait la réconciliation de tous les hommes avec Dieu.
Q. Que prouve cette prophétie ?
R. Cette prpphétie prouve, comme celle de Daniel, que le Messie est venu depuis longtemps, puisqu'il est entré dans le second temple, détruit l'an 70 de l'ère chrétienne, et que Notre-Seigneur est véritablement le Messie, puisqu'il a réconcilié les hommes avec Dieu, én expiant nos péchés sur In croix, et en nous tirant de l'idolâtrie.
Q. Quel événement Agvée ?
R. Pour montrer aux
prochain annonça le Prophète
Juifs qu’il disait vrai en parlant du Messie, le Prophète Aggée leur annonça un événement prochain, c'est-à-dire la cessatien soudaine d’une stérilité qui durait depuis près de dix ans.
Q.—Quel est le dixième Prophète du Messie ?
R. Le dixième Prophète du Messie est Zac contemporain d’Aggée.
Q. Q'annnonce-t-il touchant le Messie ?
R. Il annonce que le Messie sera un roi plein de justice, de douceur et d’humilité ; qu’il entrera dans Jérusalem au milieu des acclamations publiques, monté sur une ânesse accompagnée de son ânon ; qu’il sera vendu trente pièces d'argent ; que cet argent sera rapporté dans le Temple et donné à un potier ; qu'il aura les
Mains percées, et qu'il convertira les nations. Notre. -
harie,
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Seigneur seul a vérifié tous les traits de cette prophétie il est donc le Messie Prédit par Zacharie.
Q. Quel fut l'évenement prochain prédit par charie ?
R. Pour autoriser ses prédictions touchant le Messie Zacharie prédit un événement prochain et alors tri invraisemblable, savoir : que Jérusalem allait deveni une ville très-fiorissante.
Q. Quel est le onz
construction du second temple, Q. Que dit ce Prophète ?
R. II dit anx Juifs que les sacrifices qu'on recom mençait d'offrir dans le nouveau temple cesseraien
ir rappeler les Juifs à la foi d'A.
préparer À écouter le Tout cela convient à Notre-Sei.
| £neur et ne convient qu'à lui: N otre-Seigneur est donc ji le Messie prédit par Malachie.
ne | Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute jui chose, et mon prochain Comme moi-méme pour l'amour de Dieu ; et, en témoigna
ge de cet Amour, »’assiste j avee beaucoup de piété au Saint sacrifice de la messe. (A À
PRES: Arme er EE
rai
1 XLIVe LEÇON,
RÉSUMÉ GÉNÉRAL ET APPLICATION DES p
ROMESSES, DES À NOTRE-SEIGNEUR JÉSUS
Q. Pourquoi Dieu a-t-il promis un Rédempteur À l'homme dès le commencement du monde ?
8 au Seigneur, et qu'ils seraienil
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PROMESSES, DES EIGNEUR JÉSUS. À
Rédempteur À e?
R. Dieu a promis un Rédempteur à l’homme dès le commencement du monde : 10 pour l'empêcher de se décourager et de se livrer au désespoir ; 20 pour lui apprendre à sanctifier ses actions et ses prières en les unissant à celles du Rédempteur futur, ét par ce moyen assurer son salut.
Q. Que nous apprennent les six promesses du Messie?
R. Les six promesses du Messie nous apprennent la venue et la généalogie du Messie. La première nous apprend qu'il viendra ; la seconde, qu’il sortira du peuple “.ifet non des autres ; la troisième, qu'il naîtra d’Isaac et non d'Ismael ; la quatrième, de Jacob et non &'Esau ; la cinquième, de la tribu de Juda et non des autres ; la sixième, enfin, de la famille de David-
Q. Pourquoi Dieu a-t-il tracé d'avance le portrait du Messie ?
R. Dieu a tracé d'avance le portrait du Messie, afin que l'homme ne fût pas exposé à le méconnaître quand il viendrait.
Q. Comment Dieu a-t-il tracé le portrait du Messie ?
R. Dieu a tracé le portrait du Messie de deux manières : par les figures et par les prophéties.
Q. Comment par les figures ?
R, Par les figures, en nous faisant voir le Messie dans Adam, père d’un monde nouveau : dans Abel, mis à mort par son frère ; dans Noé, formant l'Église ; dans Isaac, offert en sacrifice sur le Calvaire par la main de son propre père ; dans l'agneau pascal et la manne, sauvant les hommes de l’Ange exterminateur, et les nourrissant d’une nourriture descendue du Ciel ; dans Moise conducteur et législateur du monde ; dans le serpent d'airain, élevé sur la croix et nousguérissant des morsures du serpent.
Q. Continuez la même réponse.
R, Dans David, terrassant un géant maleré l'inéralité des forces, persécuté par un fils dénaturé, et gravissant, nu-pieds et en pleurant, la montagne des Oliviers ; dans Jonas, préchant la pénitence aux Juifs, qui ne
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l'écoutent pas ; restant trois sein de la mer, puis en sortan
phètes dépeignent-ils le Messie ?
Les Prophètes dé
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trois jours dans le tombeau ; il eu sortira plein de vie, Montera au Ci € Î
"Esprit-Saint à ses disciples; enfin il COnvertira toutes les
nations. Quant aux Juifs, Pour les punir de l'avoir fait Mourir, leur temple et
jours et trois nuits dans le t plein de vie et préchant
par les lui col
Q. 4 étonne
R. ( Jésustions, | porter
Je p chose, de Die rai avé Christ.
LE
Q. € prépar:
R. I que la du mo son rè,
juif, cl Messie venue.
ois nuits dans le vie et préchant
nt Dieu nous a
NOUS à tracé le 8, qui dissipent gures n'avaient
-ils le Messie ?
e Messie : 4 I] vierge, lorsque es Mains d'un erceau par des des parfums.
ourir les petits era en Égypte ; salades et res-
1e dans Jéru-
| non ; il jra
inaîftront.”
trahi Par un à vendu pour porté dans le .
raité, couvert S Mains, et il indre ; on le ntera du vi- | ON tirera sa
Daniel, arri- }. Il restera lein de vie, es disciples:
taux J uifs,
temple et
Pa
leur ville seront détruits, et eux-mêmes errants et vagabonds par toute la terre, jusque vers la fin du monde.”
Q. Quel est donc le Messie ?
R. Le Messie est N.-8. J.-C. puisque le portrait donné par les promesses, par les figures et par les prophéties, lui convient tout entier et ne convient qu’à lui.
Q. A qui Dieu a-t-il confié la garde de toutes ces étonnantes révélations ?
R. C'est précisément aux Juifs, ennemis jurés de Jésus-Christ, que Dieu a confié la garde de ces révélations, en les chargeant de plus de les défendre et de les porter avec eux par toute la terre.
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour de Dieu ; ei, en témoignage de cet amour, je prononcerai avec respect le nom admirable de Notre-Seigneur Jésus- Christ.
XLVe LEÇON.
LE MESSIE PRÉPARÉ,. — MONARCHIE DES ASSYRIENS. (AV. J.-C
Q. Qu'entendez-vous en disant que le Messie a été préparé ?
R. En disant que le Messie.a été préparé, on entend que la Providence a fait concourir tous les événements du monde à la gloire du Messie ct à l'établissement de son règne, qui est l'Évangile,
Q. Comment prouvez-vous cette vérité ?
R, Pour prouver cette vérité, il faut rappeler quatre choses que Dieu avait résolues de toute éternité,
Q. Quelle est ia première ?
R. La première, que le Messie sortirait du peuple juif, choisi pour être le dépositaire de la promesse du Messie, et le gardien de la vraie Religion juequ'à sa venue.
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Q. Quelle est la seconde ?
* La seconde, que le Messie naitrait du peuple juif dans la Judée, de la tribu de Juda et de la famille de David.
Q. Quelle est la troisième ?
. La troisième, que le règne du Messie, c'est-à-dire l'Évangile, S'établirait avec une Brande rapidité par toute la terre.
Q. Quelle est 1a quatrième ? ,.
. La Quatrième, que le Messie réun empire les Peuples de l'Orient et de l'Oc un seul peuple de frères, et qw’il naîtrait dans la petite ville de Bethléem, lorsque la tribu de Juda aurait perdu la puissance souveraine.
Q. Que faut-il faire ensuite ?
+ Il faut ensuite montrer que tous les événements qui ont eu lieu chez le peuple juif ou chez les nations infidèles, ont concouru à l’accomplissement de ces grands desseins.
Montrez qu'it en est ainsi,
R. C’est en vue du Messie que Dieu forme le peuple juif, qu'il veille sur lui comme sur la Prunelle de son œil, qu'il lui donne sa Loi, lui envoie ses Prophètes, et qu'il laisse établir la cité du mal, c’est-à-dire les quatre &randes monarchies ännoncées par Daniel.
Q. Quelles sont ces monarchies ?
R. Ces quatre Monarchies sont : celle des Assyriens, celle des Perses, celle des Grecs et celle des Romains.
Q. Comment 1a grande monarchie des Assyriens contribua-t-elle à établir le règne du Messie ?
R La grande MOnarchie des Assyriens contribua à établir le règne du Messie, en forçant les Juifs à consérver fidèlement Ja Promesse du Messie et le cuite du
irait sous son cident, devenus
vraie Dieu.
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qu'il tombe dans l’idolâtrie, et le forcer de revenir à la vraie Religion.
Q. Cette prophétie s'est-elle accomplie ?
R. Cette prophétie s'est accomplie de point en point ; car les Assyriens guérirent tellement le peuple juif de son penchant à l'idolâtrie, que, depuis la captivité de Babylone, il n'y retomba plus ; ils voulurent même outre-passer les ordres de Dieu, en détruisant le peuple juif, qu'ils devaient seulement corriger.
Q. Que firent-ils pour cela ?
R. Pour cela, Nabuchodonosor, leur roi envoya Holopherne, son général, à la tête d'une armée formidable pour ravager la Judée et y établir l’idolâtrie.
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, Je me soumettrai sans murmurer aux décrets de la Providence.
XLVIe LEÇON.
LE MESSIE PRÉPARÉ .— MONARCHIE DES ASSYRIENS . — HIB
TOIRE DE JUDITH.
Q. Que firent les Juifs en voyant arriver Holopherne?
R. En voyant arriver Holopherne, les Juifs eurent recours au Seigneur par la prière, la pénitence ct le jeûne. La petite ville de Béthulie surtout, animée par Judith, donna l'exemple de la ferveur.
Q. Qui était Judith ?
R. Judith était une sainte veuve qui passait sa vie dans l'exercice de la prière, du jeûne et des bonnes œuvres, Les habitants de Béthulie, se voyant assiégés résolurent de se rendre dans cinq jours, à moins que le Seigneur ne les délivrât avant ce temps ; mais Judith les engagea à mettre toute leur confiance en Dieu ; et,
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étant sortie de la ville, elle £e rendit au riens
Q. Où fut-elle conduite ?
R. Elle fut Conduite par les soldats à pherne, qui
la tente d Holol'interrogea ct la fit placer dans une tente,
en ordonnant qu’on eût pour elle toute sorte d’égards. Q. Qu'arriva-t.il ensuite ?
uatre jours après l'arrivée de J udith, Holopherne donna un Stand festin à tous ses Offitiers, et il but avec tant d’excès, qu'on fut obligé de le Porter sur son lit, où il s’endormit d'un profond sommeil, et Judith resta seule avec ga Suivante, Q. Que fit Judith ?
R. Judith $e recommanda à Dieu, s’approcha du lit ’Holopherne et lui coupa Ja tête Q. A qui la remit-elle ? , Elle la remit à sa Suivante, qui la cacha dans un Sac, et elles légagnèrent les rtes de Béthulie. Q. Que firent les Isaélites ?
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Q. Comment la grande monarchie des Assÿriens contribua-t-elle encore à établir le règne du Messie ?
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R. La grande monarchie des Assyriens contribua encore à établir le règne du Messie en emmenant les Israélites captifs à Ninive.
Q. Comment cela ?
R. En transportant à Ninive les tribus séparées, les Assyriens contribuèrent à répandre parmi les infidèles la connaissance de la vraie Religion, par conséquent la promesse du Messie, qui en était le premier article.
Q. Où en est la preuve ?
R. La preuve en est dans le livre de Tobie qui dit : Enfants d'Iraél, louez le Seigneur, car il vous a dispersés parmi les nations, afin que vous racontiez ces merveilles, et que tous les peuples apprennent qu'il n'y a pas d'autre Dieu
ue lui.
‘ Q. Rapportez l'histoire de Tobie.
R. Tobie était de la tribu de Nephthali ; il passa son enfance et sa jeunesse dans une innocence parfaite, et fut emmené captif à Ninive avec sa femme et son fils.
Q. Quelle était son occupation ?
R. Son occupation était de faire du bien aux Israélites captifs comme lui ; il partageait avec enx le peu de bien qui lui restait ; il ensevelissait ceux que le roi de Ninive faisait égorger ; ct, un jour qu'il venait d'avcomplir cette œuvre de miséricorde, il s’endormit, et des ordures tombées d’un nid d’hirondelle sur ses yeux lui firent perdre la vue.
Q. Que fit-il alors ?
R. Alors, se croyant près de mourir, il appela son fils le jeune Tobie, et, en père chrétien, : il lui recommanda la crainte de Dieu et la charité pour les pauvres.
Q. Où envoya-t-il son fils ? »
R. Il envoya son fils à Ragès, ville de Médie, chercher une somme d'argent qu'il avait prètée à un de ses Parents nominé Gabélus ; le jeune Tobie, accompagné d'un Ange, partit, et il épousa Sara fille de Raguel, proche parent de son père.
Q. Que fit ensuite le jeune T'obie ?
R. Toujours conduit par l’Ange, le jeune Tobie revint,
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avec son épouse et de grandes richesses,aupres de
son pè.
re, à qui il rendit la vue en lui frottant les yeux avec le fiel d’un poisson ; et le saint vieillard ent Ja consolation
de voir son fils et ses petits-fils prospérer, en suivant les
bons exemples et les sages leçons qu'il leur avait donnés,
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour
de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, j'aurai le Plus grand respect pour mes parents.
XLVIIIe LEÇON.
D'ESTHER, (AV J
Q. Comment la grande monarchie des Perse bua-t-elle à établir le règne du Messie ?
* La grande monarchie des Perses contribua à établir le règne du Messie en faisant naître le Messie luimême dans la J udée, suivant les oracles des Prophètes.
Q. Comment le Prouvez-vous ?
R. On le prouve par les paroles mêmes du Prophète Isaïe, qui appelle Cyrus par son nom, avant la naissance de ce prince,
8 contri-
d’affranchir le peuple juif de la et de le reconduire dans la Judée,
Q. Cette prophétie f’est-elle accomplie ?
R. Cette prophétie s’cst accomplie à la lettre ; Cyrus et ses successeurs ont délivré les Juifs de la captivité de Babylone, et leur ont donné la liberté de retourner dans la Judée, où ils les ont maintenus avec Ja distinction des tribus, malgré les efforts de leu
rs ennemis.
Nommez un de ces ennemis.
R. Un de ces ennemis fut Amam, favori d’Assuérus,
roi de F tout le 1 sait ; m que sa « un hom c'est po!
juif pou Q. Qt R. Ce pUéTUS, ( Q. Co R. EI à un fes elle dit peuple ; mourir.
une par que vor pendu :
Mardoc devint Q. C R. P.
une fêt d’innoc
Je pr chose, « de Diet souvent pitié de
de son pè-
x avec le roi de Perses. Il était si orgueilleux, qu'il voulait que nsolation M tout le monde fléchit le genou pour l'adorer quand il parivant les sait ; mais Mardochée, Juif d'origine, s'y refusa, parce vait don- M que sa conscience ne lui permettait pas de rendre à
un homme les honneurs qui ne sont dus qu'à Dieu : SA c'est pourquoi Aman résolut de détruire tout le peuple sus toute M juif pour se venger.
" l'amour Q. Qui sauva le peuple juif ?
j'aurai le % R. Ce fut esther, nièce de Mardochée et épouse d’Assuérus, qui sauva le peuple juif.
Q. Comment le sauva-t-elle ?
R. Elle pria le roi de venir avec Aman prendre part à un festin qu'elle avait préparé ; et, au milieu du repas HISTOIRE elle dit au roi : Je vous demande ma vie et celle de mon peuple ; car, moi et mon peuple, nous sommes condumnés à Fe mourir.
Q. Que fit Assuérus ?
contri- R. Assuérus, étonné, lui demanda qui avait osé faire A une pareille chose. Esther répondit : C’est cet Aman a à éta- M que voilà. Sur-le-champ, Assuérus ordonna qu'il fût ie lui- ON pendu à la même potence qu'il avait préparée pour phètes. MN Mardochée ; l’ordre du roi fut exécuté, et Mardochée devint le premier ministre d'Assuérus:
rophète he Q. Comment les Juifs célébrèrent-ils leur délivrance? ts ans é R. Pour célébrer leur délivrance, les Juifs établirent le Sei- une fête perpétuelle, qu'ils sanctifiaient par des prières, s, afin ä d’innocents festins et des aumônes aux pauvres. byl1 è set Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour Cyrus de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, je répéterai rité de . souvent cette prière : Jésus, doux et humble de cœur, ayez r dans pitié de moi. nction |
uérus,
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XLIXe LEÇON.
LE MES8I8 PRÉPARÉ — MONARC
LA
HE DES GREOS ET DES Ro- MAINS. (AV, J.-c, 336-170,)
Q. Comment la &rande monarchie de bua-t-elle à établir le règne du Messie ?
a grande manarchie des Grecs contribua à établir
lé règne du Messie, en Dréparant les voies À la rapide propagation de l'Evangile.
En combien de manière la monarchie des Grecs prépara-t-elle les voie à l'Évangile ?
La manarchie des Grecs prépara les voies à l'Evangile en trois manières, Q. Quelle est la première ?
R. La première : en s'étendant dans une grande partie du monde, elle rendit Populaire la langue grecque,
dans laquelle l'Evangile devait tre prêché de vive voix, et surtout par écrit,
Q. Quelle est la seconde ?
R. La seconde ; en attirant les Juifs dans Ja plus grande partie du monde, elle fit connaitre le. vrai Dieu
tples, que ces Nouveaux missionnaires Préparèrent à recevoir les lumières de l'Evangile,
Q. Quelle est la troisième ?
R. La troisième : en faisant traduire la Bible e ct en la gardant dans la Bibliothèque d'Alexandrie, elle Procura aux nations infidèles la. Connaissance des livres saints, qu'elle mit à couvert des altérations judaiques.
Q Par qui fut faite cette traduction ?
Un des successeurs d'Alexandre, nommé Ptolémée, roi d'Egypte, s'adressa au grand prêtre Eléazar, qui jui
8 Grecs contri-
n grec
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R. La grande manarchie des Romains conttibua ‘à établir le règne du Messie, en faisant naître Notre-Seigneur À Bethléem, au temps marqué par les Prophètes, et en faisant briller de tout son éclat le miracle de l’établisseunent du Christianisme.
Q. Que nous apprend la succession des quatre grandes monarchies ?
R. La succession des quatre grandes monarchies nous apprend que Dieu gouverne du haut du Ciel tous les empires de la terre, et qu'il dirige tous les événements à l’accomplissement de son grand dessein, le salut de l'homme par Notre-Seigneur Jésus-Christ
Q. Comment cela ?
R. Avant le Messie, tous les événements du monde concourent à établir son règne ; après le Messie, tous concourent à la conserver et à l’étencre.
de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, j’adorerai la Providence dans tous les événements.
Le LEÇON.
AV. J
Q. Qu'est-ce que l'histoire des Machabées ?
R. L'histoire des Machabées est l'histoire des Juifs dans les derniers temps qui précédèrent le Messie ; comme la famille des Machabées y joua le principal rôle elle à donué son nom à l’histoire du peuple lui-même.
Q. Que nous apprend cette histoire ?
R. Cette histoire nous apprend que Dieu n'a pas cessé un instant de préparer les Gentils et les Juifs à l’'avénement du Messie, en voulant que, durant les trois derniers siècles qui précédèrent sa venue, les Gentils fus-
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sent continuellement en rapport avec les J uifs,
fussent témoins de prodiges bien capables de leur faire Connaître le vrai Dieu.
Q. Citez un de ces prodiges
R. Séleucus, roi de Syrie, voulnt enlever les trésors du temple de Jérnsalem ; et pour cela il envoya Héliodore, intendant de ses finances, qui entra dans le temple lorsque deux Anges, sous la figure de deux cavaliers,
renversèrent ses soldats et les obligèrent à prendre la fuite.
e Q. Qu'arriya-t-il à Héliodore ?
Héliodore lui-même fut jeté par terre, frappé à
Coups de verger, et ne dut la vie qu'aux prières du grand prêtre Onias.
Q. Quel fut l'effet de ce miracle /
R. L'effet de ce miracle fut de faire connaître et respecter de plus en plus le Dieu d'Israel ; Cat Héliodore, honteux et corrigé, s’en retourna, publiant partout la Puissance du vrai Dien.
Q. Comment Dieu Prépara-t-il les Juifs la prochaine venne du Messie ?
R. Dieu prépara les Juifs eux-mêmes à la prochaine venue du Messie, en les Purifiant par des épreuves con- $
tinuelles, destinées à les détacher de la terre et à leur faire goûter les doctrines de l'Évangile, $
Q. Quelles furent ces épreuves ?
R. Ces épreuves furent les gnerres contint les rois de Syrie, et ensuite les Romains, suscitèrent à la nation saïnte, qui fat assez fidèle } Dieu pour donner S un grand nombre de martyrs sous Antiochus.
Q. Quels furent les principaux ?
es principaux furent Éléazar et les sept frères Machabées avec leur mère, à
Q. Que produisit le sang de ces martyrs ?
R. Le sang de ces martyrs produisit Parmi les Juifs un éloignement plus &tani pour les infidèles et un amour plus vit pour leur Religion ; en sorte que, si les Pharisiens ne les avaient pas trompés en leur faisant
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attendre un Messie conquérant, ils auraient reconnu Notre-Seigneur, et n'auraient pas attiré sur eux les châtiments dont ils sont accablés depuis tant de siècles.
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-des-1: toute chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour de Dieu ; et,en témoignage de cet amour, }’aurai le blus grand respect pour les choses saintes.
Lie LEÇON
UNITÉ DE LA RELIGION ET DE L'ÉGLISE
Q. Que faut-il conclure de la première partie du C«téchisme ?
R. Il faut conclure de la première partie du Catéchis- ! me que la Religion, dont nous sommes les enfants, re- \ monte à l’origine du monde, et qu’elle a toujours été 1 une et la même, quoiqu'elle n'ait pas toujours eu le même dégré de développement. À
Q. Montrez-nous en peu de mots que la Religion a \ toujours été une et la même ? |
R. La Religion a toujours été nne et la même dans son auteur. qui est le Messie. Attendu on venu, Jésus- Christ a toujours été le fondement de la Religion et le salut n’a jamais été possible que par lui.
Q. A-t-elle toujours été une et la même dans son dogme ?
R. Elle a toujours été une et là même dans son dogme. Sur Dieu, elle a toujours cru et enseigné depuis l'origine du monde qu’il n’y a qu'un seul Dieu en trois personnes, créateur, conservateur et rédempteur du monde ; seulement, ces vérités sont connues des Chrétiens plus clairemement que des Juifs.
Q. Qu'a-t-elie toujours cru et enseigné sur l'hemme ?
R. Sur l'homme, la Religion a toujours cru et enseigné qu'il est créé à l’image de Dieu, qu'ila une âme tomortelle, qu'il est déchu par sa faute, que tous les
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tion, qu'ils ressusciteront et qu’il y aura pour les justes des récompenses éternelles, et des supplices éternels pour les méchants.
Q. Sur le monde,qu'a--elle toujours cru ct enseigné ?
R Sur le monde, elle a toujours cru et enseigné qu'il a été tiré du néant,et qu'il est gouverné par un Dieu infi. niment sage, qu'un jour il passera par le feu, et qu'alors il y aura de nouveaux cieux et une nouvelle terre.
Q. La Religion a-t-elle toujours été la même dans sa morale et dans son culte ?
R. La Religion a toujours été la même dans sa morale et dans son culte, puisqu'elle a toujours admis la même distinction entre le bien et le mal, commandé les mé. mes vertus, défendus les mêmes vices et pratiqué les deux actes essentiels du culte : la prière et le sacrifice,
Q. Et dans son objet ?
R. Dans son objet, elle a toujours eu pour but d'ôter
le pêché du monde, afin de rendre À Dicu la gloîre, et à l'homme le bonheur.
Q. Dans ses moyens ?
R. Dans ses moyens, puisqu'elle a toujours cra que l’homme a besoin de la grâce pour se sauver, et qu'elle lui a toujours enseigné la manière et fourni les moyens de l'obtenir
Q. Peut-on dire aussi que l'Eglise a toujours été une et la même ? ‘
R. On peut dire aussi que l'Eglise a toujours été une et la même, puisqu'it a toujours eu une société visible ponr conserver la Religion et l'enseigner aux hommes.
Q. Expliquez cet vérité.
R. Nos trouvons l'Eglise dès l'origine du monde ; sous les Patriarches, elle est renfermée, comme la Religion, dans l'intérieur de la famille ; sous Moïse, elle passe, Comme ja Religion, à l'état national ; Ehfin, sous l'Evangile, elle s'étend, comme la Religion, à tous les peuples, dont elle fait une seule famille.
Q. Montrez-nous que, comme la Religion, l'Eglise
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| après Jésus-Cluist est la même qu'avant la venue du 1 Messie
R. L'Eglise après le Messie est la même qu'avant, dans son fondateur, qui est Jésus-Christ ; dans son objet, qui est la conservation et l’enseignement de la Religion ; dans sa constitution, qui comprend Lun souverain Pontife et différents ordres de ministres sacrés, charges de veiller à la conduite des fidèles,
"Q. Continuez le même sujet.
R. La même dans sa vie, après comme avant Jésus- Christ, l'Église est presque toujours attaquée, tantôt par les étrangers, tantôt par ses propres enfants ; elle a eu son grand schisme qui l’a sérarée en deux; mais toutes ses afflictions tournent à sa gloire, comme tous les événements et toutes les révolutions des empires contribuer.t à l’affermir et à i'étendre.
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute chose, et mon prochain comme moi-même pour l’amour de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, je prierai souvent pour les‘besoins de l'Eglise.
Lile LEÇON.
INFLUENCE DE LA RELIGION
Q. Quels furent les effets de la Religion chez les Juifs ?
R. Les effets d la Religion chez les Juifs fnent de rerdre ce peuple le pius éclairé, le plus vertueux et le plus heureux de tous les peuples anciens, comme il est facile de le r:connaitre en etudiant l'état de la famille, de la sociét* et de la Religion dans la nation sainte.
Q. Quel était l’état de la &imille chez les Jnifs ?
R. La famille est le fondement des royaumés, et le bon ordre de la famille dépend de l'autorité des parents, qui était très-grande et très-rspectée chez les Juifs.
Q. Quelle était l'éducation ?
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R. L'éducation était simple, mais solide ; les parents apprenaient aux entants tout ce qui est nécessaire À la vie, ainsi que l’histoire de leur nation : chaque Israé-
lite devait savoir par cœur les cantiques de Moïse et |
les prophéties, qui rappelaient les merveilles du Sci. gneur.
Q. Quel était l’état de la société ?
R. L'état de la société chez les Juifs était bien supérieur à celui de la société chez les Païens ; les Juifs avaient des lois admirables qui condamnaient tous es
. q US désordres, et qui encourageaient toutes les vertus , ce
que n'avaient pas les païens.
Q. Cite une de ces lois.
R. Parmi ces lois était celle du Jubilé, en vertu de
laquelle chaque cinquantième année tout le monde rentrait de plein droit dans les biens qu'il avait vendus,
“en sorte qu’une grande égalité régnait entre toutes les familles.
Q. Quel était l'état de la Religion ?
K. La Religion des Juifs, étant la vraie Religion, se trouvait bien plus parfaite que celle des autres nations : son dogme était vrai, sa morale pure, sen culte saint-et magnifique.
Q. Quells étaient les principales fêtes des J uifs ?
R. Les principales fête des Juifs étaient la Pâque, la Pentecôte et la fêtes des Tabernacles, destinées à rappeler le souverain domaine de Dieu sur toutes choses et ses principaux bienfaits À l'égard de son peuple.
Q. Quels étaient leurs jeûnes ?
R. Outre certains jeûnes extraordinaires, les Juifs avaient un jour de jeûne général, qui était la fête des Expiations. Ce jour-là seulement, le grand prêtre entrait dans le Saint des saints, immolait un bouc, et en chassait un autre dans le désert, après l'avoir chargé de tous les péchés du peuple : ce dernier s'appelait le bouc émissaire, et représentait Notre-Seignctir chaïgé des
péchés du monde et conduit hors de Jérusalem pour être mis à mort.
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olide ; les parents est nécessaire à la n : chaque Israéques de Moïse et À nerveilles du Sei-
Q. Quels fruits retirez-vous de cette première partie jatéchisme ? FR y a plusieurs fruits à retirer de cette première artie du Catéchisme : 10 croire fermement que Dieu n'a cessé de travailler à notre salut; 20 que la Religion est le plus grand des bienfaits ; 30 que nous devons l'aimer comme un enfant bien né aime sa mère ; 40 0. server ses commandements avec exactitude et persé-
véränce.
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Q. Qui étaient les Saductens ?
R. Les Saducéens étaient des iucrédules qui niaient la tradition des anciens, l'immortalité de l'âme et la résurrection des corps. Moins nombreux que les Pharisiens, ils avaient cependant beaucoup d'influence, parce qu'ils étaient les premiers de la nation.
Q. Qui étaient les Ksséniens ?
R. Les Esséniens étaient d'autres sectaires qui rejetaient toutes les traditions, niaient la résurrection des corps et la spiritualité de l'âme : ils vivaient loin des villes, et se livraient à de grandes austérités.
Q Qui étaient les Hérodiens ?
R. Les Hérodiens étaient des hommes attachés à la cour d'Hérode, qui professaient une morale très-dangereuse. :
Q. Comment se divisait la Palestine à la venue du Messie ?
R. A la venue du Messie, la Palestine se divisait en trois parties : la Samarie, dont les habitants s'appelaient Samaritains. C'étaient des idolâtres convertis à la religion judaïque, mais à laquelle ils mélaient beaucoup d'erreurs.
Q. Quelles étaient c s erreurs ?
R. 10 Ils n'admettaient de toute l'écriture sainte que les ciuq livres de Moïse ; 20 ils rejetaient la tradition des docteurs juifs ; 30 ils sontenaient qu'il fallait adorer Dieu sur le mont Garizim, et non point à Jérusalem : les Juifs les avaient en horreur. : *
Q. Quelle était la seconde partie de la Palestine ?
La seconde partie de la Palestine était la Galilée, dont les habitants s’appelaient.Galiléens. C'étaient les Israélites des dix tribus qui, après le retour de la captivité de Ninive. avaient rebâti une partie des villes de Fancien royaume d'Israel : ils pratiquaient la même religion que les Juifs,
Q. Quelle était la troisième ?
R. La troisième était la Judée proprement dite, dont Jérusalem était la capitale, Cette partie de la Palestine
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était occupée par les tribus de Juda et de Benjamin, qui, au retour de la captivité de Babylone, avaient rebâti Jérusalem et le temple.
Q. De qui dépendaient les Juifs à la naissance du » Messie %
R. A la naissance du Messie, les Juifs dépendaicent des Romains, qui leur avaient imposé un tribut et ôté le dro. ‘ de faire exécuter à mort les criminels : c'était le signe que la souveraine puissance était sortie de leurs mains ct que le Messie était proche,
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute Chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, je mettrai
le plus yrand soin à étudier cette seconde partie du Catéchisme.
lle LEÇON
NAISSANCE DU MESBIE. a Q. Tous les peuples attendaient-ils le Messie lorsque Hi è Notre Seigneur Jésus Christ vint au monde ? à R. Lorsque Notre-Seigneur naquit, tous les peuples Moksl attendaient un personnage extraordinaire qui devait L régner sur le monde et y établir l'empire de la justice furétt ji et de la vertu. Les Juifs savaient, d'après les prophé- Marie 1 ties, que la venue du Messie était proche ; mais, aveu- Galilé glés par les Pharisiens, ils attendaient un Messie Q.. conquérant, qui les délivrerait du joug des nations. À: C'est même dans cette espérance qu'ils entreprirent, de Da Î malgré leur faiblesse, de soutenir la guerre contre toute de Da i la puissance de l'empire romain. Q, j Q. Et les paiens ? R.
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annonçaient qu'à cette époque l'Orient prendrait le dessus, Det que de la Judée sortirait les maîtres du monde.
Q, Ce fait est-il bien certain ?
R. Ce fait est tellement certain, que les plus grands aennemis de la Religion sont obligés d’en convenir et que depuis la venue de Notre-Seigneur Jésus-Christ tous les peuples ont cessé d'attendre un Messie,
Q. Que faut-il conclure de 1à ?
R. Il faut conclure de là: où que tous les peuples sc sont trompés, en attendant un Messie et en reconnaissant comme tel Notre-Seigneur Jésus-Christ; ou bien que Notre-Seigneur Jésus-Christ est véritablement Mic Messie, promis par les prophètes et attendu par les nations.
Q. Les peuples se sont-ils trompés ?
2 FR. Les peuples ne se sont pas trompés, puisque tous les caractères du Messie, annoncé par les prophètes et
entrevu par les nations, conviennent à Notre-Seiyneur
Jésus-Christ et ne conviennent qu’à lui seul.
Q. Qui est Notre-Seigneur Jésus-Christ ou le Messie ?
R. Notre-Seigneur Jésus-Christ ou le Messie est le à Fils de Dieu fait homme pour nous racheter.
Q. Rapportez-nous l'histoire de la naissance du Messie ? ë
L. Lorsque les temps marqués par les prophètes furent accomplis, Dieu envoya l'archange Gabriel vers Marie, qui habitait la petite ville de Nazareth en Galilée. é
Q. Qui était Marie ?
R. Marie était une jeune vierge de la famille royale de David et épouse de saint Joseph, aussi de la famille
de David.
L Q. Que lui dit l'Ange ?
R. L'Ange lui dit que Dicu l'avait choisie pour être la mère du Messie ; à quoi la sainte Vierge répondit: à Je suis la servante du Seigneur; qu'il me soit fait selon votre parole. Alors l'Ange diparut, et l'Homme-Dieu se
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trouva formé par l'opération du Saint-Esprit dans le chaste sein de Maris.
. Où naquit le Messie ?
R. Un édit de l'empereur Auguste obligea la sainte Vierge et saint Joseph à se rendre dans la petite ville de Bethléem, en Judée où naquit le Messie, comme l'avaient prédit les prophètes,
Q. Par qui «a naissance fut-elle annoncée ?
R. Sa naissance fut annoncée par les Ânges, au chant de ce cartique, qui est l'abrégé de toutes les œuvres du
essie : Gloire à Dieu dans les hauteurs des Cieux, et paix sur Là terre aux hommes de bonne volonté !
Q. Par qui le Messie naissant fut-il adoré ?
R. Le Messie naissant fut adoré, d'abord, par la sainte Vierge et saint Joseph ; puis, par des bergers qui s'empressèrent de publier partout les merveilles dont ils avaient été témoins ; enfiu, par les Mages, qui étaient des rois de l'Orient, et qui lui offrirent de l'or, de l’encens et de la myrrhe,
Q. A quelle occasion Notre-Seigneur reçut:il le nom de Jésns ?
R. Notre-Seigneur reçut le nom de Jésus à l'occasion de sa circoncision. Jésus veut dire Sauveur, et Notre- Seigneur est ainsi appelé, parce qu'il a sauvé tous les hommes de l'esclavage du démon, du péché et de la mort éternelle.
Q. Pourquoi le Messie est-il né dans la Pauvreté, les humiliations et les souffrances ?
e Messie cest né, il a vécu, il est mort dans la
Pauvreté, dans les humiliatians et dans les souffrances :
10 pour expier le péché; 20 pour nous guérir de ses suites; 30 pour nous servir de modèle.
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute chose, .et mon prochain comme Moi-Mméême pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet AMOUT, je veux imiter l'humilité et La douceur de Jés18 naissant.
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Ille LEÇON.
VIÉ CACHÉE DE NOTRE-SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST
Q. Que firent la sainte Vierge et saint Joseph après la circoncision ?
R. Quarante jours.après la naissance de l'enfant Jésus; saint Joseph et la sainte Vierge le portèrent au temple de Jérusalem pour l'offrie à Dieu son Père.
Q. Pourquoi cela ?
R. Pour accomplir un article de la loi de Moïse qui ordonnait que tout fils prémier-né, serait présenté au temple comme appartenant au Seigneur
Q. Pourquoi la sainte Vier:xe elle-même se présentat-elle au temple ?
R. La sainte Vierge elle-même se présenta au temple, pour accomplir la loi qui ordonnait à toutes les femmes qui avaient enfanté de venir se purifier devant le Seigneur. La sainte Vierge et Notre. Seigneur n'étaient pas obligés de se soumettre à ces lois, mais ils voulurent les ac‘omplir pour nous apprendre l'humilité et l'obéissance
Q. Qu'arriva-t-il pendant qu'ils étaient au temple ?
R. Peadant qu'ils étaient an temple, nn saint vicillard nommé Siméon y vint aussi, et, tenant dans ses bras l'enfant Jésus, il annonça les grandeurs futures du Messie et les douleurs de la sainte Vierge.
“ Où allèrent ensuite k sainte Vierge et saint Joseph ?
R. La sainte Vicrge et saint Joseph allèrent ensuite en Égypte, pour sauver l'enfant Jés18 de la fureur d’'Hérode ?
Q. Qui était Hérode ?
R. Hérode était un méchant roi qui voulait faire mourir l’enfant Jésus. Pour cela il envoya tuer tous les enfants de Bethléem et des environs, depuis l'âge de deux ans et au-dessus, croyant envelopper dans ce massacre le nouveau roi des Juifs ; mais saint Joseph, averti par
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un Ange, s'était sauvé en Égypte avec l'enfant et sa mère,
Q. Où habitèrent saint Joseph et la sainte Vierge après la mort d'Hérode ?
R. Après la mort d'Hérode, saint Joseph et la sainte Vierge vinrent habiter leur maison de Nazareth én Galilée, n'osant pas demeurer dans la Judée proprement dite, parce que Archélans, fils d'Hérode, y régnait. Néanmins ils allaient tous les ans à Jérusalem pour célébrer la fête de Pâque.
Q. Qu'arriva-t-il dans un de ces voyages ?
R. Il arriva que, dans un de ces voyages, Notre-Seigneur, alors âgé de douze ans, 8e sépara de saint Joseph et de la sainte Vierge. Ii resta dans le temple au milieu des docteurs, qu'il étonna par la sagesse de ses questions et de ses réponses : c'est Jà que ses parents le trouvèrent au bout de trois jours.
Q. Que lui dit la sainte Vierge ?
R. La sainte Vierge lui dit : Pourquoi nous avez-vous quittés ? votre père et moi nous vous cherchions avec inquiétude.
Q. Quelle réponse lui fit Notre-Seigneur ?
R. Notre-Seigneur lui fit cette réponse pleine d’instruction : Ne saviez vous pas qu'il faut que je sois là, où m'appellent les affaires de mon Père ? afin de nous apprendre à préférer à tout la volonté de Dieu. Il revient ensuite à Nazareth avec saint Joseph et la sainte Vierge, el il leur était soumis.
Q. Que remarquez-vous sur ces dernières paroles ?
R. Je remarque sur ces dernières paroles qu’elles renferment toute la vie de Notre-Seigneur jusqu'à trente
ans. Notre-Scigneur a voulu vivre dans l'obéissance de deux de ses créatures, pour nous enseigner cette vertn et pour confondre à jamais notre orgueil.
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour de Dieu ; et en témoignage de cet amour, je veux imiter l'obéissance de Jésus enfunt.
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VIE PUBLIQUE DE NOTRE-SEIGNEUR.—PREMIÈRE ANNÉE
Q. Qu'entendez-vous par la vie publique du Messie ?
R. On entend par la vie publique du Messie le temps pendant lequel Notre-Seigneur précha «a doctrine dans la Judée ; ce temps fnt d'environ trois ans.
Q. Comment Notre-Seigneur commença-t-il sa vie publique ?
R. Notre-Seigneur commença sa vie publique par recevoir le baptême de saint Jean-Baptiste, Ce n'était pas le sacrement de Baptême, mais un signe de pénitence que le Précurseur donnait à ceux qui vouläient se convertir et se préparer à la réception du Messie.
Q. Qu'arriva-t-il au moment du baptême de Notre- Seigneur ?
R. Au moment du baptême de No ‘eigneur, le Saint-Esprit, sous la forme d’une colombe, descendit sur lui, et on entendait une voix céleste qui
disait : C’est ici mon Fils bien-aimé, en qui j'ai mis toutes mes complaixances.
Q. Que fit ensuite Notre- Seigneur ?
R. Notre-Neigneur, ayant reçu le baptême de Jean- Baptiste, qui était une profession publique de pénitence, voulut en exercer sur lui toutes les rigueurs. Il alla au désert, passa quarante jours sans prendre de nourriture, et permit au démon de le tenter.
Q. Pourquoi Notre-Seigneur voulut-il être tenté par le démon ?
R. Notre-Seigneur voulut être tenté par le démon, pour le vaincre et pour nous apprendre la manière de triompher de ses attaques.
Q. Où Notre-Scigneur alla-til en sortant du désert ?
R. En sortant du désert, Notre-Seigneur retourna sur les bords du Jourdain, où il s'attacha ses premiers disciples. Ce furent André et Simon-Pierre, son frère, avec
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è Philippe, tous trois de la ville de Bethsaide : Notre. Seigneur se rendit avec eux à Cana en Galilée.
Q. Quel miracle Notre-Scigneur fit-il dans celte ville?
R. Notre-Seigneur arrivé dans la ville de ‘ana, fut L invité, a‘nsi que la sainte Vierge et ses disciples, à un d repas de noces. A la demande de sa divine Mère, il le changea l’eau en vin, et nous apprit par 1à que la sainte Vierge est toute puissante auprès de lui, et qu'il est touché même de nos besoins temporels. G Q. Quel fut l'effet de ce miracle ?
R. L’effet de ce miracle fut d'affermir la foi des disciples de Notre-Seigneur et de lui en attacher d'autres | or en particulier Jacques et Jean, fils de Zébédée, tous pé- B'é cheurs de profession, qui suivirent le Sauveur à Jérusa- Jé lem, où il alla pour célébrer la fête de Pâque. Je Q. Quefit-il À Jérusalem ? ur R. 11 se rendit au temple, d'où il chassa les vendenrs. 80! Q De quelle maniére ?
R, IL s’arma d'un fouet et renversa leurs: tables en | disant : Ma maison est une maison de prière, et vous en la avez fait une retraite de voleurs. Personne n'osa lui ré- le] sister, tant l'impression de la Divinité s'était fait sentir en aux profanateurs. , de Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute Pa chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour qui W. de Dieu ; et, en témoignage de cet aMOUT, je veux résis- Ni qu! ler promptement aux tentations. ; hi pie 1! + [R i Ve LECON. Ë ji VIE PUBLIQUE DE NOTRE-SEIGNEUR.—PREMIÈRE ANNÉE. du fi : : bléc ji Q. Que fit Notre-Seigneur après avoir chassé. les ven- Die: jh deurs du temple ? Q ti R. Après avoir chassé les vendeurs du temple, Notre- R x Seigneur partit
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Q. Que lui arriva-t-il dans ce voyage ?
R. Dans ce voyage il convertit la Samaritaine, en lui révélant tout ce qu'elle avait fait, et en lui annonçant qu'il était lui-même le Messie. Cette femme courut raconter ce qui lui était arrivé aux habitants de la ville de Sichar, qui vinrent aussitôt trouver le Sauveur, dont les discours en convertirent un grand nombre.
Q. Où alla Notre Seigneur en quittant la Samarie ?
R. En quittant la Samarie, Notre-Seigneur alla en Galilée, dans la ville de Capharnaüin.
Q. Quel miracle yfit-i1?
R. Comme il était environné d'une grande multitude, On lui amena un possédé. Tout à coup le démon s’écria par la bouche du possédé : Laissez moi tranquille, Jésus de Nazareth, ne me troublez pas dns ma Possession. Je sais que nous êtes le Suint de Dieu. Le Sauveur prit un ton menaçant, et dit à l'esprit malin : Tuis-toi, et sors du corps de cet homme, qui fut aussitôt délivré
Q. Quel miracle fit.il encore ?
R. Il guérit encore un paralytique. La nouvelle de la délivrance du possédé se répandit bientôt dans tout le pays, et de toutes parts on venait pour voir et pour entendre le grand prophète, Un jour il s'assembla tant de monde devant la maison là où il était, qu'il était impossible de percer la foule, Alors, quatre hommes
qui portaient un paralytique dans son lit, montèrent sur le toit et y firent une large Ouvérture, par laquelle | ils descendirent le malade couché dans son lit aux pieds de Jésus et au milieu de l'assemblée,
Q. Comment le Sauveur CotmMenca-t-il sa guérison ?
R. Le Sauveur, voyant la foi de cet homme, lui dit : Ayez conflunce mon fs; vos péchés vous sont pardonnés. Les Scribes et les Pharisiens qui étaient dans l'assemblée se dirent en eux-mêmes : // blasphème, il n'y à que Dieu seul qui puisse remeitre les péchés.
Q. Que leur dit le Sauveur ?
R. Le Sauveur, connaissant leurs pensées, leur demanda : Lequel est Le Plus facile de dire à ce paraly-
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tique : Vos péchés vous sont remis ; ou de lui dire : Levezvous, prenez votre lil et marchez ? Or, afin que vous sachiez que le Fils de l’homme a le pouvoir de remettre les péchés, Je vais guérir à l'instant sous vos yeux ce paralytique. TI] dit donc à ce paralytique : Levez-vous, emportez votre lit el marchez. Le paralytique se leva, Chargea son lit sur ses épaules, et s’en alla publiant les louanges de Dieu.
Q. Que fit ensuite le Sauveur ?
R. Après ce miracle, qui prouvait si bien sa divinité, le Sauveur sortit de la ville, monta sur une montagne, où il passa la nuit en prière, et dès le matin il choisit douze de ses disciples qu'il nomma Apôtres, ce qui vent dire envoyés.
Q. Quels sont les noms des douze Apôtres ?
R. Voici les noms des douze Apôtres : Pierre, André, Jacques et Jean, fils de Zébédée ; Philippe, Barthélemi, Matthieu, Thomas, Jacques et J udas, fils d'Alphée ; Simon ct Judas Iscariote qui le trahit,
Je prends la résolntion d'aimer Dieu par-dessus toute chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, je veux prier aujourd'hui pour les pécheurs et les malades.
Vie LECON.
VIE PUBLIQUE DE NOTRE-SEIGNEUR.—PREMIÈRE ANNÉE
Q. Que fit le Sauveur après avoir choisi ges Apôtres ?
R. Après avoir choisi ses Apôtres, le Sauveur leur adressa, ainsi qu’à une multitude innombrable de peuple, l'admirable discours qu'on appelle le Sermon sur la montagne.
Q. Comment divisez-vous ce discours ?
R. Ce discours pent se diviser en deux parties : la première s'adresse particulièrement aux ÂApôtres ct à tous les ministres de l'Évangile ; la seconde regarde tous les Fidèles,
: lui dire : Levezn que vous sachiez mettre les péchés, paralytique. TI] mportez votre lit argea son lit sur ïanges de Dieu,
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Q. Qu'enseigne le Sauveur dans la première partie ?
R, Dans la première Partie, le Sauveur enseigne en quoi consiste le bonheur. 11 réforme toutes les idées que l’homme s’en était faites depuis le péché originel, en disant qu'il n'est ni dans les richesses, ni dans les honneurs, ni dans les plaisirs, mais, au contraire, dans le détachement de toutes ces choses et dans le désir ardent et la pratique fidèle des vertus chrétiennes,
Q. Qu'enseigne-t-il encore L
R. I! enseigne encore aux Apôtres, chargés de précher un jour toutes ces vérités, qu'ils doivent être bien saints, cat ils sont la Iumière du monde et le sel de la terre,
Q Qu'enseigne le Sauver ans la seconde partie ?
KR. Dans la seconde ; le Sauveur ensigne que la loi nouvelle est bier, :. sarfaite que la loi ancienne qu'ainsi les Chrétiens doivent être bien plus saints que les Juifs ; et, après avoir recommandé le grand précepte de la charité et de l'amour des ennemis, il conclut en disant : Soyez donc parfaits comme votre l’ère céleste est Parfait.
Q. Quel est le premier moyen que le Sauveur nous donne ‘arriver à cette perfection ?
R. Le premier moyen que le Sauveur nous donne d'arriver à cette perfection, c’est la prière, . Demandez, dit-il, e£ vous recevrez ÿ si tout imparfaits que vous êtes, vous savez donner de bonnes choses à vos enfants, combien plus votre Père céleste men donnera-t-il pas à Ceux qui lui en demandent ! Or, voici comment vous Prierez; vcus direz : Notre Père, etc, *
Q. Quel est le second ?
R. Le second moyen, c’est le jeûne, Lorsque vous jeûnerez, dit-il, lavez votre visage, afin que les hommes ne connaissent pas que vous Jefnez, mais votre Père céleste qui vous en récompensera.
Q. Quel est le troisième ?
k. Le troisième moyen est l’anumône, Gurdez-vous bien, dit le Sauveur, d'amasser des trésgre eur la terre ; La
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rouille peut les corrompre et les voleurs les enlever : placez vos trésors dans le Ciel ; Là ils seront en sûreté contre la rouille et les voleurs.
Q. Que remarquez-vous sur ces trois moyens ?
R. Je remarque,sur ces trois moyens,qu'ils sont opposés aux trois grandes passions de notre cœur, qui sont la cause de tous 1:58 péchés et de tous les maux du monde,
Q. Qu'ajoute le Sauveur ?
R. Le Sauveur ajoute qu'il ne faut pas se laisser aller à des inquiétudes immodérées sur la nourriture et le vêtement. Il nous commande le travail, mais il défend la défiance sur les soins de sa providence,
Q. Que suit-il de là ?
R. Il suit de là que Notre-Seigneur abat d'un seul coup l'amour déréglé des richesses, des honneurs et des plaisirs, tristes fruits du péché ; et que, rappelant l'h >mme à sa perfection primitive. il assure son bonneur, même dès cette vie, etse montre véritablement son Sauveur.
Q. Que fit le Sanveur après le sermon sur la montagne ?
R. Apres le sermon sur la montagne, le Sauveur voulut confirmer sa doctrine jar des miracles : il guérit un lépreux et le serviteur du Centenier, qui était paralytique,
Je prends la résolution d'aimer Dien par-dessns toute chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, je veux prier pour ceux qui me feront du mal.
VIle LEÇON VIE PUBLIQUE DE NOTRE-SEIGNEUR.—DEUXIÈME ANNÉE,
Q. Que fit le Sauveur après ia guérison du serviteur du Centenier ?
KR. Après la guérison du serviteuc du Centenier, le Sauveur 0, éra p'usieurs auties miracles, Il guérit une
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femme atteinte d'une perte de sang, depuis bien des années, ressuscita une jeune fille de douze ans, et donna au peuple un grand nombre d'instructions salutaires.
Q. Que fit-il encore ? : :
R. Pour jeter les fondements de la hiérarchie ecclésiastique, il s’associa un certain nombre de disciples qui devaient, dans la suite, travailier à la prédication de l'Evangile sous les Apôtres ; et, afin de les former à leurs emplois, il voulut les avoir pour coopérateurs et pour témoins de ses merveilles.
Q. Quelles merveilles opéra-t-i! en leur présence ?
R. Il opéra en leur présence plusieurs merveilles ; entre autres il ressuscita le fils de la veuve de Naïm, qu'on portait en terre. Notre-Seigneur le rencontra à la porte de la ville, et, s'approchant dn cercueil, dit au mort: Jeune homme, levez-vous, c'est moi qui vous lordonne. A l'instant le mort se leva et commença à parler : Jésus le rendit à sa mère, et tout le peuple s'écria : Le grand Prophète a paru parmi nous, et Dieu a visite son peuple. Ces expressions désignaient la venue du Messie. en
Q. A quoi ce miracle donua-t-il lieu ?
R. Ce miracle donna lieu au Sauveur de prouver sa divinité aux disciples de Jean-Baptiste, et de faire l'éloge de son Précurseur-qui était alors en prison, où il fut mis à mort par ordre du coupable Hérode.
Q. Où se rendit ensuite le Sauveur ?
R. Le Sauveur 8e rendit ensuite À Capharnaûm, puis, dans le désert voisin de cette ville.
Q. Quel miracle y opéra-t-il ?
R. Le Sauveur y nourrit miraculeusement cinq mille hommes avec cinq petits pains et deux poissons : ce miracle, tout grand qu’il était, n’était que l'annonce d'un autre nlus admirable encore.
Q. Quel est ce miracle ? à
R. Ce miracle, c'est la multiplication du corps et du sang du Sauveut dans jEucharistie, De retour à
Capharnaum, Notre Seigneur annonça au peuple l’ins. titution de l'auguste sacrement de l'autel en disant : Je suis le pain vivant descendu du Ciel. Ma chair est vraiment une nourriture el mon sang est vraiment un Lreuvage. La chair que je vous donnerai à manger est la même qui sera immolée pour le salut du monde.
Q. Quelle promesse le Sauveur fit-il à saint Pierre ? 4
R. Après son discours sur l'Eucharistie, le Sauveur * parcourut les diférents cantons de la Galilée, et il promit à saint Pierre de l’établir chef : son Eglise, en lui disant: Tu es Pierre, et sur cette Pierre je bâtirai mon A Eglise, et les portes de l'enfer ne prévaudront pas contre elle. 1 .
Q. Que lui annonça-t-il ensuite ?
R. Le Sauveur ‘annonça ensuite à saint Pierre et à ! ses autres disciples sa passion et sa mort, et les prémunit contre le scandale de ses humiliations.
Q. Que fit-il pour cela ?
R. Pour cela il prit avec lui Pierre, fils de Zébédée, les mêmes qui devaient être témoins L. de son agonie. Il monta Avec eux sur une hautemon- À tagne, et se transfigura devant eux. Son visage devint rayonnant comme le soleil, et ses habits plus blancs 1 que la neige; Moïse et Elie Parurent pour lui rendre 1 témoignage. En même temps, on entendit une voix À du Ciel qui disait: C'est ji mon fils bien-aimé, l’objet de toutes mes délices, écoutez-le, Ensuite le Sauveur descen-
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Ville LEÇON, VIE PUBLIQUE DE NOTRE-SEIGNEUR.—D'UXIÈME ANNÉE,
Q. Quel miracle opéra le Sauveur en descendant de la montagne ?
R. En descendant de la montagne, le Sauveur guérit un enfant possédé du démon.
Q. Quelle instruction le Sauveur donna-t-il à ses Apôtres à cette occasion ?
R. A cette occasion, le Sauveur instruisit ses A pôtres sur la nécessité et la puissance du jeûne et de la prière.
Q. Quelle autre instruction leur donna-t-il ?
R. Le Sauveur, ayant repris son voyage dans la Galilée, fit comprendre à ses Apôtres et à tous ses Disciples la nécessité de pardonner, et l'indignité de la conduite de celui qui refuse d'oublier les ivjures qu'on lui a faites.
Q. Quel moyen employa-t-il ?
R. Pour cela :1 se servit d'une parabole. Un serviteur dit-il, devait dix mille talents à son maitre et n'avait pas de quoi le satisfaire. Le maître ordonna qu'on le saisit et qu'on vendit sa femme et ses enfants, et que le prix fût employé à payer la dette, Le serviteur le con jura d'avoir pitié de lui et de prendre patience : le maitre touché de compassion, lui remit toute sa dette. Kn sortant, ce serviteur rencontra un de ses compagnons qui lui devait la modique somme de cent deniers. Il le saisit à la gorge, et, l'étouftant, il lui dit : Paye ce que tu me dois. Le malheureux lui dit : Ayez patience, je vous rendrai tout. L'autre ne voulut pas, et sur-Je-champ il le fit conduire en prison.
Q. Continuez la parabole.
R. Le maître, apprenant cette barbare conduite, fit venir ce méchant serviteur et lui dit : J'ai eu pitié de vous, je vous ai remis toute votre dette ; nedeviez-vous Pas aussi avoir pitié de votre compagnon ? Et il le fit mettre en prison jusqu'à ce qu'il eût payé tout ce qu'il
an mini nt
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devait. C’est ainsi, ajouta le Sauveur, que mon Père
célesle cn usera, si vous, à quiil a pardonné et à qui il chose, Pardonne tous les jours tant de péchés, vous ne remettrez de Die | pas de bon cœur les offenses que vos frères auront commises donner contre vous.
Q De quoi fut suivie cette instruction ?
R. Cette instruction fut suivie d'n événement qui donna lieu au Sauveur de nous apprendre quel esprit de À douceur doit animer ses disciples: à ae Q. Quel est cut événement ? tr R. Les habitants d'une ville de Samarie, ayant refusé Q. € de le receyoir, deux de ses Apôtres lui demandérent la miracl permission de faire descendre :le feu du Clel sur cette L. R. 1 ville coupable, Le Sauveur leur répondit ; Vous ne sa- (À de tou vez pas de. quel ‘esprit vous devez être animés ; le Filsde %Æ règne: l’homme n'est pas venu sur lu terre pour perdre les âmes, parole: mais pour les sauver. Il souffrit l’affront sans se ploindre, ?% appren et alla chercher un asile ailleurs. ®æ daient Q. Que lui arriva-t-il encore dans ce voyage ? 4 régler R. Dans ce voyage, le Sauveur proclama de nonveau ! Q. € le grand précepte de l'amour de Dieu et du prochain ; R. I puis, il arriva dans la petite ville de Béthanie, et logéa crainte dans la maison de Lazare et de ses deux sœurs, Mar- voulai the et Marie. HE et emp Q. Où al'a-t-il ensuite ? Q. ( R. De ilse rendit à Jérusalem pour célébrer la R. E fête des Tabernacles, où ses ennemis furent forcés de patissa dire comme le peuple : Jamais honme n'a parlé comme bonté ( ce! homme. en par Q. Se convertirent-ils ? perdue R. !ls ne se convertirent pas, quoique le Sauveur eût Q. R fait en leur présence un de ses plus éclatants miracles. R. L' Q. Quel est ce miracle ? brebis, R. Ce miracle est la guérison d’un aveugle de nais- malgré sance, miracle qu'aucun prophète n'avait opéré et qu'on rer. À n'avait jamais vu depuis le commencement du monde. mais qu'il cc Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute de tous
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chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, je veux pardonner à ceux qui m'auront nffensé.
IXe LEÇON
VIE PUBLIQUE DE NOTRE-SEIGNEUR.=—TROISIÈME ANNÉE
Q. Quel était le but toutes les paroles, de tous les miracles, de toutes les démarches du Sauveur ?
R. Le but de toutes les paroles, de tous les miracles, de toutes les démarches du Sauveur, était de rétablir le règne de son Père et de sauver l’homme. Par ses paroles il dissipait l'ignorance, par ses miracles il nos apprenait à croire en lui, et toutes ses démarches tendaient à chasser le démon, à soulager nos misères et à régler notre condnite,
Q. Quel autre but se proporait-il encore ?
R. Le Sauveur se proposait encore de bannir la crainte excessive que l'homme avait de Dieu; car il : voulait faire succéder la loi de grâce à la loi de crainte et empêcher i’homme de désespérer après ses péchés.
Q. Que fit-il pour cela ?
R. Pour cela il se montra toujours bon, affable, compatissant envers tout le monde, et, pour peindre sa bonté et sa miséricorde, il raconta plusieurs paraboles, en particulier celle de l'enfant prodigue et de la brebis perdue. ù
Q. Racontez cette dernière parabole.
R. Un berger, dit le Sauveur, a un troupeau de cent brebis, il les aime toutes, il les garde avec précaution ; malgré sa vigilance, une de ses ouailles vient à s'egarer. N'est-il pas vrai qu'il ne s'en est pas plutôt aperçu, qu'il laisse les quatre-vingt-dix-neuf autres et qu’il court après celle qui s’est éloignée ? il la cherche de tous côtés, et il ne se donne point de repos qu'il ne l'ait trouvée,
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Q. Continuez la même parabole ?
R. Lorsqu’it l'a retrouvée, il né la bat pas ; mais il la met doucement sur ses épaules, et la rapporte luimême à la bergerie, afin de lui épargner la fatigue du retour. Arrivé à la maison, il assemble ses amis ct ses voisins : Félicitez-moi, leur dit-il, j'ai retrouvé ma brebis que j'avais perdue. Voilà, conclnt le Sauveur, le portrait de votre Père céleste: Je vous Le dis, la conversion d'un pécheur cause plus de Joie dans le Ciel, que La Persévérance de quatre-vingt-dix neuf justes.
Q. Que fit le Sauveur après cette parabole ?
R. Après cétte parabole, le Sauveur fit une action
qui dévoile tout ce qu'il y avait de bonté dans son cœur,
Q. Quelle fut cette action ?
R. Un grand nombre de pères et de mères vinrent lui présenter leurs petits enfants, en le conjurant de les bénir. Le Sauveur reçut dans ses bras tous ces petits enfants, les combla de caresses, leur impora lés mains et les bénit,
Q. Que fit-il encore ?
R. Pour mettre leur innocence et leur vie à couvert, il déclara qu’il vaudrait mieux être précipité dans la mer, une meule de moulin au COU, uue scandaliser un petit enfant, et qu'il tiendrait pour fait à lui-même tout ce qu'on ferait au moindre de ces petits, qui étaient ses frères.
Q. Qu'annonça-t-il ensuite à ges apôtres î
R. Le Sauveur annonça ensuite à ses apôtres que sa mort et sa passion étaient proches ; qu'il serait crucifié, mais qu’il ressusciterait trois jours après, Il employa le peu de temps qu'il lui restait à leur donner des instructions et À faire des miracles plus éclatants que ja mais.
Q. Quels furent ces miracles ? ï
R. Les principaux furent la conversion de Zachée, et la résurrection de Lazare, mort depuis quatre jours, qui
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ent lieu aux portes mêmes de Jérusalem et en présence d'un grand nombre de Juifs
Q. Quels furent les effets de ces miracles ?
R. Les effets de ces miracles furent la conversion d'un grand nombre de Juifs qui crurent en Notre- Seigneur, et l’endurcissement des pontifes et dés pharisiens qui résolurent de le faire mourir.
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, je veux éviter tout ce qua pourrait scandaliser les enfants.
Xe LEÇON.
YIE PUBLIQUE DE NOTRE-SEIGNEUR.—TROISIÈME ANNÉE
Q. L'obstination de la Synagague à ne pas reconnaitre Notre-Seigneur pour le Messie était-elle bien conpable ?
R. L'obstination de la Synagogue à ne pas reconnaitre Notre-Seigneur pour le Messie était bien coupable, puisque Notre-Seigneur avait prouvé qu'il était vraiment le Messie.
Q. Comment l’avait-il prouvé ?
R. Il était venu au monde au temps où le Messie était attendu ; il était né à Bethléem, du sang de David ; il avait été adoré par les rois de l'Orient. Depuis plus de trente-deux ans il n'avait fait autre chose que de perfectionner dans $a personne le portrait du Messie, tracé d'avance par les prophètes.
Q. Que lui restait-il à faire ?
R. Il lui restait à consommer la preuve de sa divine mission. .
Q. Comment ?
R. En mourant ; car le trait décisif du Messie était sa mort, ordonnée par la Synagogue, soufferte de la main des étrangers, suivie, après trois jours, de sa résur,
© SFR mm
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rection glorieuse, et couronnée par son ascension dans le Ciel.
Q. Le Sauveur fut-il effrayé des projets de la Synagcgue ?
R. Le Sauveur ne fut pas effrayé des projets de la Synagogue : il voulut même montret à ses ennemis que,
si un jour il se livrait entre leurs mains, c'était qu'il le voulait bien.
Q. Que fit-il pour cela ?
R, Pour cela, il résolut d'aller se montrer publique-
ment à Jérusalem, monté sur une ânesse suivie de son.
ânon, car le prophète Zacharie avait prédit que le Messie y entrerait de cette manière. Tout le peuple vint à sa rencontie avec des ranreaux d'olivier à la main, eten criant : Gloïre au Fils de David ! Béni soit ce'ui qui vient au nom du Seigneur !
Q. Que fit le Sauveur au milieu de son triomphe ?
R. Au milieu de son triomphe le Sauveur pleura sur Jérusalem, et prédit les calamités qui devaient bientôt fondre sur elle ; il monta ensuite au temple, où une voix du ciel proclama hautement sa divinité,
Q. Qu'arriva:t-il pendant qu'il était au temple ?
R. Pendant qu'il était au temple, une pauvre veuve mit une petite pièce de monnaie dans le trésor ; et le Sauveur dit qu'elle avait mis plus que les riches, pour nous apprendre le mérite de la pureté d'intention.
Q. Où alla-til en sortant du temple ?
R. En sortant du temple, le Sauveur se retira sur le penchant de la montagne des Oliviers, d'où il annonça à ses Apôtres la rapide propagation de l'Évangile, la ruine de Jérusalem et du temple, ainsi que la fin du monde et les circonstances du jugement dernier.
Q. Que fit-il ensnite ?
R. Ensuite il retourna à Béthanie, chez Simon le lépreux, où une femme répandit sur sa tête une liqueur précieuse. Cette action irrita tellement l’'avare Judas, qu’il forma le dessein de vendre son maître. Il alla donc trouver les princes des prêtres et leur dit : Combien
voulezmirent das ré le livr
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voulez-vous me donner et je vous Le livrerez ? Ils lui promirent trente deniers : c'était le prix d’un esclave. Judas révinf'auprès du Sauveur, cherchant l'occasion de le livrer.
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-desr”: te chose, et mon prochain comme moi-même por. l'amour de Dieu ; ut, en témoignage de cet amour, je veux fuire mes actions avee une grande pureté d'intention.
XIe LECON.
VIE PUBLIQUE DR NOTRE-SEIGNEUR.—TROISIÈME ANNÉE
Q. Que fit le Sauveur pendant ses derniers moments?
R. Pendant ses derniers moments,.le Sauveur célébra la Pique avec ses disciples. Vers les trois heures aprèsmidi, il envoya deux de ses Apôtres à Jérusalem, afin de préparer ce qui était nécessaire à la Pâque. Il leur dit : Allez à la ville. En y entränt, vous rencontrerex un homme portant une cruche d'eau. Suivez-le dans la maison où il entrera, el vous direz au chef de La famille : Voici ce que dit le Maûtre : Mon temps approche; j'ai choisi votre maison pour faire la Pâque avec mes disciples. Montrezmoi le lieu où je pourrai la manger avec eux. Et il vous montrera une grande salle tout meublée ; c'est là que vous Jerez les préparatifs.
Q. Que nous apprennent ces paroles ?
R. Elles nous apprennent. que + Notre-Seigneur connaissait l'avenir et qu’il était maître des cœurs.
Q. Que firent les Apôtres ?
R. Les Apôtres firent ce que le Sauveur leur avait ordonné, et ils trouvèrent toutes choses comme il l'avait prédit. Le Sauveur arriva sur le soir et se mit à table avec ses disciples pour manger l'agneau pascal. C'est alors qu'il leur dit : Un d’entre vous me trahira Le gts de l'homme s'en va ; mais malheur à celui par qui le Fils de l'homme sera trahi ! il eû! mieux valu pour lui n'être
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pas n£, Les Apôtres crurent que le Sauveur s'en allait dans son royaume, et ils se mirent à disputer pour suvoir lesquels d’entre eux Y occuüperaient les premières places.
Q. Quelle leçon leur donna le Sauveur ?
R. Le Sauveur eut pitié de leur faiblesse, et il leur dit que le royanme où il allait et où ils iraient eux. mêmes, n'était nas comme les royaumes de la terre, que l'humilité et la pureté du Cœur pouvaient seules y con. duire, Alors il se leva de table, leur lava les pieds, et leur dit: Vous m'appelez Maître et Seigneur, et vous avez raison, car je le guis. Si donc Je me suis abaissé ju squ'à vous laver les pieds, vous devez ausxi vous humilier devant
vos frères : car je vous ai donné l'exemple, afin que vous
Jassiez comme moi:
Q. De quoi fut suivi le lavement des pieds ?
R. Le lavement des pieds fut suivi de l'institution de la sainte Eucharistie, destinée à remplacer tous les sacrifices de l'ancienne loi.
Q. Comment le Sauveur institua-t-il la sainte Eucharistie ?
R. Le Sauveur institua la sainte Eucharistie de la manière suivante : il prit du pain, le bénit, le rompit, et le donna à ses Apôtres, en disant : Prenez et mangez, ceci est mon corps, qui sera livré pour vous. Il prit ensuite üne coupe de vin, la bénit, et la présenta à ses A pôtres, en disant : Zuvez-en lous, car ceci est mon sang, qui scra répandu pour vous.
Q. Quel pouvoir leur donna-:t-il ?
R il leur donna le pouvoir de ronsacrer eux-mêmes son corps et son sang par ces paroles : Auites ceci en mémoire de moi
Q. Que dit le Sauveut à Judas ?
R. Le Sauveur, après la communion, voulut donner un dernier avertissement à Judas, et lui dit : Faites vite ce que vous devez faire : mais Judas demeura insensible et sorlit.
Q. Que fit le Sauveur après que Judas fut sorti ?
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GR. Après que Judas fut sorti, le Sauveur fit l’action + de grâces après le repas, et il se laissa aller à toute l’effusion de sa tendresse dans les adieux qu'il adressa à ses Apâtrer, avec lesquels il se rendit au jardin des Oliviers.
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessns toute chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, je veux me préparer avec le plus grand soin à læ sainte communion.
XIIe LEÇON
PASSION DE NOTRE-SEIGNEUR
Q. Racontez la Passion de Notre;Seigneur.
R. Le Sauveur, accompagné de ses onze Apôtres, s'était rendu au jardin de Gethsémani. Or, Judas savait que c'était là que Jésus avait coutume de se retirer pour prier. Le Sauveur dit à ses apôtres : demeurez ici pendant que j'irai prier ; priez aussi, afin que vous n'entriez point en tentation. Ensuite, laissant les autres, il prit avec lui Pierre, Jacques et Jean, et il leur dit: Mon âme est triste jusqu'à la mort ; attendez ici, et veillez avec moi. Et, s'étant un peu avancé, il s'écarta d'eux à la distance d’un jet de pierre, et, s'étant mis à genoux, il fit cette prière: Mon Père, détournez, sil vous plaît, de moi ce calice ; cependant, que ma volonté ne se fasse pas, mais la vôtre.
Après sa prière il se leva, vint à ses disciples, et les trouva tous les trois endormis. Il dit à Pierre : Simon, vous dormez, vous n'avez pu veiller une heure avec moi ? Veillez et priez, afin que vous n'’entriez point en tentation ; car l'esprit est prompt, mais la chair est faible, Tlse retira pour ka seconde fois, et fit ia même prière, Il revint auprès de ses disciples, et les trouva encore qui dormaient. Il s'en alla de nouveau, et ñt . pour la troisième fois la même prière. Alors il tomba en agonie, et il eut une sueur de sang qui coula jusqu'à
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terre ; un ange descendit donc du Ciel pour le fortifier. Il vint ensuite à ses disciples, et leur dit: Dormez maintenant et reposez; celui Gui doit me trahir approche : leveg-vous, allons à sa rencontre.
Il parlait encore, lorsque Judas vint, suivi d'une troupe de soldats et de valets, envoyés par les prêtres et les anciens du peuple; les uns étaient armés de bâtons, les autres portaient des lanternes et des flambeaux. Or, tout cela se faisait pour accomplir l’oracle du prophète, qui avait dit, en parlant du Messie: // sera traité comme les scélérats et les voleurs. Judas leur avait donné le signal en disant : Celui que je baiserai, c'est lui-même ; arrêtez-le et emmenez-le avec précaution. Dès qu'il fut arrivé. il s'avançz vers Jésus et lui dit: Maître, je vous salue ; ct il ie baira. Jésus lui dit: Mon ami, à quel dessein êtes-vons venu ? Judas, c'est par un haïiser que vous trahissez le Fils de l'homme! Jésus s’avança ensuite vers la tronpe et leur dit : Qui cherchez-vous? 1ls lui répondirent : Jésus de Nazareth. Jésus leur dit: C'est moi. Aussitôt ils furent tous renversés rar terre, Jésus, qui les avait terrassés, permit qu'ils se relevassent, et ils le saisirent.
Alors, Simon Pierre qni avait une épée, la tira, et, frappant un serviteur du grand prêtre, il lui coupa l'oreille droite ; mais Jésus lui dit: Tenez-vous-en là ; et il guérit celui qui avait été blessé. Tous les Apôtres prirent la fuite. Les Juifs emmenèrent Jésus, et le
conduisirent d’abord chez Anne, beau-père de Caïphe, - grand prêtre. De là ils le conduisirent chez Caïphe, où tous les prêtres, les scribes et les anciens étaient assemblés. Cependant Simon Pierre suivait Jésus de loin, et il entra dans la cour du grand prêtre,
Caïphe interrogea donc Jésus sur ses disciples et sur
sa doctrine. Jésus lui rénondit: Jai toniours varlé |
ouvertement au monde : interrogez ceux qui m'ont entendu. Alors, un valet lui donna un soufflet, disant. Est-ce ainsi que tu réponds au grand prêtre? Ils firent donc venir de faux témoins ; mais leurs témoignages
our le fortifier.
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ne saccordaient pas; et le grand prêtre dit à Jésus : Au nom de Dieu, dites-nous si vous êtes le Christ. Jésus lui répondit: Oui, je le suis. Alors, le grand prêtre déchira ses vêétéments et dit : ILa blasphémé
nous n'avons plus besoin de témoins. Que vous en
semble ? Tous répondirent: Ii est digne de mort. S'étant retirés, ils abandonnèrent. Jésus à la garde des soldats et des valets, qui lui firent souffrir toutes sortes d'outrages.
Cependant une servante du grand prêtre avait vu Pierre qui se chauffait, et elle Lui dit: Vous aussi, vous étiez avec Jésus de Nazareth? Pierre le nia jusqu'à trois fois en présence de tout le monde, Alors Jésus le regarda, et le coq chanta pour la deuxième fois. Pierre se souvint de ce que Jésus lui avait dit : ‘Avant que le coq ait chanté deux fois, uous me renierez trois fois. Il sortit et pleura amèrement. ds
Le matin étant venu, les prêtres, les scribes et les anciens se réunirent et demandèrent de nouveau à Jésus : Etes-vous le Christ? Oui, je le suis, leur répordit-il. Ils Le condamnèrent donc à mort, et le conduisirent au gouverneur Ponce-Pilate, pour obtenir : la permission de le faire mourir. C'est alors que Judas, voyant que Jésus était condamné, se repentit, IL vint dans le temple et apporta les trente pièces d'argent aux princés des prêtres et aux ançiens, disant : J'ai péché en livrant le sans du Juste. Ils lui répondirent : Que nous importe? c'est votre affaire. IL sortit donc et alla se pendre. Avec l'argent ils achetèrent le champ d'un potier, pour enterrer les étraugers. Tout cela se fit pous eccomplir la parole du Prophète, qui avait annoncé que le Messie serait vendu trente pièces d’argent, avec lesquelles on achèterait le champ d’un potier. L
Ju prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, je prends lu résolution de vous aimer de tout mon cœur. . ë
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XIIIe LEÇON.
PASBION DE NOTR:S-SEIGNEUR.—SUITE
Q. Continuez l’histoire de la passion.
R. Les Juifs, arrivés avec Jésus devant la maison de Pilate, ne voulurent pas entrer dans le prétoire, de peur de se souiller et de ne pouvoir manger la Pâque. Pilate vint donc à eux en dehors, et leur dit : De quoi accusez-vous cet homme ? Ils lui répondirent : Si ce n'était pas un malfaiteur, nous-ne vous l’aurions pas livré. Pilate leur,dit : Prenez-le vous-mêmc.: - *_gez-le selon votre loi. Ils lui répondirent : 11 ne nous est permis de faire mourir personne.
Pilate interrogea donc Jésus-et lui dit : Êtes-vous le roi des Juifs ? Jésus lui répondit qu'il était roi, mais que son 10yaume n'était pas un royaume comine ceux de la terre. Pilate dit aux Juifs : Je ne trouve en cet homme aucun sujet de condamnation. Mais ils se mirent à crier : Il soulève le peuple. Pilate dit au Sauveur : N’entendez-vous pas de combien de crimes ils vous accusent ? Mais il ne répondit rien. Pilate, apprenant que Jésus était de Galilée, le renvoya devant Hérode. Hérode désirait ben.c:1p de voir ie Sauveur, espèrant qu’il ferait en sa prese cu quelques miracles ; sa vaine curiosité fut trompée. Il méprisa donc le Sauveur avec toute sa cour, et, l'ayant fait revètir d'une robe blanche, comme un insensé, il le renvoya à Pilate.
Celui-ci dit aux Juifs: Vous m'avez présenté cet
homme comme soulevant le peuple ; je l'ai interrogé en votre présence sans trouver en lui aucun sujet de condamnation. Hérode n’en a point trouvé non plus ; je le laisserai donc aller après l'avoir fait châtier. Cependant il'craignait que ce moyen ne réussit pas à sauver Jésus ; ii eut donc recours à un autre, C'étaié ia coutume qu’au temps de la Pâque le gouverneur accordât au peuple la liberté d’un prisonnier, Or, il y avait dans les prisons un fameux criminel appelé Barabbas, C'étit un
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présenté cet l'ai interrogé cun sujet de vé non plus ; âtier. Cepenpas à sauver tai ia coutux accordât au avait dans les as, C'ét”it un
voleur, un séditieux, un homicide, Pilate dit au peuple : Lequel des deux voulez-vous que je vous délivre, Barabbas ou Jésus qui est appelé le Christ ? Les prêtres persuadèrent au peuple de demander Barabbas et de faire périr Jésus. C'est pourquoi, lorsque Pilate leur dit : Lequel des deux voulez-vous que je vous délivre ? : ils crièrent tous ensemble : Nous ne voulons point de Jésus ; c’est Barrabbas que nous choisissons. Pilate leur dit : Que voulez-vous don” que je fasse de Jésus, le roi des Juifs ? ils lui répondirent tous : Qu'il soit crucifié ! Illeur dit encore : Mais quel mal a-t-il fait ? Je ne trouve rien en lui qui mérite la mort. Je vais le faire battre de verges et le remettre en liberté.
Mais ils crièrent de nouveau : Qu'il soit crucifié ! Alors Pilate se fit apporter de l'eau, et, se lavant les mains en présence du peuple, il leur dit : Je suis net du sang de ce juste : pour vous, pensez-y bien. T'out le
peuple répondit : Que son sang soit sur nous et sur nos enfants ! Alors Pilate fit fla
| geller le Sauveur ; et les soldats, l'ayant dépouillé de ses vêtements, lui mirent un manteau rouge sur les épat
iles, une couronne d'épines sur la tête et un roseau à la main. Ensuite, s'approchant
et fléchissant le genou devant Jui, ils lui disaient par dérision : Roi des Juifs, je vous salue ; en disant cela, il lui enfonçaient les épines dans la tête à grands coups de roseau, lui crachaient au visage ct lui donnait des soufflets,
En cet état, Pilate se fit amener le Sauveur, et, le montrant au peuple, il lui dit : Voilà l’homme ? Aussitôt les princes des prêtres s’écriérent : Crucifiez-le ! crucifiez-le ! Si vous le relâchez, vous n'êtes pas ami de César. A ce mot, Pilate interdit leur abandonna Jésus pour en faire ce qu’ils voudraient.
Alors les soldats se saisirent de lui, lui arrachèrent S0R ianteau de pourpre, lui remirent ges habits, et je condiisirent hors de la ville pour le crucifier. Jésus sortit portant sa croix ; maïs bientôt il succomba sous le fardeau, Ils arrétèrent donc un étranger nommé Simon
DAS RS nr NE
ss
ESS
164 ; ABRÉGÉ DT CATÉOHISME
le Cyrénéen, et le contraignirent de porter la croix après Jésus. Le Sauveur était suivi d'une grande multitude de peuple et de femmes qui pleuraient. 11 se retourna et leur dit : Filles de Jérusalem, ne pienrez pas sur moi, mais sur vous et sur vos enfants. Arrivés au Calvaire, ils le crucifièrent avec deux voleurs, un de chaque côté de lui. A peine le Sauveur fut-il éluvé ei croix, qu'ii demanda grâce pour ses bourreaux : Mon Pére, dit-il, pardonnez-leur, car ils ne savent pas ci qu'ils font.
Les solde’: partagèrent ses. vêtements et tirérent sa
_rebe au sort. Les Juifs basphémaient en disant : S'il
est le roi d'israzl qu'ii descende maintenant de la croix et nous croirons eu lui, Si le Sauveur en. fû6 descendu il n'aurait pas té le Messie, puisque les: Prophètes avaivnt annoncé que.le Messie serait mis à mort. Le Sauveur couvertit Le bon larron. Il apérçut ensuit: sa sainte Mère avec le disciple bien-aimé, et dit à la sainte
Vierge : Ferme, voilà . votre. fils ; et à Jean : Voilà
sonne, tous les Chrétiens.
Alors les ténèbres se répr::lirent sur toute la terre, et
votre mère. Marie adopta Jean pour son fils, en sa per-
. le soleil s’obscurcit. Le Sau our s'écria d’une voix forte :
Mon Dieu, mon Dieu, pourqnoi. m'ayez-vous délaissé ? Il dit ensuite : J'ai soif. Or, il y avait là un vase plein de vinaigre. En même temps un de ceux qui étaient présents courut prendre une éponge, l'emplit de vinaigre, et, l'attachant au bout d'un rosean, lui en donna à boire. C'était pour accomplir-cette prophétie de David : Dans ma soif, ils m'ont abreuvé de vinaigre.
Jésus, ayant pris ce vinaigre. ct s'étant assuré qu'il ne manquait rien à son sacrifice, ni à l’accomplissement de toutes les prophéties, ni à son amour pour les hommes, s’écria d'une voix forte : Mon Père, je remets mon âme entre vos mains, En disant ces mots, il baissa la tête, et il expira.
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XIVe LEÇON.
SÉPULTURE ET RÉSURRECTION DE NOTRE-SEIGNEUR
Q. Quels miracles s'opérèrent à la mor R. A la mort du Sauv toute la terre furent dis déchiré dans toute rochers se fendirent, morts ressuscitèrent.
Q. Quels effets Produisirent ces miracles ?
R. A la vue de ces miracles, le centenier qui gardait le Sauveur, ge convertit, en disant : Cet homme était vraiment le Fils de Dieu. Les soldats qui l'avaient crucifié s’écrièrent à leur tour : Cet homme était vraiment le Fils de Dieu. Enfia, un grand nombre d’autres personnes descendirent du Calvaire se frappant la poitrine.
Q. Que firent les chefs de la Synagogue ?
R. Les chefs de ]a Synagogue vinrent prier Pilate de faire lompre les jambes aux trois crucitiés,
t du Sauveur ?
eur, les ténèbres répandues sur sipées. Le voile du temple fut sa longueur, la terre trembla, les les tombeaux furent ouverts et les
Pilate envoya donc des soldats Pour faire te que les Juifs emandaient,
Que firent les soldats ? :
R. Les sol
dats rompirent le EUrS; Mais, voyant que Jé
ui rompirent pas les jambe
& 8 jambes des deux vosus était. déj} mort, ils ne S: seulement un des soldats ui ouvrit le côté AVeC'sa lance, et aussitôt il en sortit Eu sang et de l'eau.
Q. Pourquoi tout cela eut
-il lieu ?
- Tout cela eut lieu Pour accomplir les paroles des nt dit, en parlant de l'Agneau ascal. Vous ne briserez aucun de ses 08. Et ailleurs : Us etteront les yeux
sur celui qu'ils ont percé. Or, la
ue ER eat
résur
figure devait s'accomplir dans le Sauveur, véritable leur |
Agneau pascal. »
Quels furent ceux qui ensevelirent le Sauveur ?
R. Ceux qui ensevelirent le Sauveur furent Joseph es d’Arimathie et Nicodème. Ils l'enveloppèrent de linges 16e avec des parfums, et le déposèrent dans un sépulcre DE e Di tout neuf, creusé dans le roc, où personne n'avait encore D. été mis : ‘puis, ayant roulé une grande pierre à l'entrée, D}, si ils s’en allèrent.
Q. Quelles précautions prirent les chefs de la Synagogue ?
hi. R. Leg chefs de la Synagogue obtinrent de Pilate des | gardes qu'ils placèrent auprès du sépulcre ; et avec le | sceau public ils scellèrent la pierre qui en fermait l’en- Q € | trée ; mais tout cela n’aboutit qu'à prouver leur fai- D,
blesse et la vérité de la résurrection de Notre-Seigneur.
Q. Comment ressuscita-t-il ?
R. Il ressuscita par sa propre vertu ; le tombeau s'ouvrit miraculeusement, et les gardes tombèrent à LE, ; demi morts de frayeur. EE bien
Q. A qui le Sauveur se montra-t-il d'abord ? : Q. P
R. Le Sauveur sx fit voir d'abord à la sainte Vierge, Rn;, Fi à Marie-Madeleine, ensuite aux autres saintes femmes, D Rp L qu'il chargea d'annoncer sa résurrection à Pierre et à En ses disciples. ur dex
Q. Que firent les gaides ? dec
R. Les gardes allèrent raconter ce qui leur était Q. Qt arrivé aux chefs de la Sinagogue, qui leur donnèrent R. Le une grosse somme d'argent, en leur recommandant de Bhtlpent dire que les disciples de Jésus étaient venus l'enlever iàe., mire la faveur de la nuit, pendant qu'ils dormaient. Brectio
Q. Qu'était-ce que tout cela ? : us mé
R. Tout cela n'était qu'une fable grossière pour trom: anquai per le peuple, et à laquelle les chefs de la Bynagogtto Co eux-mêmes ne croyaient pas, puisqu'ils ont pérsécüté ce disci fait mourir les Apôtres, non pour avôit enlevé du ton-Ep Le. beau le corps de leur maître on prêché faussement 4% & mo
# \ ec eux,
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Sauveur, véritable résurrection, mais set leur défense.
1lement pour l'avoir prèchée contre le Sauveur ?
reur furent Joseph Je prends la résotution d'aimer Dieu par-desku3 toute loppèrent de linges chose, et mon prochain comme moi-méine pont l'amour
dans un sépulcre EG Dieu ; et,en témoignage de cet AmMOUr, Je veux asonne n'avait encore D, à la messe, comme J'aurais assisté sur le Calvaire à le pierre à l'entrée, 7, nr de Notre-Seigneur.
chefs de la Syna- XVe LECON.
inrent de Pilate des VIE GLORIRUSE DE NOTRE-SEIGNEUR. pulcre ; et avec le
qui en fermait l’en- Q Comment le S \ prouver leur fai- D ction r
de Notre-Seigneur. D» re Sauveur prouva sa résurrection aux Juifs en
tirant son corps de leurs mains ; car les Juifs étaient
es maîtres du tombeau de Notre-Seigneur ; ils étaient
donc obligés de représenter SOn Corps le troisième jour bu bien ils devaient reconnaître qu'il était ressuscité.
Q. Pourquoi le Sauveur ne se Montra-t-il pas aux
| à la sainte Vierge, uifs-après sa résurrection ?
res saintes femmes, D R Le Sauveur nese montra pas aux Juifs après sa
ction à Pierre et à ésurrection : 10 parce que c'était une grâce qu'il ne
eur devait pas ;: 20 Parce qu'ils auraient abusé de cette -.
âce comme des autres. Lil |
Q. Qu'est-ce qui le fait croire ? ‘à
R. Leur conduite Je fait croire,
eigneur prouva-t-il aux Juifs sa
vertu : le tombeau ardes ‘tombèrent à
1 d'abord ? :
ce qui leur était qui leur donnèrent recommandant de nt venus l'enlever à iormaient.
ître ; au contraire, ils en devinrent us méchants. Ce n'étaient pas les preuves qui leur anquaïent, c'était la bonne volonté.
Q. Comment le Sauveur pronva-t.il S@ résurrection à 8 discipies ?
R. Le Sauveur Prouva sa résurrection à ses disciples \ se montrant à eux, en leur parlant, en mangeant Dec eux, en leur permettant, de le tonc'er.
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168 © ABRÉGÉ DU CATÉOHISME Q. Se montra-t-il souvent à eux après sa résurrec- rendre d' tion ? vue à un R. Le Sauveur se montra gonven à ux après sa Q. Die résurrection : d'abord à saint Pierre, puis à saint «ac- R. C'es
ques ensuite aux deux disciples qui allaient à Emmais Mau'il a éte et aux Apôtres assemblés ; enfin, à plus de cinqicents d'honneu disciples à la fois. miracles G@. Les Apôtres crurent-ils facilement à la résurrec- EConime ul tion du Sauveur ? Q. Diet R. Les Apôtres ne.crurent pas facilement à la résur- gion chrét rection qu Sauveur. Saint Thomas alla jusqu'à dire qu'il n'y'croirait pas, s’il ne mettait ses doigts dans l’ouverture des clous, et sa main dans le côté du Sauveur. Q. Cette faveur lui fut-elle accordée ?
R. Cette faveut lui fut accordée, car huit jours après sa résurrection, les disciples étant tous assemblés, No-
tre-Seignenr parut et dit À'Thomas: Mettez ici votre doigt RE'Cur et de et regardrz mes mains. Approchez votre man, el mettez-la W ©. Lest duns la plaie de mon côté, et ne soyez plus incrédule, mais ‘s :
N. Les 1
fidèle. Thomas s'écria : Mon Seigneur et mon Dieu ! Q. Quelle fut l'occupation du Sauveur pendant les
quarante jours qu'il passa sur la terre après sa résurrec- en tion ? Q Q mei
R. L'occupation du Sauveur pendant les quarante R if f jours qu’il sa sur la terre apros résurrection, fut LIAU Jo q pas ur pros sa re 1 n faveur d
de bien convaincre ses pôtres q w'il était véritablement ressuscité, de les instruire à fond de sa doctrine, et de nous apprendre comment. nous devons vivre lorsque nous avons eu le honueur de ressusciter à la srâce.
Q. Pourquoi le Sauveur mit-il tant de soin à prouve sa résurrection ?
R. Le Sauveur mit tant de sci: à prouver sa résu rection, parce que ce miraci ostle fondement de toutel la Religion.
Q. Qu'est-ce qu'un nirac ?
R. Un miracle est un fait contraire aux lois de ls nature, et que Dieu seul peut opérer : par exeinph
uvé, il far
Je prend:
hose, et m e Dieu : et 'ules les ma
OT
Q. Pourq:
. Suivar
N résurrec- à rendre d'une parole ou par un simple attouchement la res 28 vue à un aveugle-né, la vie aux morts.
EE Q. Dieu peut-il faire des miracles ?
‘a qu N 0 R. C'est demander si Dieu peut suspendre les lois u i EU
ient à Emmais Mau'il a établies, « Ce serait, dit ient à “cents d'honneur à celui qui dirait que Dieu ne peut faire des sde cinqecent: iracles qne de Jui répondre ; 11 suffirait de l’enfermer <onime un fou.”
Q. Dieu a-t-il fait des miracle gion chrétienne ?
R. Dieu a fait des miracles en faveur de la Religion chrétienne, et nous en SOMmes plus assurés que des évenements les plus célèbres de l'antiquité dont per-
ne ne doute, tels, par exemple, que l'existence d'Aexandre et de César, Des millions de Martyrs sont
orts pour attester la vérité des miracles de N otre-Sei- ‘cur et des Apôtre:
Q. Les miracles P:
ion ?
R. Les miracles prouvent la vérité de la Religion ; ar Dicu seul peut faire miracles ; et Dieu, étant la rérité même, ne peut Pas faire ds miracles pour autoser le mensonge,
Q. Que faut-il conclure de là :
R. I! faut conclure de là que la Rel n faveur de laquelle Dieu à fait tant a vraie Religion, et la seule vraie ;
uvé, il faut Ja croire et la pratiquer,
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute hose, et mon Prochain comme moi-méme pour l'amour e Dieu ; et, en témoignage de cet amour, je veux éviter tes les mauvaises Compagnies.
un impie, faire trop
it à la résurrec- A ment à la résurlla jusqu'à dire doigts dans l’outé du Sauveur.
? \ huit jours après assemblés, Nottez ici votre doigt man, et mettez-la s incrédule, mais mon Dieu !
eur pendant les près sa résurrec-
tvent-lils la vérité de la Reli-
nt les quarante résurrection, fut it véritablement sa doctrine, et de ns vivre lorsque y à la srâce.
de soin à prouver
igion chrétienne, de miracles, est et que, pour être
+ ‘T SA résut prouver REPAS ndeoment de toute X Vie LEÇON,
OTRE-SEIGNEUR RÉPARATEUR DU MONDE
Q. Pourquoi le Messie devait-il venir - Suivant les Prophètes,
re aux lois de
sut la terre ?
le Messie- devait venir sur
la terre pour ôter le péché du monde; c'est-b-dire :
lo pour expier le péché ; 20 pour en réparer les suites ;
30 pour nous fournir les moyens de ne plus le com-
mettre et d'arriver au bonheur éternel.
D Q. Notre-Seigneur a-t-il expié le péché par rapport à jen ?
R. Notre-Seigneur a expié le péché par rapport à Dieu, puisqu'il s'est humilié jusqu'à l’anéantissement + qu'il a pleinement satisfait à la justice de Dieu son
ère.
Q. Notre-Seigneur a-t-il réparé les suites du péché ?
R. Notre-Seigneur a réparé les suites du péché.
Q. Quelles sont-elles ?
R. La première suite du péché, par rapport à l’homme, c'est l'ignorance. Dans la personne de Notre-Seigneur, l'homme a recouvré toutes ses connaissances primitives ; car Notre-Seigneur, en tant qu'homme, a possédé toutes les connaissances du premier Adam, et même de plus grandes.
Q. Quelle est la seconde suite du péché ?
R. La seconde suite du péché, c'est la concupiscence ou le penchant au mal, et l'amour de nous-mêmes et des créatures. Notre-Seigneur a réparé cette seconde suite du péché, c'est-à-dire qu'en tant qu'homime, il a été parfaitement affranchi de la concupiscence."
Q. Quelle est la troisième suite du péché ?
R. La troisième suite du péché, c'est la mort, les maladies, tous les maux temporels NN otre-Seigneur a réparé cette troisième suite du péché, parce que, après avoir porté nos infirmités et souffert la mort, il est devenu, en tant qu'homme, immortel, impassible, glorieux, triomphant dans le ciel pour toute l'éternité.
Q. Notre-Seigneur a-t-il té le péché par rapport à
Dieu ct à l'homme tout ensemble ?
R. Notre-Seigneur a Ôté le péché par rapport à Dieu
et à l'homme tout ensemble, puisque Dieu et l’homme, séparés par le péché, se sont réunis dans la personne de
Notre-Seigneur de la manière la plus étroite.
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Q. Notre-Seigneur a-t-il ôté le péché par rapport aux créatures ?
R. Notre-Seigneur a ôté le péché par rapport aux créatures ; car dans sa personne toutes les créatures ont été ramenées à leur fin, puisque Notre-Seigneur les a toutes fait servir à la gloire de Dieu.
Q. Notre-Seigneur a-til réparé pour lui seul le péché et les suites du péché ?
R. Notre-Seigneur n’a pas réparé pour lui seul le péché et les suites du péché, mais encore pour nous, en nous procurant les moyens de ne plus le commettre.
Q. Que faut-il fairé pour profiter de ces moyens de salut ?
R. Pour profiter de ces moyens de salut, il faut nous unir à Notre-Seigneur ; car c'est notre union avec le premier Adam qui nous a rendus coupables et malheuteux, et c'est notre union avec le Sauveur qui est le second Adam qui nous rendra justes et heureux.
Q. Que faut-il conclure de tout cela ?
R, Il faut conclure de tout cela : 10 que Notre-Seigneur a fait tout ce que le Messie devait faire, qui était d'ôter le péché du monde ; 20 que nous devons faire tous nos efforts pour nous unir à lui.
ché pat rapport à
‘bé par rapport à _ l'anéantissement tice de Dieu son
suites du péché ?
es du péché.
rapport à l’homme, le Notre-Seigneur, naissances primi- ‘homme, a possédé Adam, et même de
éché ? .
la concupiscence de nous-mêmes et aré cette. seconde nt qu'homine, il a upiscence.* péché ?
st la mort, les ma- Notre-Seigneur a , parce que, apres rt la mort, il est e], impassible, glooute l'éternité.
éché par rapport à 4
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, je veux fuire loules m28 actions en union avec Notre-Seigneur.
XVIIe LEÇON.
NOTRE-SBIGNEUR, NOUVEL ADAM
Q. Quel est le but de notre union avec Notre-Sci- &neur, le nouvel Adam ?
R. Le but de notre union avec Notre-Seigneur, le nouvel Adam, c'est la délivrance du mal, par conséquent
r rapport à Dieu Dieu et l'homme, lans la personne de s étroite. J
le bonheur de l'homme et la gloire de Dieu dans le temps et dans l'éternité.
Q. En quoi consiste cette union ?
R. Cette union consiste à vivre de sa vie et à lui ressembler sur la terre, afin de partager sa gloire dans le Ciel,
Q. C::mment s'opère cette union ?
R. Cette uuion s'opère par la foi, par l'espérance et par la charité ; c'est-à-dire que, pour nous unir à Notre- Seigneur, nous devons faire trois choses : croire en lu i, et l'aimer de tout notre cœur.
Q. Quelle est la première chose que nous devons faire pour nous unir à Notre-Seigneur et pour être sauvés ?
R. La première chose que nous devons faire pour nous unir à Notre-Seigneur et pour être sauvés, c’est de croire, f
À Qu'est-ce que la foi ?
R. La foi est un don de Dieu et une vertu surnaturelle, par laquelle nous croyons fermement tout ce que l'Église nous enseigne, parce que Dieu Pa dit et qu'il est la vérité même. Celui qui croit, soumet son esprit À celui de Notre-Seigneur, et, en s’unissant à lui, il se délivre de l’ignorance.
Q. La foi du chrétien est-elle raisonnable ?
R. La foi du chrétien est raisonnable, puisqu'elle repose sur un fondement solide, qui est la parole de Dieu, attestée par des miracles incontestables, scetlée du sang de plusieurs millions de martyrs, etadmise par le monde entier depuis l’origine les siècles.
Q. Quelles sont les principales qualités de la foi ?
R. Les principales qualités de la foi sont : 10 la fermeté : nous devons croire sans hésiter ; 20 l’universalité: notre foi doit s'étendre à toutes les vérités révélées de Dieu et enseignées par l’Église ; 30 la simplicité : nous devons croire sans raisonner, sans discuter : quand Dieu a parlé, notre raison coit se taire et se soumet:re.
Q. Quels sont les avantages de la foi ?
R. Les avantages de la foi sont : de dissiper les ténè-
CAL
IE
le Dieu dans le
, vie et à lui ressa gloire dans le
Jar l'espérance et us unir à Notre- 8 : croire en lui,
ous devons faire 1 être sauvés ?
evons faire pour > sauvés, c’est de
> vert surnatunent tout ce que 1 la dit et qu'il met son esprit à it à lui, il se dé-
able ?
, puisqu’elle rc- , parole de Dieu, scetlée du sang ise par le monde
és de la foi ?
sont : 10 la fer- 20 l’universalité:
rités révélées de implicité : nous er: quand Dieu Jumetire.
issiper les ténè-
bres dans lesquelles le péché du premier Adam nous a plongés ; 20 de nous faire connaître les vérités de l’ordre surnaturel ; 30 de nous préserver de l'erreur et de guérir notre esprit de son orgueil.
Q. Que faut-il faire pour obtenir et conserver la foi ?
R Pour obtenir la foi, il faut la demander à Dieu étudier la Religion, éviter le mal, et, pour la conserver, en faire les œuvres et fuir les occasions de la perdre.
Q. Quels sont les péchés opposés à la foi ?
R. Les ptchés opposés à la foi, c'est-à-dire qui empéchent ou qui rompent l'union de notre esprit avec le second Adam, sont: l'infidelité, l'apostasie, l’hérésie, le doute volontaire et l'ignorance,
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour de Dieu; et, en témoignage de cet amour, Je veux faire souvent des actes de foi.
XVIIIe LEÇON.
UNION DE NOTRE ESPRIT AVEC NOTRE-SEIGNEUR, LE NOUVEL ADAM, Pal LA FOI. — PREMIER ET DEUXIÈME ARTICLES
DU SYMROLE.
Q. Quel est t objet de la foi ?
R. Dieu et toutes les vérités révélées de Dieu et enscignées par l'Eglise sont l’objet de la foi. Parmi ces vérités, il en est qui sont au-dessus de notre raison, et que nous ne pouvons comprendre : on les appelle mystères,
Q. Pourquoi est-il raisonnable de croire les mystères de la Religion ?
R. Il est raisonnable de croire les mystères de la Réligion : 10 parce que notre raison elle-même nous commande d'admettre une foule de vérités qu’elle ne comprend pas, mais dont l'existence lui est assurée ; 20 parce
que; s’il n’y avait pas de mystères dans la religion, elle ne viendrait pas de Dieu, elle serait fausse.
Q. Quels sont les principaux avantages des mystères de la Religion ?
R. Voici les principaux avantages des mystères de la Religion : 10 ils mettent un frein à la cariosité de notre esprit, et rendent inattaquables les vérités qui servent de base à la Religion et à la société ; 20 ils sont le fondement de toutes les vertus : il n’en est aucun qui ne suggère des motifs de reconnaissance envers Dieu, d'amour pour 108 frères et de sainteté pour nous-mêmes,
Q. Quels soût les trois principaux mystères de la Religion ?
R. Les trois principaux mystères de la Religion sont: le mystère de sainte Trinité, le mystère de l’'Incarnation et le mystère de la Rédemption, que nous devons croire et connaître distinctement,
Q. Par quel signe eXprimons-nous ces trois mystères ?
R. Nous exprimons ces trois mystères par le signe de la Croix, appelé le signe du Chrétien, parce qu'il nous distingue des juifs, des mahométans et des idolâtres. :
Q. Le signe de la croix est-il bien ancien dans l'Église ?
R. Le signe de la Croix est aussi ancien que l'Église ; l'usage dé le faire remonte jusqu'aux Apôtres, et les premiers Chrétiens le faisaient presque continuellement.
Q Est-il puissant ?
R. Le signe de la Croix est tout-puissant pour chasser le démon, éloigner les tentations, et nous délivrer des dangers de l'âme et du corps : nous devons être surtout fidèles à le faire avant et après les repas.
Q. Quelles sont les autres vérités que nous devons croire ét connaître en particulier ?
R. Les autres vérités que nous devons croire et con.’ naître en particulier sont l’immortalité de notre âme, ainsi que l'éternité des peines et des récompenses.
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Q. Où sont contenues les vérités que nous devons croire en particulier et en général ?
R. Les vérités que nous devons croire en.particulier et en général sont contenues dans le Symbole des Apôtres.
Q. Que nous apprend le Symbole ?
R. Le Symbole nous apprend en abrégé tout ce que nous devons croire de Dieu, de l'homme et du monde.
Q. Que devons-nous croire de Dieu ?
R. Nous devons croire qu'il y a un Dieu, qu'il n'y en a qu'un ; qu'il y a en Dieu, trois personnes distinctes qui sont également Dieu, mais qui ne forment qu'un seul Dieu, parce qu’elles ont la même nature et la même divinité.
Q. Que devons-nous croire encore ?
R. Nous devons croire encore que le Père engendre son Fils, égal à lui de toute éternité ; que le Fils s’est fait homme pour nous racheter, et que le Saint- Esprit, égal en tout au Père et au Fils, procède de l’un et de l’autre.
Q. Que devons-nous croire de l’homme ?
R. Nous devons croire de l'homme qu'il a été créé de Dieu ; qu'il a uue âme spirituelle, libre, immortelle; qu'il a péché, qu'il x été racheté ; qu'il sera jugé; qu'il ressuscitera pour un bonheur où pour un malheur éternel.
Q. Que devons nous croire du monde ?
R. Nous devons croire du monde qu'il a été créé de Dieu et mis à l'usage de l'homme.; qu’il est conservé et gouverné par une Providence universelle, et qu'il aura une fin.
Q. Combien y a-t-il d'articles dans le Symbole ?
R. Ily a dans le Symbole douze articles dont les huit premicrs nous äpprenneñt à connaitre Diet, notre Père, et les quatre derniers l'Église notre Mère.
Q. Quel est le premier article du Symbole ?
R. Voici le premier article du Symbole : Je crois en Dieu le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.
ABRÉGÉ Du CATÉOHISME
Q. Que veut dire croire en Dieu ?
R. Croire en Dieu veut dire teni
au-dessus de toute espèce de doute, l'existence d'un seul Dieu, sa bonté, sa sagesse, sa vérité et toutes ses perfections, parc ;
fier en ln Q. Pourquoi donnons-nous
€ nom de Père, parce que, ndre son Fils, qu'il est le principe de tou: ce nous & adoptés pour Pour ses enfants.
Q. Pourquoi € Puissant ?
R. Nous Commençons par l'appeler tout-puissant, parce que rien ne lui est impossible, et pour n'avoir pas de Peine à croire les merveilles de la nature et dé la grâce.
Q. Pourquoi l'appelons-nous Créaleur du ciel et de la terre ?
R, Nous l'appelons créateur du ciel e Qu'il a fait de rien toutes
ommençons-nous par l'appeler towi-
t de la terre, parce les choses visibles et invisibles ; Mais, quoique nous disions que le Père a créé le
ciel et ja terre, l'œuvre de la,création est commune aux trois personnes de la sainte Trinité
le premier arti-
l&. Le premier aiticle du Symbole
10 envers Dieu, un grand sentiment de resp ct, de confiance et d'amour ; 20 envers no's-mêmes, un saint or- &ueil, parce que nous sommes créés à l’image de Dieu } 30 envers les créatures, une Srande crainte de leg profaner, parce qu'elles appartiennent à Dieu + Quel est le second article du Symbole ?
+ Voici le second article du Symbole : El en Jésus- Christ, son Kits unique, Notre-Seigneur.
Q. Pourquoi le Fils de Dieu est-il appelé Jésus ? R. Le Fils de Dieu est apnelé ,7z #5, C'ost-à-Îire Sau- Féur, parce qu’il a sauvé tous les hommes du péché et de la mort éternelle,
doit nous inspirer :
UNIO AL
Qt
'rtaines, et e d'un seul ses perfecus se con-
le Pere 2?
parce que, st le prinptés pour
eler towt-
int, parce Tr pas de la grâce.
let de la
‘re, Parce t invisi- + créé le ine aux
ier arti-
nspirer :
de contint or- Dieu ; profa-
Jésus-
e Sauché et
DE PERSÉVÉRANOE
Q. Que veut dire le nom de Crist ?
R. Le nom de Christ veut dire oint ou sacré. Le Fils de Dieu est appelé Christ, parce que chez les Hébreux on consacrait par une onction saintes les prêtres, les rois et les prophètes, et que Notre-Seigneur est roi, prêtre et prophète, et qu’il possède la plénitude de la grâce et de la Divinité.
:Q. Pourquoi Jésus-Christ est-il appelé fils unique, Notre-Seigneur ?
k. Jésus-Christ est appelé Fils unique, parce qu’il est l'unique Fils de Dieu par nature ; et Motre-Seigneur, parce qu'il est notre maître en tant que Dieu et et en tant qu'homme.
Q. Quel sentiment doit nous inspirer le second article du Symbole ?
R. Le second article du Symbole doit nous inspirer une soumission filiale envers Notre-Seigneur,
Je prends là résolution d'aimer Dieu par-dessus toute chose, et mon prochiin comme moi-même pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, j'écouterai avec attention les instructions Au Catéchisme.
XIXe LECON.
UNION DE NOTRE ESPRIT AVEC NOTRE-SEIGNEUR, LE NOUVEL ADAM, PAR LA FOI.—TROISIÈME, QUATRIÈME ET CIN- QUIÈME ARTICLES DU SYMBOLE.
Q. Quel est le troisième article du Symbole ?
R. Voici le troisième article du Symbole: Qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de lu Vierge Marie. Cet article nous apprend trois vérités.
Q. Quelle est la première? ,
R, La première est que Jésus-Christ, Fils unique de Dieu de toute éternité, s'est fait homme dans le temps, c'est-à-dire’qu'il a pris un corps et une âme semblables aux nôtres,
il a souffert toutes dans son fine.
Dieu étant infiniment parfai
185 là divinité de Notre-Seigneur co Prix infini aux souffrances de son humanité,
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Q. Qui forma le corps et l'âme de Notre-Seigneur ?
. C'est le Saint-Esprit qui forma le Corps et l'âme de Notre-Seigneur, auxquels vint s'unir Ja seconde personne de la sainte Trinité.
Q. Quelle est la seconde vérité ?
R. La seconde vérité est que Notre-Seigneur, en se faisant homme, n’a Pas cessé d'être Dieu, mais qu'il est Dieu et homme tont ensemble,
Q Que snit-il de là ?
R. IL suit de là : lo qu'il y Seigmeur : 1 nature divine et la nature humaine ; 20 deux volontés : la volonté divine et ]a volonté hu- Maine : 30 une seule Personne, la personne du Verbe.
Q. Quelle est la troisième vérité ?
R. La troisième vérité est qne le Fils Un Corps et une âme dans le sein de
Vierge Marie, qui est vraiment mère jours Vierge
a deux natures en Notre-
de Dieu a pris la bienheureuse de Dieu et tou-
Symbole doit nous inspiers la sainte Vierge.
Q. Quel est le quatrième article du Symbole ?
souflert sous lonce-Pilate, a enseveli. Les Apôtres nous parlent des souffrances de Notre Seigneur aussitôt après avoir parlé de sa naissance, pour nous apprendre q
ue Notre-Seigneur est né Pour souffrir et qu'il a toujours souffert.
Q. Comment Notre-Seignevr a-t-il souffert ?
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Q. Pour qui et pourquoi Notre-Seigneur a-t-il souffert ?
R. Notre-Seigneur a souffert pour tous les hommes, etila souffert pour réparer la gloire de son Père, expier le péché et nous servir de modèle
Q. Pourquoi les Apôtres ont-ils dit qu'il a souffert sous Ponce-Pilate ?
R. Les Apôtres ont dit qu'il a souffert sous Ponce- Pilate pour deux raisons : la première pour marquer le temps de sa passion et pour prouver leur sincérité. S'ils en avaient imposé, tout le monde aurait pu les convaincre d’imposture. Il aurait suffit pour cela de montrer que Ponce-Pilate, gouverneur «de la Judée, n'avait fait mourir aucun homme nommé Jésus de Nazareth.
Q. Quelle est la seconde ?
R. La seconde, c’est pour donner au monde entier la certitude de la mort du Sauveur, en lui indiquant le moyen d'en avoir des preuves; car Pilate avait envoyé à l'empereur Tl'ibère la relation de la vie et de la mort de Notre-Seigneur, et cette relation était conservée dans les archives de l'empire.
Q. Comment le savons-nous ?
kK. Nous le savons par le témoignage de Tacite, historien païen; de saint Justin, martyr; de Tertulien, d'Eusèbe et d’autres auteurs.
Q. Pourquoi Notre-Seigneur voulut-il être crucifié et
enseveli ?
R. Notre-Seigneur voulut être crucifié, parce que le supplice de la croix était le plus cruel et le plus ignominieux ; et enseveli, pour montrer qu'il était véritablement mort.
Q. Qu'est-ce à dire ?
R. C'est-à-dire que son âme fut véritablement séparée de son corps, ruais la divinité ne fut jamais séparée de son corps ni dc son âme.
G@. Quei sentiment doit nous inspirer ie quatrième article du Symbole ?
R. Le quatrième article du Symbole doit nous inspi-
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rer une grande douleur de nos péchés et une grande estime pour notre âme.
Q. Quel est le cinquième article du Symbole ?
R. Voici le cinquième article du Symbole: Z descendu aux enfers, le troisième jour il est ressuscité des morts. Notre-Seigneur étant mort pour tous les hommes, voulut faire sentir à tous, les effets de sa rédemption : c'est pourquoi il descendit aux enfers.
Q. Qu'entend-on par les enfers ?
R. On entend par les enfers : 10 cette prison noire et obscure où les âmes des réprouvés sont tourmentées
jour et nuit avec les démons par un feu qui ne s'éteint
Jamais ; 20 le Purgatoire ; 30 les limbes, c'est-à-dire le lieu où les âmes des
Justes attendaient ‘a venue du Messie.
Q Dans quel lieu descendit Notre-Seigneur ?
R. Notre-Seisneur descendit dans les limbes, où il “annonça aux âmes des Justes l’accomplissement des uystères de la Rédemption et leur prochaine entrée dans le Ciel.
Q Se montra-t-il ailleurs ?
R. Il se montra aussi en enfer comme vainqneur et comme juge, et au Purgatoire comme consolateur.
Q. Que réemarquez-vous sur la résuirection de Notre. Seigneur ?
R. Je remarque sur la résurrection de Notre-Seigneur qu'elle diffère de la résurrection des autres morts ; lo en ce que Notre-Seignenr ressuscita lui-même, par sa Propre vertu ; 20 en ce qu'une fois ressuscité, il ne fut plus sujet à la Mort; 30 en ce qu'il est la canse et le principe de la résurrection de tous les hommes,
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute chose, et mon pr
ochain comme moi-même pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet
amOUr, je ne rougirai jamais de ma religion.
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XXe LEÇON.
PE NOTRE UNINON AVEC NOTRE-SEIGNEUR, LE NOUVEL ADAM, PAR LA FOI.—PURGATOIRE.,
Q. Qu'est-ce que le purgatoire ?
R. Le purgatoire est.le livu, où l’état, dans lequel les âmes justes, sorties de ce monde sans avoir satisfait entièrement à la justice divine pour leurs péchés, achèvent de se purifier pour être admises dans le ciel.
Q. Que devons-nous croire touchant le purgatoire ?
* R. Nous devons croire, touchant le purgateire : 10 qu'il y en a un; 20 que les âmes y souffrent ; 30 que le saint sacrifice de la mere, les prières et les bonnes œuvres des vivants peuvent les soulager.
q Q. Quelles preuves avez-vous de l'existence du purgatoire ?
R. Nous avons plusieurs preuves de l'existence du purgatoire. La première est tirée de l'Ancien Testument, où il est écrit que Judas Machabée envoya une somme d'argent à Jérusalem, dans l'intention de faire prier pour les soldats qui étaient morts sur le champ de bataille, afin qu'ils fussent délivrés de leurs péchés. Car, dit l'Ecriture, c'est une salutaire pensée de Prier pour
pour les morts.
Q. Quelle est la seconde preuve du purgatoire ?
R. La seconde preuve du purgatoire est tirée du Nouveau Testament, où Notre-Seigneur dit que le blasphême contre le Saint-Esprit ne sera remis ni dans ce monde ni dans l’autre. A1 y a donc des péchés qui sont remis dans l'autre monde, en un lieu qui n’est ni le cie? ni l'enfer, et que nous appelons purgatoire.
Q Quelle est la troisième ?
R. La troisième preuve du Purgatoire, c’est la tradition de l'Eglise catholique, qui, depuis les Apôtres, na pas cessé de prier et d'offrir le saint sacrifice pour ses enfants décédés.
Q. Quelle est la quatrième ?
Si ME
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R. La quatrième preuve du purgatoire, c'est la tradition des sectes séparées de l'Eglise, dès les premiers siècles, et qui conservent encore l'usage de prier pour les morts. Elles ne l'ont pas emprunté de l'Eglise après leur séparation, elles le tiennent donc des Apôtres et de Notre-Seigneur.
Q. Quelle est la cinquième ?
R. La cinquième preuve du purgatoire. c’est la tradil tion même des paiens, qui offraient des sacrifices pour
4 les morts ; cet usagé se retrouve même chez les sau- 4! vages.
Q. Quels motifs avons-nous de prier pour les morts ?
R. Nous avons quatre principaux motifs de prier pour les morts : 10 la gloire de Dieu, à qui nous procurons des adorateurs parfaits en faisant entrer dans le ciel les âmes du purgatoire ; 20 la charité ; les trépassés sont nos frères en Jésus-Christ, nos parents et nos amis selon la chair; 30 la justice : il en est qui souffrent peut-étre à caus: ile nous; 40 notre intérêt personnel :
ces âmes délivr{:: jr nos prières intercéderont pour nous auprès + 1, et nous aideront un jour à sortir nous-mêmes &:1 Laryatoire.
Q. Quel senüua:srit doit nous inspirer le cinquième f article du symbole ?
| R. Lewinquième article du Symbole doit nous inspirer une grande reconnaissance envers Notre-Seigneur.
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute
chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour . de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, je veux faire chaque jour une prière pour les âmes du purgatoire.
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XXIe LEÇON.
DE NOTRE UNION AVEC NOTRE-SEIGNEUR, LE NOUVEI ADAM, PAR LA FOI.— SIXIÈME ET SEPTIÈME ARTICLES DU SYM- BOLE.
Q. Quel est le sixième article du Symbole ?
R. Voici le sixième article du Symbole : Zst monté aux cieux, est assis à lu droite du Père tout-puissunt.
Q. Que nous enseigne-t-il ?
R. Il nous enseigne que Notre-Seigneur est monté au ciel, en tant qu’homme, en corps et en âme, par sa propre vertu ; en tant que Dieu, il y était déjà, puisqu'il n'avait jamais cessé d'y être.
Q. Que veut-on dire en disant que Dieu est descendu ‘ sur la terre ?
R. En disant que Dieu est descendu sur la terre, on veut dire qu'il s'est abaissé jusqu'à s'unir à la nature humaine, mais on ne veut pas dire qu'il a quitte le ciel, puisque Dieu est partout.
Q. Où est maintenant Notre-Seigneur ?
R. En tant que Dieu, Notre-Seigneur est partout ; et en tant qu'homme, il est au ciel et dans toutes les hosties consacrées.
Q. Pourquoi est-il monté au ciel ?
R. Il est monté du ciel : lo afin d'en prendre possession ; 20 afin de nous en ouvrir l'entrée; 30 afin d'intercéder pour nous ; 40 afin d’exciter en nous le désir d'y aller ; 5o parce que son corps, devenu immortel et glorieux, demandait un autre séjour que cette terre de misère et d’exil.
dans le lieu de son repos,
et qu'il jouit, en tant qu'homme, d’une gloire éternelle, Q. Et ces paroles : À La droite du Père tout-puissant ? R. Ces paroles : À la droite du Père tout-puissant, si-
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gnifient que Notre-Seigneur jouit, en tant que Dieu, d’une puissance égale à celle du Père et du Saint-Esprit; <t, en tant qu'homme, d’une puissance qui l'élève audessus de tout ce qui n’est pas Dieu.
Q. Quel sentiment doit nous inspirer le sixième article du Symbole ? :
R. Le sixième article du symbole dit nous inspirer un grand désir du ciel.
Q. Quel est le septième article du Symbole ?
R. Voici le septième article du Symbole : D'où 1 viendra juger les vivants et les morts. Ces paroles signitient qu'à la fin du monde Notre-Seigneur descendra du ciel sur la terre pour juger tous les hommes.
Q. Combien y a-t-il de jngements ?
R. Il y a deux jugements : le jugement particulier, qui a lieu aussitôt après la mort de chacun de nous ; le jugement général qui aura lieu à la fin du monde, en présence de toutes les nations assemblées.
Q. Sur quoi serons-nous jugés ?
R. Nous serons jugés sur tout le bien et sur tout le mal que nous aurons fait, par pensées, par paroles, par actions et par omissions. :
Q. Pourquoi le jugement particulier aura-t-il lieu ?
R. Le jugement particulier aura lieu afin de rendre à chacun selon ses œuvres.
Q. Et le jugement général ? s
R. Le jugement général aura lieu pour justifier la Providence, glorifier Notre-Seigneur, honorer les justes et confondre les méchants.
Q. Qu’entendez-vous par : Les vivants et Les morts ?
R. Par es vivants et les morts, on entend d'abord tous.
les hommes ; ensuite, par les vivants, tous ceux qui seront sortis de ce monde dans la grâce de Dieu ; et, par les morts, tous ceux qui auront expiré dans le péché mortel.
Q. Où iront-ils après le jugement ?
R. Après le jugemeut les bons iront dans le ciel pour
nt que Dieu, u Saint-Esprit; ui l'élève au-
> sixième artinous inspirer
bole ?
bole : D'où il paroles signidescendra du es.
at particulier,
n de nous ; le lu monde, en
et sur tout le : paroles, Lar ra-t-il lieu ?
fin de rendre ur justifier la rer les justes
t les morts?
d'abord tous.
Us ceux qui
de Dieu ; et,
dans le péché
is le ciel pour
y jouir d’un bonheur éternel, et les méchants iront dans l'enfer pour y brûler éternellement avec les démons.
Q. Quels sont les principaux tourments des réprouvés?
R. Les principaux tourments des réprouvés seront la peine du dam et la peine du sens, La peine du dam est le regret d’avoir perdu Dieu; c'est la plus grande peine que puisse éprouver une créature raisonnable.
Q. Le Sauveur a-t il parlé de cette peine ?
R. Le Sauveur a parlé de cette peine quand il dit dans l'Évangile : Leur ver ne Mourra point. Ce ver, c'est la conscience, et la conscience du réprouvé, ce sont ses souvenirs. Ils se résnment en quatre mots, qu'il aura sans cesse présents à l'esprit : J'ai perdu Dieu : je l'ai perdu par ma faute ; je l'ai perdu pour une bagatelle ; je l'ai perdu sans ressource.
Q. Quelle est la seconde peine des réprouvés ?
R. La seconde peine des réprouvés, c'est la peine du en8, Ou la douleur occasionnée par un feu qui brûlera le corps sans le consumer, et qui ne s'éteindra Jamais,
Q Le Sauveur l'a-t-il indiquée ?
R. Le Sauveur l'indique clairement quand il dit : Allez, maudits, au feu éternel : ce Jeu ne s'éteindra Jamais, Ces deux peines sont de toute justice, parce qu'elles répondent à deux désordres renfermés dans le péché : le mépris de Dieu et l'amour déréglé des créatures. L'existence d’un enfer éternel a été crue chez tous les peuples mais les passions avaient obscurci cette croyance ; c’est Pourquoi Notre-Seigneur l'a proclamée et confirmée de
nouveau, ÿ
Q. Quel sentiment doit nous inspirer le septième arti-
. Cle du Symbole ?
R. Le septième aticle du Symbole doit nous inspirer uae grande crainte des jugements de Dieu,
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, je veux res- Pecter les pauvres et les assister autant que je le pourrai,
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XX Ile LEÇON.
DE NOTRE UNION AVEC NOTRE-SEIGNEUR, LE NOUVEL ADAM, PAR LA FOI.—HUITIÈME ARTICLE DU SYMBOLE.
Q. Quel est le huitième article du Symbole ?
R. Voici le huitième article du Symbole : Je crois au Saint-Espri’. T1 nous apprend que la troisième personne de la sainte Trinité s'appelle le Saint-Esprit ; qu'il procède du Père et du Fils ; qu’il est Dieu comme le Père et le Fils, et que nous devons croire en lui comme nous CEOYONS au Père et au Fils.
Q. Pourquoi l’appelle-t-on Saint-Esprit ?
R. On l'appelle Saint-Esprit, parce qu’il est la sainteté même et le principe de notre sanctification ; parce qu’il est l'amour essentiel du Père et du Fils, et que tontes les grâces et tous les dons que Dieu nous accorde sont un effet de son amour.
Q. Qu'est-ce à dire que le Saint-Esprit nous sanctifie ?
R. Le Saint-Esprit nous sanctifie, c'est-à-dire qu'il nous rend justes et agréables à Dieu, en nous donnant la grâce et en se donnant lui-même à nous avec tous ses dons.
Q. Qu'entendez-vous par les dons du Saint-Esprit ? DR. On entend par les dons du Saint-Esprit certaines qualités surnaturelles, qu'il communique à nos âmes pour nous aider à faire notre salut.
Q. Combien y a-t-il de dons du Saint-Esprit ?
R. Il y a sept dons du Saint-Esprit qui sont ainsi marqués par le prophète Isaïe : le don de sagesse, qui nous fait goûter Dieu et les choses de Dieu ; le don d'entendement, qui nous fait croire et comprendre Îles vérités de la Religion, autant qu'un esprit borné en est capable ; ie don de conseil, qui nous fait prendre, en toutes choses, le meilleur parti pour notresalut ; le don de force, qui nous rend capables de faire et de souffrir avec courage tout ce que Dieu veut.
NOUVEL ADAM, SYMBOLE
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@. Continuez la même réponse ?
R. Le don de science, qui nous fait discerner le bien du mal et nous donne une grande idée de Dieu et de notre âme; le don de piété, qui nous porte à rendre à Dieu un culte filial ; le don de crainte de Dieu, qui imprime à notre âme un grand respect pour Dieu.
Q. A quoi sont opposés les sept dons du Saint- Esprit ?
R. Les sept dons du Saint-Esprit sont opposés aux sept péchés capitaux.
Q Que produisent-ils dans les âmes fidèles ?
R. Ils produisent dans les âmes fidèles les huit béatitudes marquées dans l'Evangile,
Q. Que procurent les huit béatitudes ?
R. Les huit béatitudes procurent les douze fruits du Saint-Esprit qui nous préparent au fruit de la vie éternelle,
Q. Quel sentiment doit nous inspirer le huitième article du Symbole ?
R. Le huitième article du Symbole doit nons inspirer une grande reconnaissance envers le Saint-Esprit.
Fe nrends Ia résolution d'aimer Dieu par-dessus toute cl et mon prochain comme moi-même pour l'amour d . a ; et,en témoignage de cet aMOur, je ne contrislerai jamais le Saint-Esprit,
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DE NOTRE UNION AVEC NOTRE-SEIGNEUR, LE NOUVEL ADAM
Hé PAR LA FOI. — NEUVIÈME ARTICLE DU SYMBOLE. — L'É- | : | GLISE,
Q. Quel est le neuvième article du Symbole ?
R. Voici le neuvième article du Symbole : Je crois l'Eglise catholique, La communion des Saints. Les Apôtres ont placé cet article après avoir parlé du Saint-Esprit,
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parce que l'Église est le grand moyen de notre sanctification et la marque toujours subsistante de l'immense charité de Dieu pour nous.
Q. Pourqnoi dites-vous : Je crois l'Eglise, et non pas les Églises ? .
R. Nous disons : Je crois l'Eglise, et non pas les Eglises, parce qu'il n’y a qu'une seule véritable Église, et nous confessons qu’elle vient de Dieu, qu'elle est sainte et immortelle.
Q. Qu'est-ce que l'Église ? ie
R. L'Église est l'assemblée de tous les Fidèles, gouvernée par notre saint-père le Pape.
Q. Qu'entendez-vous par les Fidèles ?
R. On entend par les Fidèles ceux qui sont baptisés, qui ont la foi et qui reconnaissent ’’antorité sonveraine de notre saint-père le Pape et celie des pasteurs légitimes.
Q. Nommez ceux qui ne sont pas membres de l'Église.
R. Les infidèles, les hérétiques, les excommuniés, les apostats, ne sont pas membres de l'Église.
Q. Pourquoi cela ?
R. les infidèles ne sont pas membres de l'Église, parce qu'ils ne sont pas baptisés ; les hérétiques, parce qu'ils n'ont pas la foi ; les schismutiques, parce qu'ils ne reconnaissent pas l'autorité du souverain Pontife ; les excommuniés, parce qu'ils se sont fait exclure de l'kglise, et les apostats, parce qu'ils j'ont quittée pour embrasser une secte étrangère.
Q. Les pécheurs sont-ils membres de l'Église?
R. Les pécheurs sont membres de l’Église : car Notre-Seigneur a comparé l’Église à une aire où la paille est mélée avec le bon grain ; mais les pécheurs sont des membres morts.
Q. Quel est le chef de l'Église ?
R. Le chef invisible de l'Église, c'est Notre-Seigneur Jésus Christ : et le chef visible, c'est notre saint-père le Pape, successeur de saint Pierre, à qui Notre-Seigneur
DE
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a dit: Tuest Pierre, et sur cette pierre je bâtirai mon Eglse ; pais mes agneaux, pais mes brebis.
Q. Quel pouvoir Notre-Seigneur a-t-il donné à saint Pierre et à ses successurs ?
R. Notre-Seigneur a donné à saint Pierre et À ges successeurs le plein pouvoir d'enseigner infailliblement l'Église et de la gouverner.
Q. Quels sont ceux que le Saint-Esprit a établis pour gouverner l’Église sous l'autorité de notre saint-père le Pape ?
K. Ceux que Notre-Seigneur a établis pour gouverner l'Église sous l'autorité de notre saint-père le Pape sont les évêques, successurs des Apôtres.
Q. De combien de manières peut-on appartenir à l'Église ?
R. On peut appartenir à l’Église de deux manières : quant à l'âme par la foi, l'espérance et la charité, et, quant au corps, par la profession extérieure de la foi.
Q. Que signifient ces paroles : hors l'Eglise point de salut ?
R. Ces paroles : hors l Eglise Point de salut, signifient qu'il n’y a point de salut pour celui qui, connaissant la vraie Église, refuse d'y entrer, ou qui la quitte pour embrasser une secte étrangère,
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute
chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour
de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, je prierai souvent pour l'Eglise.
XXIVe LEÇON.
DE NOTRE UNION AVEC NOTRE-SEIGNEUR, LE NOUVEL ADAM, PAR LA FOI.—NEUVIÈME ARTICLE DU SYMBOLE.
Q. La véritable Eglise doit-elle être visible ?
R. La véritable Eglise doit être visible, parce que .
Dieu veut que tous les hommes parviennent au salut, et qu'ils ne peuvent y arriver que par l'Eglise,
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Q. La véritable Eglise doit-elle être infaillible ? R. La véritable Eglise doit être infaillible, c'est-àdire qu’elle ne peut ni se tromper ni nous tromper, parce qu’elle est chargée de nous enseigner les vérités que nous devons croire sans hésiter, sous peine de damnation éternelle,
Q. Quelles sont les marques de la véritable Eglise ?
R. La véritable Eglise est une, sainte, catholique, apostolique.
Q. Comment l'Eglise est-elle une ?
R. L'Eglise est une, parce qu’elle a un seul chef, une seule foi, une seule loi, et toujours les mêmes sacrements, |
Q. Comment l'Eglise est-elle sainte ?
R. L'Eglise est sainte, parce que Jésus-Christ, son chef, est saint ; parce que sa doctrine est sainte; parce qu’elle produit de vrais saints, dont Dieu montre la sainteté par des miracles.
Q. Comment l'Eglise est-elle catholique ?
R. L'Eglise est catholique, parce qu'elle enseigne toutes les vérités que Dieu a révélées, sans en retrancher une seule, et qu'elle embrasse tous les temps et tous les lieux.
Q. Comment l'Eglise est-elle apostolique ?
R. L'Eglise est apostolique, parce qu'elle remonte, . Sans interruption, jusqn’aux Apôtres qui l'ont fondée.
Q. Quelle est la véritable Eglise ?
R. La véritable Eglise, c’est l'Eglise romaine, qu'on appelle ainsi parce que notre Saint-Père le Pape, qui en est le chef visible, succède à saint Pierre, vicaire * de Jésus-Christ et premier évèque de Rome.
Q. Quels avantages nous procure l'Eglise ?
R. L'Eglise nous procure quatre grands avantages : la communion des Saints, la rémission des péchés, la résurrection de la chair et Ja vie éternelle.
Q. Qu'est-ce que la communion des Saints ?
R. La communion des Saints, c'est l'union qui existe
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entre tous les membres de l'Eglise qui sont au ciel, dans le purgatoire et sur la terre.
Q. Comment les membres de l'Eglise sont-ils unis entre eux ?
R. Les membres de l'Eglise sont unis entre eux, comme les membres d’un même corps dont Jésus-Christ est le chef: cette union met en commun tous les biens spirituels des membres de l'Eglise.
Q. Quels sont ces biens ?
R. Ces biens sont les prières, les jeûnes et les autres bonnes œuvres pratiquées par les membres de l'Eglise et les grâces qu'ils reçoivent.
Q. Pourquoi appelez-vous l'union de tous les membres de l'Eglise la communion des Saints ?
R. On appelle l'union de tousies membres de l'Eglise la communion des Saints, parce que tous les fidèles sont obligés à la sainteté et qu'elle aide à nous sanctifier.
Q. Quel sentiment doit nous inspirer le neuvième article du Symbole ?
R. Le neuvième article du symbole doit nous inspirer un tendre amour pour l'Eglise,
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, j'aimerai l'Eglise comme un enfant aime sa mère.
XXVe LEÇON.
DE NOTRE UNION AVEC NOTRE-SEIGNEUR, LE NOUVEL ADAM
PAR LA FOI.—DIXIÈME ARTICLE DU SYMBOLE
Q. Quel est le dixième article du Symbole ?
R. Voici le dixième article du Symbole : Je crois La rémission des péchés.
Q: Qu'entendez-vous par ces paroles ?
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R. On entend par ces parois que dans l'Église catho. lique se trouve le pardon des péchés, et que le pouvoir de remettre les péchés a été donné à l'Église par Notre. Seigneur Jésus-Christ,
Q. Quand Notre-Seigneur lui a-t-il donné ce pouvoir?
R. Notre-Seigneur lui a donné ce pouvoir quand il lui a dit dans la personne des Apôtres: Zes péchés seront remis à ceux à qui vous les remettrez ; ils seront retenus à ceux à qui vous les retiendrez.
Q. Pour combien de temps lui a-t-il donné ce puvoir ?
R. Il luï a donné ce pouvoir pour toujours, parce qu’il est toujours nécessaire, puisque les hommes naîtront toujours avec le péché originel et commettront toujours des péchés actuels.
Q A quels péchés s’étend-il ?
R. Il s'étend à tous les péchés sans exception, quels qu’en soient lé nombre et l'énormité.
Q. Par qui s'exerce le pouvoir de remettre les péchés?
R. Le pouvoir de remettre les péchés s'exerce uniquement par les évêques, successenrs des Apôtres, et par les prêtres associés à leur ministère,
Q. Comment s'exerce ce pouvoir ?
R. Ce pouvoir s'exerce pour l'administration des Sacrements, surtout par le Baptême et la Pénitence.
Q. Que doivent faire les Fidèles pour profiter de ce pouvoir ?
R Pour profiter de ce pouvoir, les Fidèles doivent : 10 avoir soin d'offrir promptement leurs enfants au baptême, qui efface le péché originel ; 20 recevoir eux-mémes, dignement et sans délai, le sacrement de Pénitence, s'ils sont coupables de péché mortel.
Q S'ils ne sont coupables que de péchés véniels, que doivent-ils faire ?
R. S'ils ne sont conpables que de péchés véniels, ils doivent recourir aux moyens d'en obtenir le pardon ; ces moyens sont au nombre de trois :les Sacrements,les Sacramentaux et les bonnes œuvres ordinaires.
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Q. Comment les Sacrements remettent-ils les péchés véniels ? .
R. Les Sacrements remettent les péchés véniels par leur propre vertu, soit en communiquant à l'âme la première ou la seconde grâce, soit en lui faisant produire les actes de charité plus parfaits.
Q. Comment les Sacramentaux remettent-ils les péhés véniels ?
| R, Les Sacramentaux remettent les péchés véniele, partie par les dispositions de celui qui en fait usage.
Q. Combien y a-t-il de Sacramentaux ?
R. Il y en a sept : le Pater, l'Eau bénite, le Puin béait, le Confiteor, l'Aumône, la Bénédiction de l'évêque celle du prêtre, surtout à la messe.
Q. Comment les bonnes œuvres ordinaires remettent iles les péchés véniels ?
R. Les bonnes œuvres ordinaires remettent les péchés éniels, seulement par les bonnes dispositions de celui ui les fait, et en tant qu'elles sont des actes d'amour e Dieu.
Q. Pourquoi dites-vous que la rémission des st un avantage de l'Église ?
R. La rémission des péchés est un des avantages de
Eglise, parce que le péché est le plus grand de tous maux, et que c'est uans l'Église seule que nous en tuuvons le pardon.
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute hose, et mon Prochain comme moi-même pour J'ajour de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, je prie- Wi souvent pour les ennemis de l'Eglise.
XX VIe LEÇON.
E NOTRE UNION AYEC NOTRE-SEIGNEUR, LE NOUVEL ADAM PAR LA FOL.-—ONZIÈME ARTICLE DU SYMBOLE,
Q. Quel est le onzième article du Symbole ?
R. Voici le onzième article du Symbole : Je crois la fsurrection de la chaër.
péchés
fe | !
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Q. Que nous enseigne-t-il ?
R. 11 nous enseigne qu’à la fin du monde notre corps et notre âme se réuniront pour ne plus se séparer.
Q. Dieu pcut-il nous ressusciter ?
R. Dieu peut nous ressusciter, puisqu'il peut tout. 11 a bien pu nous donner la vie quand nous ne l'avions pas ; ilne lui sera pas plus difticile de nous la rendre quand nous ne l’aurons plus.
Q. Dieu veut-il nous ressusciter ?
R. Dieu veut nous ressusciter, puisqu'il l'a promis, et que sa justice le demande. L'homme doit être jugé puni ou récompensé suivant ses œuvres; mais l'homme, ce n’est ni l'âme séparée du corps, ni le corps séparée de l'âme, c’est la réunion de l’un et de l’autre. Ainsi notre corps et notre âme dôivent ge réunir, afin de partager les récompenses et les châtiments qu'ils auront mérités par leurs bonnes œuvres ou par leurs péchés,
Q. Pourquoi dites-vous la résurrection de la chair ?
R. On dit la résurrection de la chair, parce que c'est le corps et non pas l'âme qui ressuscite.
Q Quand se fera Ja résurrection ?
R. La résurrection se fera immédiatement avant le jugement général.
Q. Tous les hummes ressusciteront-ils ?
R Tous les hommes ressusciteront sans en exceyiter un seul, les uns pour la gloire, les autres pour l'ignominie.
Q. Comment la résurrection de la chair est-elle un avantage de l'Eglise ?
R. La résurrection de la chair est un avantage de l'Eglise, parce que les vrais fidèles ressusciteront seuls pour vivre éternellement avec Dieu.
Q. Quels sont les vrais Kidèles ?
R. Les vrais Fidèles sont ceux qui sont morts aprés avoir reçu de l'Eglise la rémission de leurs péchés.
Q. Pourquoi les méchants ressusciteront-ils ?
R. Les méchants ressusciteront pour être éternellement malheureux avec les démons.
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Q. Quelles seront 1es qualités des corps ressuscités ? R. ‘ous les corps ressuscités seront immortels, cette qualité sera commune aux bons ct aux méchants.
Q. Quelles seront les qualités des corps des Saint ?
R. Les corps des Saints auront quatre qualités principales : l'impassabilité, qui les empéchera d'être sujets aux incommodités et aux souffrances ; la clarté, qui les rendra aussi brillants que le soleil ; cette clarté sera plus où moiris vive, selon le mérite du bienheureux ; l'agilité, qui délivrera le Corps du poids qui l'accable, et qui permettra à l'âme de le transporter partout où elle voudra, avec autant de facilité que de vitesse ; ge la subtilité, qui rendra ce Corps entièrement soumis à l'âme.
Q. Quel sentiment doit nous inspirer le onzième article du symbole ?
R. Le onzième article du symbole doit nous inspirer une grande crainte du péché mortel.
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communiquant à eux avec tous les biens dont il est la source infinie.
Q. Quels seront les biens du corps ?
R. Les biens du corps seront la satisfaction de tous ses désirs légitimes, avec l'immortalité, l’impassibilité, l'agilité, la subtilité et la clarté.
Q. En quoi consistera le bonheur de l'âme ?
__R. Le bonheur de l'âme consistera à voir-Dieu face à face, ce sera la récompense de la foi; à le posséder, ce sera la récompense de l'espérance ; à l'aimer et en être aimé pendant toute l'éternité, ce sera la récompense de la charité.
Q. En quoi consistera-t-il encore ?
R. Il consistera encore à voir et à aimer la glorieuse humanité de Netre-Seigneur, la sainte Vierge, les Anges, tous les Saints, et à en être aimé.
Q. Que produira cette charité mutuelle ?
R. Cette charité mutuelle augmentera le bonheur de
tout ce que l'âme aïmera, et le bonheur. de tout ce”
qu'elle aimera augmentera le sien.
Q. Y aura-t-il des Saints qui jouiront d’une gloire particulière ?
R. Oui, il y aura des Saints qui jouiront d'une gloire paiticulière qu'on appelle auréole ; ce sont les vierges, les martyrs et les docteurs.
Q. Pourquoi les Apôtres ont-ils placé la vie éternelle au dernier article du Symbole ?
R. Les Apôtres ont placé la vie éternelle au dernier article du Symbole pour nous apprendre : 10 que le ciel est le but de toute la doctrine de Notre-Seigneur et de toutes les œuvres de Dieu ; la création, la rédemption, la sanctification ; 20 qu’il est notre fin dernière.
Q. Pourquoi le ciel est-il appelé La vie éternelle ?
R. Le ciel est appelé ln vie éternelle afin de nous le faire désirer avec ardeur, parce que Phomme aime passionnément la vie.
Q. Que signifie le mot Ainsi soit-il ?
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R. Le mot Ainsi soit-il signifie : je crois tout ce qui est enseigné dans ce Symbole.
Q. Suffit-il de croire pour être sauvé ?
R. Il ne suffit pas de croire pour étre sauvé, parce que la fai n’est que le premier moyen de nous unir à Notre-Seigneur ; le second, c'est l'espérance.
Q. Est-ce assez de croire intérieurement pour être sauvé ?
R. Ce n’est pas assez de croire intérieurement pour être sauvé ; il faut encore, dans plusieurs circonstances, faire une profession extérieure de Ja foi.
Q. Quel sentiment doit nous inspirer le douzième article du Symbole ?
R. Le douzième article du Symbole doit nous inspirer un grand courage pour travailler à notre salut.
Je prends la résolution d'aimer Dieu par. dessus toute chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour de Dieu ; et, cn témoignage. de cet ainour, je me montrerui hautement chrétien.
XXVIIIe LEÇON.
DE NOTRE UNION AVEC NOTRE-SEIGNEUR, LE NOUVEL ADAM, PAR L'ESPÉRANCE.—ESPÉRANCE ET GRACE,
Q. Qu'est-ce que l'espérance ?
R. L'espérance est un don de Dieu et une vertn surnaturelle, par laquelle nous attendons avec confiance, en vertu des mérites de Notre-Seigneur Jésus-Christ, tous les biens que Dieu nous a promis,
Q. Est-il nécessaire d’espérer ?
R. Il est nécessaire d'espérer, car Dieu nous le com: mande, sous peine de demnation éternelle.
Q. En qui devons-nous espérer ? :
R. Nous devons espérer en Dieu seul, pérce qu'il est la source de tous les biens.
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Q. Comment devons-nous espérer ?
R. Nous devons espérer fermement et sans hésiter, parce que Dieu est tout-puissant, bon et fidêle dans ses promesses et que les mérites de Notre-Seigneur sont infinis.
Q. Quels sont les péchés opposés à l'espérance ?
R. Les péchés opposés à l'espérance sont Ja présomption et le désespoir, On pèche par présomption, lorsqu'on se flatte d'arriver au ciel sans prendre les moyens nécessaires ; par exemple, sans observer fidèlement les commandements de Dieu et de l'Eglise.
Q. Quel est le second péché opposé à l'espérance ?
R. Le second péché opposé à l'espérance, c’est le désespoir, On pêche par désespoir, lorsqu'on regarde ses fautes comme trop grandes pour en obtenir lé pardon, ses passions comme trop fortes pour les réprimer : enfin, lorsqu'on se laisse aller à une trop grande inquiétude pour les choses nécessaires à la vie.
Q. Que devons-nous espérer ?
R. Nous devons espérer tout ce que Dieu nous a promis, sa grâce en ce monde et sa gloire dans l’autre, c'est-à-dire le bonheur de le posséder pendant l’éternité, et tous les moyens d'y parvenir.
Q: Qu'est-ce que la grâce ?
R. La grâce est un secours surnaturel que Dieu nous donne gratuitement en vue des mérites de Notre-Sei. gneur Jésus-Christ pour faire notre salut.
Q. Pouvons-nous faire notre salut sans la grâce ?
R. Sans la grâce nous ne pouvons faire notre salut, ni avoir la foi, l'espérance, la charité, ni même une seule bonne pensée méritoire pour le ciel.
Q. La grâce nous sauve-t-elle toute seule ?
R. La grâce he nous sauve pas toute seule, ii faut que nous en profitions en agissant d'après ses ir:pira-
tions, :
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fectionne en la fortifiant et nous rendant capable de faire le bien et d'éviter le mal.
Q. Qu'est-ce que la grâce sanctifiante ou habituelle ?
R. La grâce sanctifiante ou habituelle est un principe Divin qui nous fait enfants de Dieu et héritiers du ciel.
Q. Qu'est-ce que la grâce actuelle ?
R. La grâce actuelle est un secours passager que Dieu nous donne pour faire qnelque bien ou éviter quelque mal.
Q. Pouvons-nous avoir la grâce de nous-mêmes ?
R. Nous ne pouvons pas avoir la grâce de nousmêmes; mais nous pouvons toujours l'obtenir de Dieu, surtout par la prière et par les sacrements.
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, Je serai trèsfidèle à la grâce dans les petites choses.
XXIXe LEÇON.
DE NOTRE UNION AVEC NOTRE SEIGNEUR, LE NOUVEL ADAM, PAR L'ESPÉRANCE.—PREMIER MOYEN D'OBTENIR LA GRACE
LA PRIÈRE
Q. Qu'est-ce que la prière ? €
R. La prière est une élévation de l'âme à Dieu pour lui rendre nos hommages et lui exposer nos besoins.
Q. Pourquoi est-il nécessaire de prier ?
R. Il est nécessaire de prier parce que nous sommes obligés de rendre à Dieu nos hommages, et que Notre- Seigneur et l'Eglise nous commandent de prier.
Q. Quand faut-il prier ?
R. Sous peine de péché, il faut prier de temps en temps et toutes les fois que cela est nécessaire pour nous entretenir dans la vertu : mais il convient de prier
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le matin, à midi, le soir, avant et après les repas, et avant nos principales actions.
_ Q. Où faut-il prier ?
R. On peut prier partout : mais il vaut mieux prier dans un lieu éloigné: du bruit, et surtout à l'église,
Q. Pour qui faut-il prier ?
R. IL faut prier pour toute l'Eglise, pour les vivants et les morts,et aussi pour ceux qui sont hors de l'Eglise,
Q. Pourquoi faut-il prier ?
R. Il faut prier pour obtenir tout ce qui nous est nécessaire soit pour le corps soit pour l'âme, afin d'arriver à notre fin dernière, qui est le ciel.
Q. Cominent faut-il prier ?
R. Il faut prier avec modestie, avec foi, avec humilité, avec confiance et persévérance
Q. Quels sont les effets de la prière ?
R. Les effets de la prière sont au nombre de. trois ; le mérite, la satisfaction et l'impétration, qui sont tou-
jours obtenus quand la prière est faite dans les dispositions convenables.
Q. Combien y a-t-il de sortes de prières ?
R. Il y a deux sortes de prières: la prière mentale ou la méditation, et la prière vocale.
Q. En quoi consiste la méditation ?
R. La méditation consiste à réfléchir sur une vérité du salut, afin d'y conformer sa conduite ; la méditation est nécessaire, parce qu'on ne peut se sauver sans y penser ; elle est facile, parce qu'il suffit d'aimer pour la bien faire, attendu qu'on pense facilement à ce qu'on aime.
Q. De quoi se compose la méditation ?
R. La méditation se compose de trois parties : la première, c’est la préparation, qui comprend un acte de foi à la présence de Dieu, un acte d'humilité et de contrition, suivi d'une invocation au Saint-Esprit pour lui demander ses lumières,
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R. La seconde, c’est la méditation proprement dite, qui consiste à considérer attentivement une vérité de là foi, un devoir, une vertu, à examiner ce que Notre- Seigneur et les Saints nous ont enseigné et comment ils l'ont pratiqué ; après quoi on se compare avec eux, en prenant la résolution de se réformer et de les imiter plus fidèlement.
Q. Quelle est Ia troisième ?
R. La troisième est la conclusion, qui se compose d'un acte de remerciment et d'offrande, et d’une courte prière pour recommander À Dieu les-résolutions qu'on a prises, ainsi que les besoins de l'Eglise et des âmes du purgatoire. s
Q. Qu'est-ce que la prière vocale ?
R. La prière vocale est celle qui se fait en prononçant des paroles; elle nous est nécessaire comme la prière mentale, et demande les mêmes dispositions.
Q. Comment se divise la prière vocale ?
R. La prière vocale se divise en prière publique et en prière particulière .
Q. Qu'est-ce que la prière publique ?
R. La prière publique est celle qui se fait par les ministres de l'Eglise au nom de tout le peuple fidèle. Le saint sacrifice de la messe et l'office divin sont les plus excellentes des prières publiques. 1.
Q. Qu'est-ce que la prière particulière ?
R. La prière particulière est celle que nous faisons en particulier ou avec d’autres en notre nom personnel, Pour nous ou pour nos frères. .
Q. Qu’entendez-vous par les oraisons jaculatoires ?
R. On entend par oraisons jaculatoires de courtes et ferventes prières qu’on peut faire, même en travaillant, et dont l'usage est très-recommandé par les Saints.
Ti en sera parlé dans la quatrième partie du Catéchisme.
ABRÉGÉ DU OATÉOHISME
tous les jours au moins un quart d'heure de méditation. XXXe LEÇON
DE NOTRE UNION AVEC NOTRE-SEIGNEUR, LE NOUVEL ADAM, PAR L'ESPÉRANCE.—PREMIER MOYEN D'ORTENIR LA GRACE, LA PRIÈRE.—ORAISON DOMINICALE, .
Q. Quelle est la plus excellente de toutes les prières particulières ?
R. La plus excellente de toutes les prières particulières, c’est le Pater, ou l'Oraison dominicale, parce qu’elle a pour auteur Notre-Seigneur lui-même, et qu'elle renferme tout ce que nous pouvons demander, et l'ordre dans lequel nous devons le demander.
Q. Pourquoi Notre-Seigneur l'a-t-il faite si courte ?
R. Notre-Seigneur l'a faite si courte, afin que nous pussions l’apprendre facilement et la réciter souvent.
Q. Comment se divise le Pater ?
R. Le Pater sv divise en trois parties : la préparation, qui consiste dans ces paroles : Votre Père qui êles aux Cieux ; le corps de la prière, qui comprend sept demandes, et la conclusion, renfermée dans ce seul mot : Amen, ainsi soit-t-il.
Q. Pourquoi commençons-nous par appeler Dieu notre Père ?
R. Nous commençons par appeler Dieu notre Père, afin de nous inspirer une grande confiance et de le disposer à écouter favorablement notre prière.
Q. Pourquoi disons-nous qui êtes aux Cieux ?
R. Nous disons qui êtes aux Cieux, afin de nous rappeler que le ciel est notre patrie, et que toutes nos prières doivent l'avoir pour objet.
Q. A quoi se rapportent les trois premières demandes du Pater?
R. Les trois premières demandes du Pater se rapportent à la gloire de Dieu et à notre bonheur éternel.
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Q. Et les quatre dernières ?
R. Les quatre dernières se rapportent à nos besoins temporels.
Q. Quelle est la première demande du Pater ?
R. Voici la première demande du Pater : Que votre nom soit sanctifié ; nous demandons par ces paroles que notre Père soit connu, aimé, glorifié par toute la terre, c'est-à-dire que nous désirons la conversion des infidèles, des hérétiques et des pécheurs, et la perfection des ustes. ‘
Q. Quelle est la seconde demande du Pater ?
R. Voici la seconde demande du Pater : Que votre règne arrive ; nous désirons que l'éternité arrive, afin que Dieu règne, dans tonte l'étendue de sa gloire, sur les bons et sur les méchants.
Q. Quelle est la troisième demande du Pater ?
R. Voici la troisième demande du Pater : Que votre volonté soût faite sur la terre comme au ciel ; nous souhaitons que tous les hommes prennent les commandements de Dieu pour règle de leur conduite, et qu’ils les accomplissent promptement, purement, exactement, comme les Anges et les Saints qui sont dans le ciel.
Q. Quelle est la quatrième demande du Pater 2
R. Voici la quatrième du Pater : Donnez-nous aujourd'hui notre pain de chaque jour. Nous disons donnez-nous, pour montrer que nous n'avons rien de nous-mêmes et que nous attendons tout de Dieu ; Aujourd'hui, parce que chaque jour nous avons besoin que Dieu nous donne et que le lendemain ne nous appartient pas,
Q. Quel pain demandons-nous ?
R. Nous demandons le pain de l’âme, c’est-à-dire la sainte Eucharistie et la parole de Dieu ; le pain du corps, c’est-à-dire tout ce qui est nécessaire à notre vie, comme la nourriture et le vêtement.
: Q. Pourquoi disons-nous de chaque jour ?
R. Nous disons de chaque jour, pour marquer que nous demandons une nourriture simple, et nous apprendre à pe pas nous défier de la Providence.
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Q. Quelle est la cinquième =smande du Pater ?
R. Voici la cinquième demande du Pater : Pardonnez-nous nos offenses comme nous pardonnons à ceux qui nous ont offénsés ; nous faisons cette prière pour demander la charité envers le prochain, et nous rappeler que Dieu nons pardonnera pas, si nous ne pardonnons à nos frères du fond du cœur.
Q. Quelle est la sixième demande du Pater ?
R. Voici la sixième demande du Paer : Ne nous Laissez pas succomber à la tentation. Par ces paroles nous demandons l'éloignement des grandes tentations, et la grâce de résister aux tentations ordinaires.
Q. Que faut-il faire pour éviter les tentations ?
R. Pour éviter les tentations, il faut en fuir les occasions ; et, pour y résister, il faut prier, et penser à la Passion de Notre-Seigneur et à nos fins dernières.
Q. Quelle est la septième demande du Pater ?
R. Voici la septième demande du Pater : Délivreznous du mal ; nous désirons d’être délivrés de tout ce que Dieu sait être un mal pour nous, et particulièrement du péché.
Q. Comment désirons-nous d’être délivrés dù mal ?
R. Nous désirons d’être délivrés du péché d’une manière absolue, et des maux temporels autant que cela peut-être utile à notre salut.
Q. Que signifie le mot Amen ?
R. Le mot Amen, qui est la conclusion du Pater, siguifie : Je désire que tout ce que J'ai demandé me soit accordé.
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DE NOTRE UNION AVEC NOTRE-SEIGNEUR LE NOUVEL ADAM, PAR L'ESPÉRANCE.—8ALUTATION ANGÉLIQUE.
Q. Quel est la plus belle prière particulière après le Pater ?
R. La plus belle prière particulière après le Pater c'est l’Ave Maria où la Salutation angélique, parce que c’est le Saint-Esprit lui-même qui nous l'a enseignée par la bouche de l’archange Gabriel, de sainte Elisabeth et de l'Eglise,
Q. Pourquoi la récitons-nous après le Pater 2
R. Nous la récitons après le Pater, afin d'obtenir, par l'intercession de Marie, notre Mère, ce que nous avons demandé à Dieu, notre Père,
Q. Comment se divise la Salutation angélique ?
R. La Salutation angélique se divise en trois parties : la première, qui comprend les paroles de l’Ange; la seconde, les paroles des sainte Elizabeth ; t la troisième, les paroles de l'Eglise.
Q. Quelles sont les paroles de l'Ange à Marie ?
R. Voici les paroles de PAnge à Marie : Je vous salue, pleine de grâces, le Seigneur est avec vous, vous êles bénie entre tous les femmes.
Q. Que marquent ces paroles : Je vous salue ?
R. Ces paroles : Je vous salue, marquent le profond respect de l’ange pour Marie, et nous apprennent à la respecter nous-mêmes et À lui parler avec confiance.
Q. Que veut dire le nom de Yarie 2
R. Le nom de Marie vent dire lumière, parce que la sainte Vierge est la Mère de Notre-Seigneur, qui est la lumière du monde ; il veut dire aussi dame et souveraine, parce que la Vierge est la reine du ciel et de la terre:
Q: Que signifient ces mois: Pleine de grâce ?
R Ces mots : pleine de grâce, sigflifient que Marie a reçu plus de grâces que tous les hommes et les Anges ensemble.
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Q. Que nous apprend ces paroles : Ze Seigneur est avec vous ?
R: Ces paroles: Le Seigneur est avec vous, NOUS apprennent que la sainte Trinité a toujours été avec la sainte Vierge, afin de la préserver de tout péché, même originel, et de l'élever au plus haut dégré de vertu et de gloire,
Q. Pourquoi l’Ange dit-il À Marie: Voue êtes bénie entre loutes les femmes ?
R. L'Ange dit à Marie: Vous êtes bénie entre toutes les femmes, parce qu'elle seule est la Mère de Dieu, toujours vierge, et mère par adoption de tous les hommes.
Q. Quelles sont les paroles de sainte Elisabeth ?
R. Voici les paroles de sainte Elisabeth : Ze fruit de vos entrailles est béni ; nous les disons pur glorifier la sainte . Vietge dans son Fils, parce que la gloire du fils rejaillit sur la mère.
Q. Quelles sont les paroles de l'Église ?
R. Voici les paroles de l'Eglise : Sainte harie, Mère de Dieu, etc. ; par là nous glorifions la sainte Vierge en lui rappelant sa sainteté, son bonheur et sa puissance,
Q. Pourquoi ajoutons-nous : Priez pour nous, pauvres pécheurs ?
R. Nous ajoutons : Priez Pour nous, pauvres pécheurs, afin d’exciter sa compassion en lui représentant notre misère.
Q. Pourquoi disons-nous : Maintenant et à l'heure de notre mort ? :
R. Nous disons: Maintenant et à l'heure de notre mort, parce qu'il n°y a pas pour nous un seul instant sans be. soin et sans péril, et qu'à nos derniers moments le démon redouble d'efforts pour nous perdre.
Q. Nommez encore quelques-unes des plus belles prières de l'Eglise ?
R. On compte encore parmi les plus belles prières de l'Eglise : V'Angelus, le Salve Regina, et les Litanies dé La sainte Vierge et des Saints.
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Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, je ne marquerai jamais de me recuillir un instant avant de prier.
XXXIIe LEÇON
DE NOTRE UNION AVEC NOTRE-SEIGNEUR, LE NOUVEL ADAM, PAR L'ESPÉRANCE.—SECOND MOYEN D'ORTENIR LA GRACE, LES SACTEMENTS EN GÉNÉRAL.
Q. Quel est le second moyen d'obtenir la grâce ? R. Le second moyen d'obtenir la grâce, ce sont les Sacrements,
Q. Que sont les Sacrements ?
R. Les Sacrements sont des signes sensibles institués par Notre-Seigneur Jésus-Christ pour nous sanctifier.
Q. Combien y a-t-il de Sacrements ?
R. Il y a sept Sacrements : le Baptême, la Confirmation, l’Eucharistie, la Pénitence, l’Extrôme-Onction, l'Ordre et le Mariage.
Q. A quoi se rapportent tous les Sacrements ?
R. Tous les Sacrements se rapportent à la Communion : le Baptôme nous rend capables de l’union qui s'y opère avec Notre-Seigneur ; la Confirmation maintient cette union ou nous en rend plus dignes ; la Pénitence nous dispose à la rétablir, lorsqu'elle est rompue par le péché ; l’Extrême-Onction nous aide à la consommer au moment de la mort ; l'Ordre et le Mariage la perpétuent, en perpétuant l'Eglise.
Q. Qui a institué 1es Sacrements ?
R. C'est Notre-Seigneur Jésus-Christ qui a institné les Sacrements ; nul autre que lui ne pouvait les instituer, parce que Dieu seul peut attacher à des choses sensibles le pouvoir de produire la grâce.
Q. Pourquoi Notre-Seigneur a-t-il institué les Sacrements ?
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KR, Notre-Seignêmr a institué les Sacrements : 10 pour nous communiquer ses grâces ; 20 pour nous aider par lé moyen des choses sensibles, À comprendre les choses spirituelles ; 30 pour nous montrer sa puissance infinie, en se servant de petites choses pour en opérer de grandes ; 40 pour nous apprendre continuellement que nous sommes tous frères,
Q. Comment les Sacrements nous sanctifient-ils ?
R. Les Sacrements nous sanctifient, c’est-à-dire nons rendent agréables À Dieu, en nous donnant la grâce.
Q. Quelles grâces nous donnent.ils ?
R. Les uns nous donnent la grâce qui, de pécheurs, nous rend ion comme le Baptême et la Pénitence, qu'on- appelle pour cela les Sacrements des morts ; les autres nous donnent la grâce qui, de justes, nous rend “ncore plus justes, et c'est pour céla qu'on les appelle
icrements des vivants.
Q. Que produisent encore le Baptême, la Confirmation et l'Ordre ?
R. Le Baptême, la Confirmation et l'Ordre impriment encore dans notre âme un caractère ineffaçable, qui nous rend propres à faire ou à recevoir certaines choses dans l'ordre de la religion : aussi on ne peut les recevoir qu'une fois,
Q. Comment les Sacrements produisent-ils leur effet ?
R. Tous les Sacrements produisent leur effet par leur propre vertu, c’est-à-dire indépendamment des disposi. tions de celui qui les a administrés, pourvu qu'on emploient les élé:nents nécessaires.
Q Qu’entendez-vous par les éléments des Sacrements ?
R. On entend par les éléments des Sacrements les choses dont ils se composent et qui sont au nombre de trois : la matière, la forme et le ministre.
Q. Comment savons-nons que Notre-Seigneur a ine titué sept Sacrements ?
R. Nous savons que Notre-Seigneur a institué sept Sacrements par l'; “tue et 14 tradition,
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Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, Jj'exciterai en moi un grand désir de bien rommunter.
XXXIIIe LEÇON
DE NOTRE UNION AVEC NOYRE-SKIGNEUR, LE NOUVEL ADAM PAR L'ESPÉRANCE. — DU BAPTEME.
Q. Qu'est-ce que le Baptême ?
R. Le Baptéme est un Sacrement qui nous donne la vie divine, efface le péché originel et nous fait chrétiens, enfants de Dieu et de l'Église,
Q. Quelle est la matière du Sacrement de Baptême ?
R. La matière du Sacrement de Baptême, c'est l'eau,
l'eau de pluie, de mer, de rivière, de marais, toute es--
pèce d’eau naturelle.
Q. Quelle est la forme du Sacrement de Baptème ?
R. La forme du Sacrement de Baptême consiste dans les paroles que le prêtre prononce en versant l’eau-sur la tête du baptisé : Je fe baptise au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit. Ces paroles doivent étre prononcées non avant ou après l'ablution, mais pendant qu'elle se fait et par celui qui la fait.
Q. De combien de manières peut-on donner le Bap- -
tôme ?
R. On peut donner le Baptéme de trois manières par immersion, par infusion, par aspersion.
Q. Combien distingue-t-on de sortes de B'iptême ?
R° Or distingue trois sortes de Baptôme : le Baptême d'eau, cet le Sacrement de Baptême ; le Baptème de Sd, Us 1 martyre ; ie Baptême de Jeu, c'est le désir de iecevoir ie Baptême. Le second et le troisième ne sont pas des Sacrements ; mais ils suppléent au Baptéme, lorsqu'on ne peut le recevoir.
Q. Quels sont les ministres du Sacrement de Baptéme ?
210 ABRÉGÉ DU OATÉOHISMK
R. Les ministres du Sacrement de Baptéme sont les Évêques et les Prètres ; dans le cas de nécessité, tout. personne peut baptiser, mais sans cérémonies ; c'est pourquoi chacun doit savoir baptiser.
Q. Quand Notre-Seigneur a-t-il institué te Baptême ?
R. Notre-Seigneur institua le Baptême, lorsqu'ii fut lui-même baptisé par saint Jean dans le Jourdain.
Q. Quand fut-on obligé de recevoir le Baptême pour être sauvé ?
R. On fut obligé de recevoir le Baptême pour étre sauvé lorsque Notre-Seigneur eut dit à ses Apôtres : Allez, enseignez toutes les nations, et baptisez-les au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit.
Q. Quand faut-il baptiser les enfants ?
R. Il faut baptiser les enfants aussitôt après leur naissance : l'Eglise l’ordonne avec raison.
Q. Quels sont les devoirs des parrains et marraines ?
R. Les devoirs des parrains et marraines sont de véiller à ce que leur filleul accomplisse fidèlement les promesse de son Baptême ?
Q. Quels sont les effets du Baptême ?
KR. 10 Le Baptême efface le péché originel et tous les péchés qu'on a commis par sa propre volonté avant de le recevoir ; 2o il remet toutes les pcines dues au péché ; 30 il nous fait enfants de Dieu et héritiers du ciel; 40 il nous fait enfants de l'Église et nous donne droit À tous ses biens ; 50 il imprime dans notre âme un caractère ineffaçable, qui nous distingue de tous ceux qui ne sont pas chrétiens.
Q. A quoi nous oblige le Baptème ?
R. Le Baptême nous oblige à renoncer au démon, à ses pompes et à ses œuvres, à rester toujours attachés à Notre-beigneur Jésus-Christ, à limiter et à demeurer unis à l’Église.
Q. Pourquoi le Baptôme est-il le plus nécessaire de tous les Sacrements ?
R. Le Buptôme est le plus nécessaire de tous les Sacrements, parce qu'on ne peut être sauvé sans être bap-
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Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute chose, et mon prochain comme moi-même pour l’amour de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, Je veux célébrer chaque année le jour de mon baptême.
XXXIVe LEÇON.
DE NOTRE UNION AVEC NOTRE-SEIGNEUR, LE NOUVEL ADAM, PAR L'ESPÉRANCE.—DU BAPTEME (SUITE),
Q. Racontez-nous l’histoire du baptème ?
R. Dans les premiers siècles de l'Eglise, on n'admettait pas d'abord au Baptême ceux qui le demandaient ; On les instruisait et on les éprouvait ordinairement pendant deux ans : on les appelait catéchumènes, c'est-àdire catéchisés, Lorsque le Baptème approchait, on les examinait dans des assemblées appelées scrutins.
Q. Quand donnait-on le Baptême ?
R. On donnait le Baptême pendant la nuit qui précédait les fêtes de Pâques et de la Pentecôte, parce que la première de ces fêtes rappelle le passage de la mer Rouge par les Hébreux, et la seconde, le passage à la loi nouvelle.
Q. Que faisait-on après le Baptème ?
R. Après le baptéme on revétait de blanc les nouveaux baptisés, pour marquer l'innocence et la liberté spiritueHe qu'ils venaient de recouvrer ; On leur donnait ensuite la confirmation et la Communion : puis on leur servait à manger du lait et du miel, pour leur montrer qu'ils étaient entrés dans la véritable Terre promise,
Q. Combien de temps les nouveaux baptisés portaint-ils leurs habits blancs ?-
R. Les nouveaux vaptisés portaient leurs habits blancs pendant huit jours, qui étaient des jours de fêtes,
de prières, d'instructions et de toutes sortes de bonnes œuvres.
Q. Les premiers chrétiens conservaient-ils fidèlement le souvenir de leur baptême ?
R. Les premiers chrétiens conservaient fidèlement le souvenir de leur Baptême ; chaque année ilsen célébraient l'anniversaire avec une ferveur nouvelle ; cette fête s'appelait la Pique annotine, c’est-à-dire la Pâque annuelle,
Q. Quand a-t-on cessé. de donner la confirmation et l'Eucharistie aux nouveaux baptisés ?
R. On a cessé de donner la Confirmation aux nouveaux baptisés, lorsqu'il n'a plus été possible aux Evèques d'administrer le Baptême pa eux-mêmes ; et la Communion, lorsque l'Eglise a déféndu, pour des raisons très-sages, de la donner aux laïques sous les deux espèces; ce qui eut lieu au commencement du quinzième siècle, au concile de Constance.
Q. Que signifient les cérémonies du Baptéme ?
R. Les cérémonies du Baptème signifient la grandeur de ce Sacrement, les effets qu'il produit et les obligations qu’il impose ; elles sont dignes de toute notre vénération, puisqu'elles remontent aux premiers siècles de l'Eglise,
Q. Quels sont les avantages temporels du Baptême ?
Q. Les avantages temporels du Baptême sont : lo de protèger le vie de l'enfant; 20 de protéger son innocence ; 30 d'inspirer aux parents un grand respect et un grand soin pour lui ; 40 de leur faire Supporter de bon cœur les peines inséparables de la première éducation.
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, j'aurai lou-
iours un grand respect pour les cérémonies de l'Eglise.
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XXXVe LEÇON
DE NOTRE UNION AVEC NOTRE-SEIGNEUR, LE NOUVEL ADAM, PAR L'ESPÉRANCE,—DE LA CONFIRMATION.
Q. Qu'est-ce que la Confirmation ?
R. La Confirmation est un Sacrement qui augmente en nous la vie divine, nous donne le Saint-Esprit avec tous ses dons, et nous rend parfaits chrétiens.
Q. Quelle est la matière du Sacrement de Confirmation ?
R. La matière du Sacrement de Confirmation, c’est le saint chrême, qui est un mélange d'huile d'olive et de baume, consacré par l’'Évêque le Jeudi saint : l'huile signifie la douceur et la force qui nous sont communiquées par le Saint-Esprit, et le baume, la bonne odeur des vertus que doivent répandre les confirmés.
Q. Quelle est la forme du Sacrement de Confirmation?
R. La forme du Sacrement de Confirmation consiste dans ces paroles que l'Évêque prononce, en faisant l’onction du saint chrême sur le front du confirmé : Je vous marque du signe de la croix, et je vous confirme par le chréme du salut, au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit.
Q. Pourquoi l'Évêque fait-il l’onction du saint chréme sur le front ?
R. L'Évêque fait l'onction du saint chrême sur le front pour apprendre au confirmé qu’il ne doit jamais rougir de sa foi.
Q. Pourquoi l'Évêque frappe-t-il “légèrement la joue du confirmé ?
R. L'Évêque frappe légèrement la joue du confirmé pour qu’il se souvienne de sa confirmation, et lui apprendre qu'il doit être prêt à tout souffrir pour Jésus- : Christ.
Q. Quel est le ministre de la Confirmation ?
R. Le ministre ordinaire de la Confirmation, c’est | Évêque successeur des Apôtres, qui a seul le pouvoir
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de confirmer, parce que ce pouvoir n'appartient qu'aux Apôtres.
Q. Quelles sont les dispositions du corps pour recevoir la Confirmation ?
R. Les dispositions du corps pour recevoir la Confir-
mation sont : 1o d’être à jeun, si on le peut ; 20 d'être
_ modeste dans ses habits et dans tout son extérieur : 30 d’avoir le front net et découvert où l’Évêque fait l’onction sainte.
Q. Quelle sont les dispositions de l'âme ?
R. Les dispositions de l'âme sont :10 d’être baptisé : 20 d’être en état de grâce ; 30 d’être instruit des principales vérités de la Religion et de ce qui regarde !a Confirmation ?
Q. Pourquoi est-il nécessaire de recevoir la Confirmation ?
R. Il est nécessaire de recevoir la Confirmation, parce que nous avons besoin de forces pour pratiquer fidèlemént la Religion, et celui qui, par négligence ou par mépris, ne la recevrait pas, se rendrait coupable d'un grand péché.
Q. Quels sont les effets de la Confirmation ?
R. 10 La Confirmation perfectionne en nous la grâce du Baptême ; 20 elle nous donne le courage de confesser la Religion au milieu des scandales et des persécutions ; 30 elle imprime en nous un caractère ineffacable. s
Q. Quel dons communiquait-elle pendant les premiers siècles ?
R. Pendant les premiers siècles, elle communiquait aussi les dons des miracles, des langues et de prophéties
qui ont duré tant qu'ils ont été nécessaires à l'établissement de l& Religion.
Q. Dites-nous quelques-uns des avantages temporels de la Confirmation:
R. Voici quelques-uns des avantages temporels de la Confirmation. 10 Elle nous inspire une haute idée de nous-mêmes ; 20 elle nous apprend que la vie est une
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guerre continuelle ; 30 elle nous donne les armes nécessaires pour combattre Vâillamment, et éviter des défaites honteuses qui nous rendraient malheureux même dès çe monde,
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute
chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour
. de Dieu ; et, en témoignage de cet aMOUr, je ne rougirui jamais de me montrer chrétien.
PAR L'ESPÉRANCE —DE L'EUCHARISTIE
Q. Quel est le plus auguste de tous les Sacrements ?
R. Le plus auguste de tous les Sacrements, c’est l'Eucharistie, parce qu’elle contient l'auteur de toutes les grâces, et que tons les sacrements se rapportent à elle.
R. Qu'est-ce que l’Eucharistie ?
R. L'Eucharistie est un Sacrement qui entretient en nous la vie divine et qui contient vraiment, réellement et substantiellement le Corps, le sang, l’âme ét la divinité de Notre-Seigneur Jésus-Christ, sous les espèces où apparences du pain et du vin.
Q. Pouiquoi dites-vous vraiment, réellement et substantiellement ?
R. On dit vraiment, réellement et sübstantiellement pour Marquer que Notre-Seïgneur est présent dans l'Eucharistie, non pas seulement en figure, ou par la foi, ou par sa puissance, mais en corps et en âme,
Q. Quel nom a-t-on donné à ce Sacrement ?
R. Dès les premiers siècles, on a donné à ce Sacrement plusieurs noms, tels que: fraction du pain, parce qu'il est le pain par exceHence ; £ucharistie, qui veut dire action de grâces : Communion, parce que c’est 1}
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que nous nous unissons à Notre-Seigneur de la manière la plus étroite; Viatique, parce que c’est la nourriture de l’homme voyageur.
Q. Quelle est la matière de l'Eucharistie ?
R. La matière de l’Eucharistie, c’est le pain et le vin, Car, pour consacrer son corps et son sang, Notre-Seigneur prit du pain qu'il bénit en disant: Ceci est mon corps ; et du vin qu'il bénit en disant: Ceci est mon sang.
Q. Pourquoi Notre-Seigneur a-t-il choisi le pain et lu vin pour la matière de l'Eucharistie ?
R. Notre-Scigneur a choisi le pain et le vin pour ia matière de l'Eucharistie, afin de nous apprendre : lo que Son Corps et son sang doivent être la nourriture de notre âme, comme le pain et le vin sont la nourriture de notre corps ; que le but de ce sacrement est de nous unir étroitement avec lui et avec nos frères.
Q. Quelle est la forme de VEucharistie ?
R. La forme de l’'Eucharistie consiste dans les paroles de la consécration que le prêtre p'ononceà la Messe, et qui changent le pain et le vin au corps et au sang de Notre-Seigneur.
Q. Comment s'appelle ce changement ?
R. Ce changement s'appelle transsubstantiation, c’està-dire changement de substance.
Q.-Que reste-il sur l'autel après les paroles de la consécration ?
R. Après les paroles de la consécration, il ne reste plus sur l'autel que le vrai corps et le vrai sang de Notre-Seigneur.
Q. Reste-t-il quelque chose du pain et du vin ?
R. Il ne reste du pain et du vin que les espèces ou apparences, comme la couleur, la figure et le goût.
Q. Notre-Seigneur est-il tout entier dans l'Eucharistie et sous Chaque espèce ?
R. Notre-Seigneur est tout entier en tant que Dieu et en tant qu'homme dans l'Eucharistie, sous chaque espèce et sous la moindre partie do chaque espèce,
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parce que Notre-Seigneur, étant vivant dans l'Eucharistie, ne peut être divisé.
Q. Quand on rompt L'hostie, rompt-on le corps de Notre-Seigneur ?
R. Quand on rompt l’hostie, corps de Notre-Seigneur, parce étant ressuscité, ne peut plus être mourir,
Q. Que reçoit-on Quand on communie ?
R. Quand on Communie on reçoit Notre-Seigneur Jésus-Christ, la seconde personne de la sainte l'rinité, Son COTPS, SO sang, son âme et ga divinité; on le reçoit tout vivant, tout entier, vrai Dieu et vrai homme, le même qui est né de la sainte Vierie Miuié, qui est
on ne rompt pas le que Notre-Sejgneur divisé, ni souffrir, ni
> nous dit Je Sauveur, qui mange ma Chair et qui boit mon sang, a la vie éternelle :20 elle ous unit corporellement et spirituellement à Notre- Seigneur, mais d’une union si étroite, qu'un Père ‘ie
orceaux de cire fondus ensemble; 30 elle affaiblit l'ardeur de nos pas-
, 10! ique à notre corps 8 principe de la résurrection glorieue. Q. Quelles 5
Communier ?
Q. Les dispositions du corps pour bien communier sont le jeûne, qui consiste à n'avoir ni bu ni mangé depuis minuit ; la modestie, qui consiste dans des habits
écents et un maintien respectueux.
Q. Quelles. sont les dispositions de l'âme ?
R. Les dispositions de l'âme sont l'état de grâce, qui
sur la conscience, Là ste à savoir les principales vérités de la Religion et ce qui regarde la sainte Euchaistie,
Es
tonnes.
Q. Est-ce assez d'être instruit et en état de grâce pour communier avec beaucoup de fruit ?
R. Ce n'est pas assez d'être instruit et en état de grâce pour communier avec beaucoup de fruit : il faut encore avoir une grande foi, une grande humilité et un grand désir de recevoir Jésus-Christ afin de devenir meuilleur.
Q. Que faut-il faire pour exciter en nous ces sentiments ?
R. Pour exciter en nous ces sentiments, il faut; 10 méditer d'avance ces trois questions : Quel est celui qui vient ? A qui vient-il ? Pourquoi vient il? 20 faire avec ferveur les actes avant et après la Communion ; 30 dire laction de grûces avec un grand recueillement.
Q. Quel péché commettrait celui qui communierait avec un péché mortel sur la conscience ?
R. Celui qui communierait avec un péché mortel sur la conscience commettrait un horrible sacrilège : le moyen d'éviter ce malheur, c'est de faire une bonne confession,
Q. Est-il bien nécessaire de communier ?
R Ileest très-nécessaire de communier ; car Notre- Seigneur à dit: Si vous ne mangez la chair du Fils de l'homme, et si vous ne huvez son sang) vous n'aurez point la vie en vous ; de plus, l'Eglise nous fait un commande-
_ment particulier de communier.
Q. Doit-on communier souvent ?
R. Le désir de l'Eglise est qu’on communie très-souvent, pourvu qu'on communie dignement. ,
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, je ne manquerai pas de me mettre à genoux quand je verrai porter le saint Sacrement aux maiades è
same
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XXXVIIe LEÇON
DE NOTRE UNION AVEC NOTRE-SEIGNEUR, LE NOUVEL ADAM
PAR L'ESPÉRANCE.—DE L'EUCHARISTIE (SUITE
Q. Par qui étaient offerts autrefois le pain et le vin qu'on consacrait à l'autel ?
R. Autrefois le pain et le vin consacrés à l'autel étaient offerts par les Fidèles, qui faisaient eux-mêmes le pain de leur Communion : les empereurs et les impératrices 8e conformaient À cet usage.
Q. Comment communiaient les premiers chrétiens ?
R. Les premiers chrétiens Communiaient debout, à limitation des enfants d'Israel, qui avaient mangé ainsi l'Agneau Pascal, figure de l’Eucharistie.
Q. Communiaient-ils sous les deux espèces ?
R. Ils communiaient sous les deux espèces : cet usage a cessé à cause du danger de répandre le précieux sang et de la difficulté de se Procurer du vin dans les pays du Nord qui se convertirent plus tard à la foi.
Q. Comment recevaient-ils l'espèce du pain ?
R. Ils recevaient l'espèce du Pain, les hommes dans leur main nue, et les femmes dans leur main droite couverte d’un linge fin et très-blanc : ils portaient ensuite dax:s leur bouche le corps sacré du Sauveur, et buvaient son précieux sang dans un calice Commun, soutenu par les diacres.
Q. Communiaient-ils quelquefois sous une seule espèce ?
R. Ils communiaient quelquefois Yois sous une seule espèce, par exemple le Vendredi saint.
Q. Envoyait-on la Communion à ceux qui ne pouvaient pas assister au saint Sacrifice ?
- À Ceux qui ne pouvaient pas assister au saint Sa. crifice, on envoyait la ( ‘ommunion par les diacres ; Car les premiers chrétiens n'auraient pas cru pouvoir se soutenir dans la vertu sans ce pain des forts.
Q. Leur était-il permis d'emporter l'Eucharistie dans leurs maisons ?
R. Il leur était permis d'emporter l'Eucharistie da 6 leurs maisons et de se communier eux-mêmes, surtout à l'approche de la persécution. .
Q. Leur était-il permis de l'emporter avec eux dans leurs voyages ?
R. 11 leur était permis de l'emporter avec eux dans leurs voyages, comme un guide et un préservatif assuré contre tous les dangers du corps et de l'âme; et leur piété était si grande, qu'il n'était pas à craindre que le Sauveur, devenu leur compagnon de voyage, souffrit aucune irrévérence de leur part.
Q. Comnient conservait-on l'Eucharistie dans , les Eglises ?
R. On conservait l'Eucharistie dans des tabernacles faits en forme de tour ou de colombe, suspendus audessus de l'autel ; la tour exprime la force de ce Sacrement; et la colombe, la douceur, l'innocence et la candeur qu'il communique à nos âmes.
Q. Quels sont les avantages même temporels de la sainte Communion ?
R. Voici quelques-uns des avantages mêmes temporels de la sainte Communion: lo elle conserve la sainteté et empêche une foule de désordres qui nous rendraient malheureux ; 20 elle fait pratiquer beaucoup de vertus dont nous retirons des avantages temporels ; 30 elle seule inspire les œuvres de charité etde dévouement si utiles à la société.
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute de Dieu ;.et, en témoignage de cet amour, je renouvellerai chaque anniversaire de ma première Communion.
DE NC
Seign pous en S0 puisst tence
Pénit R, tence Q.
Sacre:
sion € Q..
miner les c« Dieu Q.:
qu'on doit ê de soi tions ( tial : :
exami
haristie dans
haristie da 6 mes, surtout
L] rec eux dans
rec eux dans rvatif assuré me; et leur indre que le age, souffrit
ie dans les
s tabernacles spendus aude ce Sacrecence et la
porels de la
mes tempoconserve la es qui nous er beaucoup
temporels ; t de dévoue-
dessus toute our l'amour ir, Je renou- Communion.
tude de s'examiner tous les soirs.
DE PERSÉVÉRANOE 221
XXXVIIIe LEÇON.
DE NOTRE UNION AVEC NOTRE-SEIGNEUR, LE NOUVEL ADAM, PAR L'ESPÉRANCE,—DE LA PÉNITENCE.
Q. Qu'est-ce que le Sacrement de la Pénitence ?
R. La Pénitence est un Sacremeni institué par Notre- Seigneur Jésus-Christ, pour nous rendre la vie divine et pous remettre tous les péchés commis après le Baptême : en sorte Qu'il n'est aucun péché, quelque grand qu'il puisse être, qui ne soit remis par le Sacrement de Pénitence bien reçu.
Q. Combien y a-t-il de parties dans le Sacrement de Pénitence ?
R, Il y a deux parties dans le Sacrement de Pénitence : les actes du pénitent et l'absolution du prètre.
Q. Quels sont les actes du pénitent ?
R. Les actes du pénitent, qui forment la matière du Sacrement de Pénitence, sont la contrition, la confession et la satisfaction.
Q. Que faut-il faire pour Lien recevoir ce Sacrement ?
R. Pour bien recevoir ce Sacrement, il faut : 10 examiner sa cnnscience ; 20 se repentir de ses péchés ; 30 les confesser ; 40 en faire pénitence en satisfaisant à Dieu et au prochain,
Q. Qu'est-ce qu'examiner sa conscience ?
R. Examiner sa conscience, c’est chercher les péchés qu'on a commis afin de s’en confesser. Cet examen doit être: Io exact: il faut s'examiner avec beaucoup de soin sur tous les péchés, de penséss, de paroles, d’actions ou d'omissions, qu'on a pu commettre ; 20 impartial: il faut s'examiner sans se flattar, comme nous examinerions un étranger.
Q. Quels sont les moyens de bien faire l'examen de conscience ?
R. Les moyens de bien faire l'examen de conscience sont : la prière, une foi vive, le recueillement et l’habi-
pm
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Q. Depuis quel temps faut-il s'examiner ?
R. Il faut s'examiner depuis la dernière bonne confession, parce que les péches accusés dans des confessions mauvaises ne sont pas pardonnés, et il faux les confesser de nouveau.
Q. Quand on a examiné sa conscience, que faut-il faire ?
R. Quand on a examiné sa conscienca, il faut s’exciter à la contrition,
Q. Qu'’est-ce-que la contrition ?
R. La contrition est une douleur de l'âme et une détestation des péchés qu'on à commis avec le ferme propos de ne plus les commettre, On distingue deux sortes de contritions : la contrition parfaite et la contrition imparfaite, qu'on appelle attrition.
Q Qu'est-ce que la contrition parfaite ?
R. La contrition parfaite est la douleur d'avoir offensé Dieu, parce qu’il est infiniment bon et que le péché lui déplait : la contrition imparfaite jointe au vœu:du Sacrement de Pénitence, suffit pour remettre les péchés,
Q. Qu'est-ce que la contrition imparfaite ?
kR. La contrition imparfaite est la douleur d'avoir offersé Dieu, parce que le péché mérite l'enfer, prive du ciel et renferme une grande laideur: elle suppose un commencement d'amour de Dieu, et, pour remettre les péchés, il faut qu'elle soit jointe au Sacrement de Pénitence,
Q. Que renferme la contrition ?
R. La contrition renferme deux choses : Lo le repentir des péchés ; 20 le ferme Propos de les éviter à l'avenir.
Q. Quelles sont les qualités de la contrition ?
R. La contrition doit être intérieure : elle doit être dans le cœur et non pas seulement sur les lèvres ou dans l'imagination ; souveraine : le péché mortel doit nous déplaire plus que tout autre mal, parce qu'il nous prive du plus grand de tous les biens, qui est Dieu ; surnaturelle : elle doit être produite en nous par la
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Q. Qu'est-ce que le ferme propos ?
R. Le ferme propos est la résolution de ne plus offenser Dieu et de réparer l'injure qu'on lui a faite ou le tort qu'on a causé au prochain: il doit avoir les mêmes qualités que la contrition,
Q. Que faut.il faire pour avoir ia contrition et le ferme propos ?
R, Pour avoir la contrition et le ferme propos, il faut: lo les demander à Dieu par l'intercession de la sainte Vierge, de son bon Ange et des saints pénitents ; 20 se pénétrer de quelqu'un des motifs de contrition, en se représentant le bon Dieu outragé par le péché, Notre- Seigneur crucifié, le ciel perdu, l'enfer mérité ; 30 ter miner en faisant un acte de contrition du fond du cœur,
Q. Comment peut-on juger si on a le ferme propos ?
R. On peut juger qu'on a le ferme propos, quand on fut des efforts sérieux pour se corriger, en fuyant les occasions du péché et en suivant les avis du confeseur,
Q. Quand on s'est excité à la contrition;, que faut-il faire ?
R. Quand on s’est excité à la contrition, il faut se confesser.
Q. Qu'est-ce que la confession ?
R. La confession est une accusation de ses péchés faite à un prêtre approuvé, pour en recevoir l’absolution. .
Q. Comment faut-il dire ses p’chés ?
R. Il faut dire ses péchés simplement, sans s'excuser, aisant ce qui est nécessaire, et rien que ce qui est nécessaire ; humblement, avec une grande confusion iniérieure et extérieure de les avoir commis; purement, en se servant de paroles modestes ; douloureusement, avec un sincère regret de les avoir commis; sincèrement, en
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les disant tels qu'ils sont, sans les diminuer ni les augmenter, ni les déguiser, ni les cacher; entièrement, en accusant tous les péchés mortels, et an moins les circonstances qui en changent l'espèce ; et, si on ne peut en savoir le nombre, il faut dire à peu près.
Q. Toutes ces conditions sont.elles également indispensables ?
R. Toutes ces conditions ne sont pas également indispensabies ; les trois premières sont très-utiles, les trois dernières sont nécessaires.
Q. Si on avait eu le malheur de cacher un péché mortel, que faudrait-il faire ?
R. Si on avait eu le malheur de cacher un péché mortel, où qu'on croyait mortel, il faudrait recommencer les confessions dans lesquelles on l'aurait caché, dire le péché qu'on a caché, et de plus, dire qu'on l’a caché.
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, je serai tou- Jours fidèle à me confesser souvent.
XXXIXe LEÇON.
DK NOTRE UNION AYEC NOTRE-SEIGNEUR, LE NOUVEL ADAM, PAR L'ESPÉRANCE.—DE LA PÉNITENCE (SUITE).
Q. Que remarquez-vous sur ces paroles de Notre- Seigneur: Recevez Le Saint-Esprit: ceux à qui vous remeltrez les péchés, ils leur seront remis ; ells seront retenus à ceux à qui vous les retiendrez ?
R. Je remarque sur ces paroles, qu’un double pou-
voir est confié aux Apôtres et à leurs successeurs : le
pouvoir de remettre les péchés et le pouvoir de les retenir; mais ils ne peuvent les remettre et les retenir s'ils ne les connaissent pas et ils ne peuvent les connaître si les pénitents ne s'en confessent pas.
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Q. Que suit-il. de 1à ?
R. Il suit de là que la confession est absolument nécessaire, et qu'elle est d'institution divine.
Q. La confession est-elle le seul moyen établi pour remettre les péchés ?
R. La confession est le senl moyen établi pour remettre tous les péchés: 10 Notre-Seigneur n’en indique point d’autre ; 20 l'Eglise n'en connaît point d'autre ; 30 s'il y en avait un autre, le pouvoir de remettre et de retenir les péchés, confié aux Apâtres, serait vain et inutile, parce que personne ne se confesserait.
Q. La confession a-t-elle été toujours e1 usage depuis les Apôtres jusqu’à nous ?
R. La confession a toujours été en usage depuis les Apôtres jusqu'à nous. Les impies mentent lorsqu'ils disent que la onfession ne remonte pas au-delà du treizième siècle. Nous a-ons des témoins de la confession depuis le treizième siècle jusqu'au premier: pour le douzième siècle, saint Bernard; pour le onzième, saint Pierre d'Amiens; pour le dixième, Réginon, abbé au diocèse de Trèves; pour le neuvième, le concile de Pa:is.
Q Continuez la même réponse.
R. Pour le huitième, saint Boniface, archevêque de Mayence ; pour le septième, saint Grégoire le Grand, pour le sixième, saint Léon ; pour le cinquième, saint Augustin; pour le quatrième, saint Chrysostôme ; pour le troisième, saint Basile ; pour le deuxième, Origène. k
Q. Achevez cette réponse.
R. Pour le premier, saint Clément, disciple de Saint- Pierre ; et, parmi les Apôtres, saint Jean, saint-Jacques et saint Luc; entin, Notre-Seigneur Jésus-Christ, qui a dit: Je vous donne les clefs du royaume des creux ; tout ce que vous délierez sur la terre sera délié dans le ciel, et tout Ce Que vous lierez syr la terre sera lié dans L2 ciel,
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Q. Quelle est la troisième Pénitence ?
R. La troisième partie du Sacrement de Pénitence c'est la satisfaction.
Q. Qu'est-ce que la satisfaction ?
R. La satisfaction est la pénitence que nous exercons sur nous-même, pour réparer l'injure que nous avons faite"à Dieu par nos péchés, et le tort qu'ils ont causé au prochain.
Q. Comment satisfaisons-nous ?
R. Nous satisfaisons au prochain en réparant le mal que nous lui avons fait dans sa personne et dans ges biens; et A Dieu, en réparant sa gloire par nos bonnes œuvres et par la pénitence que le confesseur nous impose.
Q. Pourquoi le confesseur nous impose-t-il nne pénitence ?
R. T'e confesseur nous impose une péniténce pour satisfaire à la peine temporelle due au péché et nous empècher d'y retomber.
Q. Pourquoi dites-vous la peine temporelle ?
KR. On dit la peine temporelle, parce que la peine éternelle due au péché est remise par le sacrement de Pénitence.
Q. Quand faut-il faire sa pénitence ?
KR. 11 faut faire sa pénitence dans le temps et de la manière que le confesseur l'a indiqué ; on n'est pas libre de l'omettre ni de la changer
Q. Quelle est la forme du Sacrement de Pénitence ?
KR. La forme dn Sacrement de Pénitence consiste dans les paroles de l’absolution : pour que l’absolution soit valide, elle doit être donnée par un prêtre approuvé d'un Evéque légitime,
Q. Quels sont les ministres du Sacrement de Pénitence ?
R. Les ministres du Sacrement de Pénitence sont les Evêques et les Prêtres,
Q. Qui a institué 1e Sacrement de Pénitence ?
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R. C’est Notre-Seigneur qui a institué le Sacrement de Pénitence lorsqu'il a dit à ses Apôtres en soufflant sur eux : Recevez le Saint-Esprit ; ceux à qui vous remettrez les péchés, ils leur seront rerais ; Ceux À qui vous les retiendrez, ils seront retenus.
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, je feroi chaque confession, comme si elle devait être la dernière,
XLe LECON
PE NOTRE UNION AVEC NOTRE-SEIGNEUR, LE NOUVEL ADAM, PAR L'ESPÉRANCE.—DE LA PÉNITENCE (SUITE).
Q. Quels sont les effets du Sacrement de Pénitence ?
R. Voic les effets du Sacrement de Pénitence : 10 il remet tous les péchés commis après le Baptême ; 2o il temet la peine éternelle ; 30 il fait revivre le mérite des bonnes œuvres.
Q Quelles sont les dispositions essentielles pour recevoir le Sacrement de Pénitence ?
R. Les dispositions essentielles pour recevoir le Satement de Pénitence, sont l'instruction et les actes mémes du pénitent, la contrition, la conft ssion et la satisfaction ; pour le recevoir avec plus de fruit, il faut ajouter une foi vive, une grande confiance, une profonde humilité et une sincère reconnaissance.
Q. A qui le Sacrement de Pénitence est-il nécessaire?
R. Le Sacrement de Pénitence est nécessa re a tous ceux qui tombent en péché mortel après le Baptême, et il leur est aussi nécesraire que le Baptôme lui-même l'est À ceux qui ne sont pas encore baptisés.
Q. Quelles sont les prières et les cérémonies qui ac- Compagnent le Sacrement de Pénitence ?
B. Les prières et les cérémonies qui accompagnent
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le Sacrement de Pénitence sont très-propres à toucher notre cœur, et doivent être faites avant, pendant et après la confession.
Q. Que doit faire le pénitent avant de se confesser ?
R. Avant dese confesser, et tout en entrant au confessionnal, le pénitent se met à genoux, fait le signe de la croix, afin de se rappeler que le Fils de Dieu est mort pour lui ; ensuite il dit : Zénissez-moi, mon père, parce que j'ai péché,
Q. Pourquoi le pénitent donne-t-il au confesseur le nom de père ?
R Le pénitent donne au confesseur le nom de père : lo parce que c'est lui qui doit lui rendre la vie de la grâce ; 20 pour lui rappeler les sentiments de compassion et de charité qu'il espère trouver en lui ; 30 pour lui témoigner sa confiance et son obéissance.
Q. Que ait le confesseur ?
R. Le confesseur demande à Dieu qu’il donne au nénitent !: grâce de faire une bonne et sincère confes- Sion, :
Q. Que fait ensuite le pénitent ?
kR. Ensuite le pénitent récite le Conflteor jusqu'à ces paroles : C’est ma faute ; le Conjiteor est une confession par laquelle le pénitent appelle Dieu et les Saints pour entendre l’aveu de ses fautes, afin de s'humilier et de les atteudrir,
Q. Que dit-on après cela ?
R. Après, on dit depuis quel temps on ne s'est pas confessé, si on a reçu l'absolution, si on a fait sa pénitence, si on s'est excité à la contrition.
Q. Que faut-il faire pendant la confession ?
R. Pendant la confession, il faut ètre tout occupé de ce qu'on dit et de ce que le confesseur demande; puis, on termine en disant : Je m'aceuse de tous ces néchés, de tous ceux que je pourrais avoir oubliés, et aussi de toutes les Jautes de ma vie passée, en particulier contre telle vertu, et J'en demande pardon à Dieu ; et à vous, mon père, la péni-
tence et l'absolution, si vous m'en Jugez capable,
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Q. Que fait-on ensuite ?
R. Ensuite on reprend le Confiteor et on dit : Cest ma faute, c'est ma Propre faute, c'e :
en prononçant ces Parolcs on se frappe trois fois la poi-
i » Quand on à fini, on éconte du confesseur.
Q. Quelle Prière fait alors le Confesseur ?
Le confesseur fait alors denx prières pour obtenir au pénitent le Pardon de ses péchés ; et ensuite il lui indique les Moyens de ne pas retomber, Ini impose la pénitence, et, s’il le tronve disposé, Ini donne l'absolution.
Q. Que faut-il faire l’absolution ?
R. Pendant que le confesseur donne nc faut pas penser À ses péchés, m cœur J'acte de contrition
Q. Le Sacrement de Pénite à l'homme et à In société ?
Le sacrement de Pé
Pendant que le Confessenr donne l’absolntion, il ais faire de tout son
nce est il bien avantageux
nitence est bien avantageux À l'homme : il l'instruit, l'encourage, le Console, lui rend la paix ; À Ja société : il Prévient une foule de crimes ét fait réparer une foule de désordres,
€ beaucoup de ferveur,
SEIGNEUR, LE NOUVRI, ADAM, PAR L'ESPÉRANCE, —ppg INDULGENCES ET DU JURILÉ
Q. Que sont les Indulgences ?
R. Les indulgences sont la rémission dé la peine tem relle due aux péchés, et que l'Église nous accorde LS du Sacrement de énitence, par l'application des
ret des Saints.
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Q. Qui a donné à l'Église le pouvoir d'accorder des indulgences ?
R. C’est Notre-Seigneur Jésus-Christ qui a donné à l'Église le pouvoir d'accorder des indulgences, lorsqu'il a dit à ses Apôtres : Tout ce que vous lierez sur la terre sera lié dans le ciel, el tout c? que vous délierez sur la terre sera délié dans le ciel. Ces paroles donnent à l’Église le pouvoir de remettre les péchés, à plus forte raison la
ine temporelle due au péché.
Q. L'Église a-t-êlle toujours fait usage de ce pouvoir?
R. L'Église a toujours fait usage de ce pouvoir ; saint Paul usa d'indulgence à l'égard d'un chrétien coupable, en considération des fidèles de Corinthe; dans le temps des persécutions, l'Église abrégeait souvent la pénitence des pécheurs, à la demande des confesseurs et des martyrs ; Dieu lui-même nous a pardonné À cause des mé-
rites de Notre-Seigneur, en sorte que le Christianisme
tout entier n'est qu’une grande indulgence.
les indulgences ne reme supposent remis. Q. Queile est la source des indulgences ?
R. La source des indulgences, rurabondants de Notre-Seigneur,
des Saints.
Q. Combien y a-t-il de sortes d'indulgences ? R. Ily a deux sortes d'indulgences : l'indnigence plénière et l'indulgence partielle.
Q. Qu'est-ce que l'indulgence plénière ?
R. L'indulgence plénière est la rémission complète
de toutes les peines temporelles dues aux péchés en ct monde et en l'autre, si bien que celui qui meurt après
l'avoir gagnée va droit au Ciel, sans
gatoire.
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DE NOTRE UNION AVEC NOTRE-SEIGNEUR, LE NOUVEL ADAM, PAR LA FOI.—DE L'EXTRÊME-ONCTION.
Q. Qu'est-ce que l'Éxtrême-Onction ?
R. L'Extrême-Onction est un Sacrement institué par Notre-Seigneur, pour affermir en nous la vie divine et procurer le soulagement spirituel et corporel des malades.
Q. Quelle est la matière de l'Extrême:Onction ?
R. La matière de l’Extrêéme-Onction, c’est l'huile bénite par l'Evêque, le Jeudi Saint ; on bénit l'huile pour montrer qu'elle n'opère pas dans ce Sacrement par sa propre vertu, mais par la puissance de Dieu.
Q. Quelle est la forme de ce Sacrement ?
R. La forme de ce Sacrement, consiste dans les paroles que le prêtre prononce en faisant les onctions sur les différents sens : Par cette onction el par su très-douce miséricorde, que le Seigneur .vous pardonne tout le mal que vous avez commis par la vue, l'ouie, l'odorat, etc. À
Q. Pourquoi fait-on des onctions sur les différents
sens ?
R. On fait des onctions sur les différents sens, afin de les purifier et d'effacer les péchés dont ils ont été les instruments.
Q. Quel est le ministre de ce Sacrement ?
K. Le ministre de ce Sacrement, c’est le prêtre.
Q. Quels sont les effets de l’'Extrême-Onction ?
R. Les effets de l’'Extrême-Onction sont: 10 de guérir l'âme des restes du péché, comme des langueurs qui l'empéchent de s'élever à Dieu; 20 de fortifier le malade, en sorte qu'il souffre plus patiemment les douleurs de sa maladie: 30 d'effacer les péchés inconnus
et oubliés ; 40 de rendre la santé lorsqu'elle est utile pour le salut,
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R. Les dispositions Pour re 10 d’être en état de grâc des actes de foi, de charité et de contrition.
Q. Quand faut-il le recevoir ?
R. II faut le recevoir quand on est parvenu à l’âge de raison et qu'on se trouve en danger de mort; mais il ne faut pas attendre qu'on soit à l'a
cevoir ce Sacrement sont :
© ; 20 de faire, en le recevant,
Q. De quel péché 5e rendrait coupable celui qui par mépris, négligerait de recevoir l'Extrêéme-Onction ?
* Celui qui par mépris négligerait de recevoir l'Extréme-Onction, se rendrait coupable ‘d'un grand péché,
Q. Comment recevait-on R. On recevait autre à genoux dans Ja Mais
autrefois ce Sacreme nt ?
fois ce Sacrement dans l'église ou On, ce qui montre qu'on n'attendait pas comme aujourd'hui, au dernier moment; ensuite on plaçait le Malade sur la cendre et le cilice, afin qu'il imitât en quelque sorte Notre-Seigneur mourant sur la Croix.
Q. En quel état doit-étre la Chambre du malade ?
R. La chambre du malad
e doit & pect pour le Sacrement : il doit y
un linge | cierges all
Q. Quel est le but des prières du Prêtre en adminis-
du Prêtre en administrant ce Sacrement, est d'obtenir
au malade Je Pardon de ses
Q. Quel est le but des prières de la recommandation de l'âme ?
R. Le but des prières de la recommandation de l'âme est d'aider le malade à bien mourir, et d'obtenir, quand il est mort, sa délivrance du purgatoire.
Q. Quels sont les avantages temporels de l'Extrême- Onction ?
R. Voici quelques avantages temporels du Sacrement de l'Extrêéme-Onction : lo il nou+ console de la perte de nos parents et de nos amis, par l'espérance de les revoir dans une vie meilleure; 20 il proclame hautement le dogine de l'immortalité, qui est le mobile de toutes les vertus et le frein de toutes les passions.
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, 7e réciterai, Le dernier jour de chaque mois, les prières dés agonisants.
XLIITe LEÇON.
DE NOTRE UNION AVEC NOTRE-SEIGNEUR, LE NOUVEL ADAM, PAR L'ESPÉRANCE.—DU SACREMENT DE L'ORDRE,
Q. Qu'est-ce que l'Ordre? .
R. L'Ordre est un Sacrement qui perpétue la vic divine dans l'Eglise en perpétnant le Sacerdoce, et qui donne à ceux qui le reçoivent, le pouvoir de faire les fonctions ecclésiastiques et la grâce de les exercer gaintement.
Q. Quelle est la matière du Sacrement de :'Ordre ? BR. La matière du Sacrement de l'Ordre, c'est Pimposition des mains et l'attouchement des vases sacrés, qui signifient le pouvoir donné aux Prêtres sur les choses
saintes. _ :
Q. Quelle en est la forme et quelle en est le ministre ?
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R. La forme de ce Sacrement, l'Evêque qui fait l'ordination, l'Evêque lui-même.
Q: Quand Notre-Seigneur institua-t
R. Notre-Seigreur institua ce sacre à ses Apôtres, après la Cène du Jeud en mémoire de mot.
Q. Quels sont les effets du Sacrem
R. Les effets du Sacrement de
ce sont les paroles de et le ministre, c’est
-il ve Sacrement ?
inent lorsqu'il dit Î saint: Faites ceci
ent de l'Ordre ?
l'Ordre sont : 10 la
; 20 le caractère ineffaçable qu'il imprime ; 30 la puissance qu’il donne d'exercer les fonctions ecclésiastiques,
istie; car l'Ordre donne aux Prôtrex deux pouvoirs: l’un sur son corps
Eglise.
R. C'est-à-dire que les Prêtre sacrer le corps de Notre-Seigneur ; et, de plus, le pouvoir de baptiser, de prêcher et de remettre les péchés, ‘flan de préparer lee Fidèles à l’Eucharistie,
Q. Que devons-nous aux Prêtres ?
R. Nous cevons aux Prêtres: 10 le respect à cause de leur dignité, qui Surpesse celle des Anges 20 l’obéissance, parce que Jésus-Christ a dit aux Prôtres : Celui qui vous écoute m'écoute, et celui QUE vous méprise me mé- Prise ; 30 la reconnaissance, parce qu'ils sont nos bienfaiteurs ; ils prient pour nous; ils nous instruisent : ils Nous sanctifient ; ils soulagent toutes les misères hu-
e de la barbarie, et l’em- Q. Quelles sont les Principales dispositions pour recevoir le Sacrement de l'Ordre ?
R. Les principales dispositions
pour recevoir le Sacrement de l'Ordre sont : la science, la vertu, l’âge et
Q. Combien Y a-t-il d'espèces d’Ordres ?
8 ont le pouvoir de con-
R. 11 y a deux espèces d'Ordres : les Ordres mineurs et les Ordres majeurs, qui sont précédés de la cérémonie de la tonsure
(Q. Qu'est-ce que la tonsure ?
R La tonsure est une cérémonie établie dès l'origine de l'Église, pour sépaier du monde ceux qui se préparent aux Ordres, et leur inspirer les vertus de leur état-
Q Comment les tonsurés se_présentent-ils à l'autel ?
R. Les tonsurés se présentent à l’autel avec un surplis sur le bras et un cierge à la main ;' le surplis dont l'Évéque les revêt signifie qu'ils se revêtent de Jésus- Christ, et le cierge marque la charité qui les porte à se consacrer à Dieu et à se consumer à son service,
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute chose, 'et mon prochain comme moi-même pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, Je prierui souvent pour les Prêtres.
XLIVe LEÇON.
DE NOTRE UNION AVEC NOTRE-SEIGNEUR, LE NOUVEL ADAM, PAR L'ESPÉRANCE.—DU SACREMENT DE L’ORDRE (SUITE).
Q. Quels sont les Ordres mineurs ?
R. Les Ordres mineur« sont ceux de portier, de lecteur, d’exorciste et d’acolyte.
Q. Quel est le premier des Ordres mineurs ?
R. Le premier des Ordres mineurs qui se donne après la cérémonie de la tonsure, c'est l'ordre de portier.
Q. Quelles en sont les fonctions ?
R. Dans les premiers siècles, les portiers avaient soin d'ouvrir les églises, d’v entretenir le recueillement et la propreté, et d'annoncer les heures de la prière et des offices, comme le rappellent encore les cérémonies de leur ordination.
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Q. Quel est le second des Ordres mineurs ?
R. Le second des Ordres mineurs est celui de lecteur: les lecteurs furent établis pour lire au peuple, dans l'église, l'Écriture sainte ; voilà pourquoi l'Évêque, en les ordonnant, leur fait toucher le livre des leçons,
Q. Quel est le troisième ?
R. Le troisième des Ordres mineurs est celui d'exorciste, établi pour exorciser les Catéchumènes et pour délivrer les possédés, très-nombreux au commencement de l'Église, comme l'apprennent l'Évangile et les Pères; de là vient qu’en ordonnant les exorcistes, l'Évéque leur fait toucher le missel, car c'est par la parole de Dieu qu'ils peuvent chasser le démon.
Q. Quel est le quatrième ?
R. Le quatrième des Ordres mineurs est celui d'acolyte, qui veut dire qui suit, qui accompagne, parce que les acolytes devaient toujours accompagner les Évêques ot servir à l'autel : c’est pour cela qu'en les ordonnant, l'Évôque leur fait toucher une burette vide et porter un chandelier avec un cierge allumé.
Q. Quels sont les Ordres majeurs.
R. Les Ordres majeurs sont : le sous-diaconat, le dia conat et la prêtrise,
Q. Quel est le premier des Ordres majeurs ?
R. Le premier des Ordres majeurs, c'est le sous dia. conat : les sous-diacres étaient autrefois les secrétaires des Evêques, qui les employaient à des négociations, à la distribution des aumônes et au soin de leur temporel.
Q. Quelles sont aujourd’hui leurs fonctions ?
R. Aujourd'hui leurs fonctions se réduisent à servir le diacre à l'autel : avant leur ordination, les sous diacres se prosternent le visage contre terre pour montrer qw’ils renoncent pour toujours au monde, et se consacrent au service de Dieu et de l'Église.
Q. Quel est le second des Ordres majeurs ?
R. Le second des Ordres majeurs, c’est le diaconat : les diacres furent ordonnés par les Apôtres eux-mêmes
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pour veiller aux besoins des pauvres, baptiser, précher, distribuer l'Eucharistie aux fidèles, visiter les confesseurs et les martyrs dans leurs prisons et pourvoir à leurs besoins.
Q. Que font-ils aujourd’hui ?
R. Aujourd'hui ils servent le Prêtre et l'Evêque à l'autel, chantent l'Évangile et présentent le pain et le vin qui doivent être consacrés : avant leur ordination, ils se prostérnent, comme les sous-diacres, pour marquer de nouveau leur renoncement au monde.
Q. Quel est le troisième des Ordres majeurs ?
R. Le troisième des Ordres majeurs, c’est la prétrise : les fonctions des Prêtres ont toujours été et sont encore d'offrir le saint Sacrifice, de présider aux assemblées des Fidèles, de prêcher la parole de Dieu, de bénir le peuple, de baptiser et d'administrer les Sacrements,
Q. Que font-ils avant lenr ordination ?
R. Avant leur ordination, les Prêtres se prosternent comme les sous-diacres et les diacres : avant d'étre faits Chrétiens, nous avons renoncé trois fois au démon ; avant d’être ordonnés, les Prêtres renoncent trois fois au monde pour marquer qu'ils sont parfaitement consacrés au service de Jésus-Christ et des Fidèles.
Q. Pourquoi appelle-t-on ces Ordres mineurs et majeurs ?
R. On appelle ces Ordres mineurs et majeurs, parce qu'ils se rapportent plus ou moins directement à la sainte Eucharistie : mais, tous ensemble, ils ne forment qu'un même Sacrement, qui est le Sacrement de l'Ordre.
Q. Quels sont les avantiges sociaux du Sacrement de l'Ordre ?
R. La société doit tout au Sacrement de l'Ordre: car point de société sans religion ; point de religion sans Prêtres ; point de Prêtres sans le Sacrement de l'Ordre.
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de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, J'aurai toujours le plus grand respect pour les Personnes consacrées à Dieu.
XLVe LEÇON.
DE NOTRE UNION AVEC NOTRE-SEIGNEUR, LE NOUVEL ADAM, PAR L'ESPÉRANCE—DU SACREMENT DE MARIAGE.
Q. Qu'est-ce que le Mariage ?
R. Le Mariage est un sacrement institué par Notre- Seigneur Jésus-Christ pour perpétuer la vie divine dans l'Eglise en perpétuant les fidèles, et pour sanctifier l'union des époux.
Q. Quels effets produit ce Sacrement ? Ë
R. Ce Sacrement produit trois effets : il donne à ceux qui le reçoivent dignement : 10 la grâce de se sanctifier dans leur état; 20 d'élever chrétiennement leurs en- » ts; 30 de représenter l'union de Jésus-Christ avec l'Église.
Q. Comment les époux représentent-ils cette union, ? R. Les époux représentent cette union par leur sain teté, leur charité mutuelle, le soin de leurs enfants et
leur fidélité jusqu’à la mort. ae
Q. Quelles sont les dispositions pour recevoir saintement le Sacrement de Mariage ?
R. Les dispositions pour recevoir saintement le Sacrement de Mariage sont : l'état de grâce, l'instruction, la vocation et la pureté d'intention.
Q. Quelles sont les dispositions peur le recevoir validement ?
R. Les-dispositions pour le recevoir validement sont : l'habileté des parties contractantes, leur libre consentement et la présence des témoins et dun propre pasteur,
Q. Quels sont les bans ?
R. Les bans sont la publication d’un futur mariage, qui se fait pendant la Messe paroissiale les jours de dimanche ou de fête,
Q. Pourquoi se fait-elle ?
R. Elle se fait pour deux principales raisons : la pre-
mière, pour avertir les Fidèles de prier afin que Dieu bénisse ceux qui doivent se marier ; la seconde, afin de
faire connaître les empêchements qui pourraient s’op-
poser au mariage, et que chacun est obligé de relever SOU peine de faute grave.
Q. Qu'est-ce que les empéchements de mariage ?
R. Les empéchements de mariage sont les obstables qui s'opposent au mariage : il yen a qui le rendent nul, d'autres qui le rendent seulement illicite.
icipaux empéchements qui
R. Voici les principaux empêchements qui rendent lo
‘honnêteté publique ; 7o l'alliance :
Er quoi consiste l'empêchement de parenté ?
R. L’empêchement de parenté consiste en ce que les Personnes qui sont parentes jusqu'au quatrième dégré inclusivement, ne peuvent se marier ensemble.
Q En quoi consiste l’'empêchement d'alliance ?
R. L'empéchement alliancé consiste en ce que l’homme devenu veuf ne peut épouser aucune des pa. rentes de son épouse jusqu'au quatrième dégré inclusivément; il en est de même de la veuve.
Q. Quels sont les em pêchements qui rendent le mariage illicite ?
R, Los empéchements qui rendent Je mariage illicite sont au nombre de trois principaux : 10 le vœu simple : de chasteté ; les fiançailles ; 30 la défense de l'Eglise,
Q. Quand il y a quelques empéchements au mariage, que faut-il faire ?
R, Quand il y a quelque empèchement au Mariage, il faut en demander dispense au Souverain Pontife ou à
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l'Évêque : l'argent qu'on donne pour les dispenses est emplové pour les bonnes œuvres, surtout à soutenir les Missionnaires qui préchent la foi chez les infidèles.
Q. Rappelez quelques-unes des cérémonies qui accompagnent la célébration du mariage.
R. On met une couronne sur la tête de l’épouse, le jour de 807 mariage, pour marquer sa vertu et la victoire qu'elle a remportée sur le monde: on bénit un
.anneat comme le gage de sa foi et de sa soumission, on
bénit une pièce de monnaie pour marquer que tout est commun entre les époux ; ces cérémonies remontent aux premiers siècles.
Q. Quels avantages la société retire-t-elle dn Sacrement de mariage ?
R. La société retire de grands avan. : du Sacrement dé mariage. En voici quelques-u :. ia bonne conduite des époux ; 20 la paix des famiiies ; 80 l’éloignement d’une foule de désordres qui régnaient chez les païens ; 40 la bonne éducation des enfants.
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus tonte chose, ét mon prochain comme moi-même pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, je veux prier souvent pour mes père et mère,
XLVIe LECON.
DE NOTRE UNION AVEC NOTRE-SEIGNEUR, LE NOUVEL ADAM
PAR LA CHARITÉ ,.—DR LA CHARITÉ
Q. Est-ce assez de croire et d'espérer pour être sauvé?
R. Ce n’est pas assez de croire et d'espérer pour étre sauvé, parce que la foi et l'espérance ne font que cominencer noire union avec Notre-Seigneur, c’est la charité qui l’achève.
Q. Qu'est-ce que la charité ? 3 .
B. Le charité est un don de Dieu et une vertu surna-
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turelle par laquelle n.,us aimons Dieu par-dessus toute chose ; parce qu’il est infiniment bon et infiniment ai. mable, et notre prochain comme nous-mêmes pour l’a. mour de Njieu.
Q. Comment s'appellent. la foi, l'espérance et la charité ?
R. La foi, l'espérance et la charité s'appellent les trois Vertus {héologales, parce qu'elles ont Dieu même pour objet. Elles sont la base C2 la Religion et de la société, ci le remède aux trois grandes passions de notre cœur : la foi, à l'orgueil ; l'espérance, à l’avarice ; la Charité, à l'amour des plaisirs.
Q. Qu'est-ce qu'aimer Dieu ?
R Aimet Dieu, c'est nous complaire en ses perfections et procurer sa gloire ; et l'aimer par-dessus toutes choses, c'est le préférer à tout.
Q. Queis motifs avons-nous d'aimer Dieu ?
R. Les motifs que nous avons d'aimer Dieu sont : 10 ses perfections infinies ; 20 ses bienfaits ; 30 ser promesses ; 40 son commandement.
Q. Quel est le premier vbjet de la charité ?
R, Le premier objet de la charité, c'est Dieu, le second, c'est le prochain : en présentant à notre cœur ce
double aliment, Notre-Seigneur le revèle et le dégage des affections grossières dont il était rempli depuis la chute du premier Adam.
Q. Qu'est-ce qu'aimer ‘le prochain mes ?
R. Aimer le prochain comme nous-mêmes, c’est lui vouloir et lui faire tout le bien que nous voudrions rai.
sonrablement qu'on nous voulût et qu'on nous fit si nous étions À 8a place et lui À la nôtre,
Q. Qui est notre prochain ?
R. Notre procnain, ce sont tous ception, les chrétiens, les juifs, les
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R. Nous savons que nous aimons le prochain, lorsque nous accomplissons à son égard les œuvres dé charité spirituelle et corporelle,
Q. Quelles sont les œuvres de charité spirituelle ?
R. Les œuvres de charité spirituelle sont au nombre de sept : lo instruire les iguorants ; 20 reprendre ceux qui font mal ; 30 donner conseil à ceux qui en-ont besoin ; 40 consoler les affigés ; 50 Supporter avec patience les injures et les défauts du prochain ; 60 pardonner de bon cœur les offenses ; 70 prier pour les vivants et les morts, et pour ceux qui nous persécutent.
Q. En quoi consiste le pardon des injures ?
R. Le pardon des injures consiste : 10 à ne conserver dans notre cœur aucun sentiment de haine, aucun désir de vengeance, aucune aigreur contre celui qui nous a offen.és, mais à l'aimer comme notre frère pour l'amour de Dieu ; 20 à lui donner extérieurement les marques communes d'amitié et de charité, et À lui rendre service sil en a besoin : pour accomplir ce devoir, il faut pen. ser que Dieu nous pardonnera comme nous pardonnons.
Q. Qu'est-ce que la correction fraternelle ?
R. La sorrection fraternelle est l'acte de charité par lequel nous reprenons ceux qui font mal.
Q. Comment devons-nous faire on recevoir la correction fraternelle t
R. Nous devons reprendre notre prochain .comme nous voudrions être repris nous-mêmes, c’est-à-dire avec prudence et charité ; nous devons recevoir les avertissements avec humilité et reconnaissance, car c’est la plus
grande marque d'amitié qu'on puisse nous donner.
Q. Quelles sont les œuvres d: charité corporelle ?
R. Les œuvres de charité corporelle sont au nombre de sept : 10 donner à manger à ceux qui ont. faim, à boire à ceux. qui ont soif ; 20 donner l'hospitalité aux étrangers ; 30 donner des vêtements à ceux qui en manquent : 40 visiter les malades ; 50 visiter et consoler les prisonniers ; 60 racheter les captifs ; 7o ensevelir les morts,
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Q. Sommes nous obligés de faire l’aumône ?
R. Nous sommes obligés de faire l'aumône, Dieu le commande ; et nos aumônes doivent être proportion. nées À nos moyens et aux besoins des pauvres,
Q. Comment faut-il faire l'aumône ?
R. Pour être utile et méritoire, l'aumône doit être faite par nn principe surnaturel, de bonne grâce et sans ostention.
Q. Pourquoi devons-nons aimer notre prochain ?
R. Nous devons aimer notre prochain, parce que Dieu le veut ; et Dieu le veut : lo parce qne tou: les hommes sont créés, comme nous, à son image : 20 Parce
que tous les hommes sont nos frères dans le premicr et
dans le secénd Adam ; 30 parce que tous les hommes
sont rachetés comme nous par le sang de Jésus-Christ et destinés au même bonheur ; 40 parce que le but de la Religion est de remplacer l'égoïisme Par une charité universelle, qui fasse de tous les hommes un gent peuple de frères,
Q. Que remarquez-vous l}-desgus ?
R. IL faut remarquer là-dessns qu’il était impossible de -Onncr à notre charité
péchés opprsés à la charité ?
R. Tous les péchés sont opposés à la charité, mais particulièrement la haine de Dieu où de quelqu'une de ses perfections, et le mépris de la Religion.
Q. Quel est l'objet du Décalogne ?
R. L'objet dn Décalogne est de nous aider le grand commandement de l'amour de Die chain, car Notre-Seignenr a dit que c' dement de l'amour de Dien les antres se rapportent,
R. Dévons-nous bien aimer le Décalogue ?
R. Nous devons bien aimer le Décalogue, parce que
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c'est une des plus grandes marques d'amour que Dieu ait pu nous donner.
Q. Pourquoi est-il nécessaire d'observer le Décalogue ?
R. 11 est nécessaire : d'observer le Décalogue parce qu’il est la grande loi que Dieu a donnée aux hommes, : le principe et la sanction de toutes les autres,
Q- Le Décalogue est-il ancien ?
R. Le Décalogue est aussi ancien que le monde, Dieu en le donnant à Moïse, ne fit qu'écrire une loi déjà existante, et Notre-Seigneur est venu sur la terre pour rappeler l'homme à l'observation du Décalogue et lui en donner l'exemple.
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute chose, et mon prochain comme moi-même pour l’a. mour de Dieu; et, en témoignage de cet amour, je ferai souvent l'acte de charité parfaite.
XLVIIe LEÇON.
DE NOTRE UNION AVEC NOTRE-SEIGNEUR, LE NOUVEL ADAM, PAR LA CHARITÉ.—PREMIER COMMANDEMENT,
Q. Comment savons-nous que nous aimons Dieu ?
R. Nous savons que nous aimons Dieu quand nous observons ses commandements, et ses commandements ne sont pas “iiciles
Q. Combiei y at-il dé commandements de Dieu?
R, Il y à dix commandements de Dieu, qu’on appelle le Décalogue. :
Q. Quel est le premier ?
R. Voici le premier commandement : Un seul Dieu tu adorerus et aimeras Parfaitement.
Q. Qüe nous ordonne le premier commandement ?
R. Le premier commandement nous ordonne d’adorer Dieu, de n’adorer que lui, et de l'aimer de tout notre cœur : adorer Dieu, c’est le reconnaître pour le créateur,
le conservateur, le souverain maitre de toutes choses et l'être infiniment parfait.
Q. Comment adorons-nous Dieu ?
R. Nous adorons Dicu par la foi, en le reconnaissant pour la vérité même; par l'espérance, en le reconneissant pour la bonté même; par la charité, en le reconnaissant pour le bien infini; et par la vertu de la Reli. gion, en l'honorant comme le maître absolu de toutes choses.
Q. Quand sommes. nous obligés de faire des actes de foi, d'espérance et de charité ?
- KR. Nous sommes obligés de faire des actes de foi, d'espérance et de charité : 1o quand nous avons l'usage de raison ; 20 quand nous sommes tentés ; 30 de temps ‘en temps péndant la vie ; à l’article de la mort. = Q. Qu'est-ce que la vertu de Religion ?
R. La vertu de Religion est la vertu par laquelle nous rendons à Dieu le cülte suprême qui lui est dû, comme au Créateur et au souverain Seigneur de toutes choses.
Q. Quels sont les principaux actes de la vertu de Rcligion ? ;
R. Les principaux actes de la vertu de Religion sont :-la dévotion, la prière, l'adoration, le sacrifice, l'offrande et le vœu.
Q. Quels sont les péchés opposés à la vertu de la Religion ?
R. Les péchés vpposés à la vertu de. Religion sont: l'irréligion, la superstition et le culte illégitime, On pêche par irréligion, lorsqu'on manque de respect aux personnes, aux lieux, aux choses consacrées à Dieu ; par superstition et culte illégitime, lorsqu'on rend aux créatures un culte qui n’est dû qu'à Dieu, ou qu’on à recours au démon ?
Q. Quelles sont les principales manières par lesquelles on recourt au démon?
R. Les principales manières par lesquelles on recourt
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au démon sont : la magie, la divination, le maléfice et la vaine observance.
Q. Qu'est-ce que le culte illégitime ? |
R. Le culte illégitime est celui qu'on rend à Dieu autrement qu’il ne lui est dû : le culte illégitime et la superstition sont des artifices du démon pour défigurer la religion et s’attirer la Confiance des hommes afin de les détacher de Dieu et de les perdre,
Q. Nommez les Superstitions les plus dangereuses et les plus répandues de notre temps ?
R. Les superstitions les plus dangereuses et les plus répandues de notre temps sont : le somnambulisme, le magnétisme et le spiritisme, Ce dernier est l'évocation et le culte des démons sous le nom d'âmes des morts. Q: Est-il permis de rendre un culte à la sainte Vierge aux Anges et aux Saints, à leurs reliques, à la Croix et aux images ?
R. IL est permis de rendre un culte à la sainte Vierge aux Anges, aux Saints, à leurs r liques, à la Croix et aux images, et ce culte est: 10 très ancien ; 20 tréslégitime ; 30 très utile ; 40 très-consolant.
Q. Quel est:le culte que nous leur ren‘lons ?
R. Nous leur rendons un culte, non d'adoration, mais d'honneur et de respect : nous les prions, non pas de nous exaucer, mais d’intercéder pour nous auprès de Dieu.
Q. Expliquez cette réponse ?
R. Nous honorons et nous invoquons la sainte Vier parce qu'elle est la mère de Dieu ; qu'ils sont ses ministr i
ges, parce qu’elles nous rappellent lo Q. A qui se rapporte Îc culte que nous leur r
R Le culte que nous leur rendons $e ra Dieu, comme l'honneur que l’on rend aux
ndons ?
Pporte à winistres
248 ABRÉGÉ DU CATÉOHISME
Q. Quelavantage nous procure le dement ?
R. Le premier commandement nous délivre de | l’idolûtrie et de l’impiété, qui sont la cause de tous les h ; maux.
premier comman-
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour de Dicu ; ét, en témoignage de cet amour, j'aurai tou- Jours un crucifix dans ma chambre.
XLVIIIe LEÇON.
{ DE NOTRE UNION AVEC NOTRE-SEIGNEUR, LE NOUVEL ADAM) 14 PAR LA CHARITÉ.— SECOND COMMANDEMENT
| Q. Quel est le second commandement de Dieu ? R. Voici le second commandement de Dieu : Dieu en vain {u ne jureras ni autre chose pareillement.
Q. Que nous ordonne-t-il ?
R. Il nous ordonne d'honorer le nom de Dieu par | nos paro!es, et nous défend de le déshonorer ; le nom de Dieu c'est la puissance, la sagesse, la bonté, la ma- FE jesté de Dieu et Dieu lui-même.
Q. Quels sont les moyens d'honorer Dieu Pi: nos paroles ?
&. Les moyens d'honorer Dieu par nos paroles sont : la prononciation respectueuse du nom de Dieu, le serment, la louange et le vœu.
Q. Qu'est-ce que prononcer le nom de Dieu avec res-pect ?
R. Prononcer le nom de Dien avec respect, c’est le | prononcer en se rappelant et en honorant . les divines perfections qu'il exprime ; On le déshonore quand on le prononce avec légèreté et à tout propos.
Q. Qu'est-ce que jurer ou faire serment ?
j R. Jurcr ou faire serment, c'est prendre Dieu à témoin
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de ce qu'on assure : le serment honore Dieu, parce que c'est un hommage rendu à sa vérité, À sa justice et à sa majesté souveraine.
Q. Comment le serment doit-il être fait Pour honorer Dieu ?
R. Pour honorer Dieu, le serment doit être fait avec vérité, c’est-à-dire seulement pour assurer une chose vraie ; avec justice, pour Promettre une chose pérmise ;
‘ avec discernement, Pour assurer une chose importante.
Q Quel est Je péché opposé au Jjurement ?
R. Le péché opposé au jurement, c’est le Parjure ou le faux serment.
Q. Qu'est-ce que louer le nom de Dieu ?
+ Louer le nom de Dieu, c’est le bénir et l'invoquer :
la louange de Dieu sont opposés le silence, qui consiste à ne pas invoquer, à ne pas bénir Je nom de Dieu, puis le blasphème et les imprécations.
Q. Qu'est-ce que le blasphème ?
R. Le blasphème est une parole injurieuse à Dieu ou à la Religion : Par exemple, c’est un blasphème d’ôter à Dieu, aux Saints, à la Religion, ce qui leur appartient, et de leur attribuer ce qui ne leur convient pas : le blasphème est nn très-grand péché.
Q. Que fant-il faire Quand -on entend blasphémer ?
R. Quand on entend blasphémer, il faut .bénir intérieurement le nom de Dieu et prier pour le blasphémateur,
Q. Qu'est-ce que les imprécations ?
Les imprécations sont des paroles blasphéma-
toires, par lesquelles on souhaite du mal aux autres ou à soi-même.
Q. Qu'est-ce que le vœu ?
R. Le vœu est une promesse faite À Dieu par laquelle On s'oblige, sons peine de Péché, à faire quelque bonne œuvre, Q. Quelles sont les principales espèces de vœux ? Les principales espèces de vœux sont les vœux solennels, qu'on fait par la réception des ordres SACrés,
DER CRC SE
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ou par la profession religieuse dans un ordre approuvé de l'Eglise ; les vœux simples, qu'on fuit en particulier ou dans une congrégation non érigée en ordre religieux.
Q. Quels sont les vœux de Religion ?
R. Les vœux de Religion sont les trois vœux : de pauvreté, de chasteté et d’obéissnece, Ils sont opposés aux trois grandes passions de notre cœur, ils obligent celui qui les fait à la perfection et ils sont une source de biens pour le monde.
Q. Comment doit-on accomplir ses vœux ?
R. On doit accomplir ses vœux comme on les a faits, dans le temps et de la manière indiqués, à moins qu’on n'en soit dispensé ; c’est pourquoi il est très-prudent de ne pas faire de vœux sans avoir consulté son confessenr.
Q. Quels sont les avantages du second commandement ?
R. Voici quelques-uns des avantages du second commandement : 10 en nous obligeunt à respecter Dieu, il protége en nous son amour ; car on cesse bientôt d'aimet ce qu’on peut mépriser impunément ; 20 il garantit les conventions et la bonne foi parmi les hommes: ce qui est la base de la société,
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, je ne prononcerai jamais le nom de Dieu en vain.
XLIXe'LEÇON.
DE NOTRE UNION AVEC NOTRE-SEIGNEUR, LE NOUVEL ADAM, PAR LA CHARITÉ.—TROISIÈME COMMANDEMENT.
Q. Quel est le troisième commandement de Dieu ? R. Voici le troisième commandement de Dieu: Ze: dimanches tu garderas en servant Dieu dévotement. Q. A quoi nous oblige ce commandement ?
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R, Ce Commandement nous oblige à sanctifier le dimanche en le COnsacrant au culte de Dieu.
Q. Pourquoi Dieu a-t-il fixé un jour par semaine pour lui rendre nos hommages ?
R. Dieu a fixé un jour par semaine pour Ini rendre nos hommages :
dans le culte que nous lui devons : 20 afin de nous rappeler cette obligation ; 80 afin de conserver Je culte intérieur et d'établir le culte public ; chez les Chrétiens, ce jour est le dimanche.
(. Pourquoi le dimanche ?
R. Pour plusieurs raisons très-sages : pour montrer que toutes les cérémonies judaïques sont abolies ; pour honorer les plus grands mystères de la Religion : la création du monde, la résurrection de Notre-Séigneur, et la descente du Saint-Esprit sur les A pôtres.
Q. Que fant-il faire Pour sanctifier le dimanche ?
R. Pour sanctifier Je dimanche, il faut s'abstenir des œuvres serviles et faire de bonnes œuvres, Q Qu'entend-on
par œuvres serviles ?
R. On entend Par œuvres gserviles celles qui s'exercent plus par le Corps que par l'esprit, et qui se font
ordinairement par les serviteurs et les Ouvriers, comme
bâtir, coudre, labourer, etc, ; elles sont défendues même quand on ne les fait pas pour gag
Q. Est-ce un grand péché de tr
nd péché de travailler le dimanche
pendant un temps notable, et l'habitude de le faire con-
duit à la perte de ]a Religion et à tonte espèce de maux,
Q. N'est-il jamais Permis de travailler le dimanche ? R. Il n'est jamais permis de travailler le dimanche, excepté dans le cas de nécessit
6, de dispense on de coutume légitime : lorsqu'il y a doute, il faut demander la permission à M. le curé où Consulter son confesseur!
Q. Que faut-il encore éviter.
le dimanche ?
R Le dimanche, il faut en
core Éviter, avec plus de
afin de mettre de l'ordre et de l'unité :
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soin que les autres jours, les danses, les spectacles, les fréquentations des cabarets et autres occasions du péché.
Q. Que nous ordonne le troisième commandement ?
R. Le troisième commandement nous ordonne en . générai de faire de bonnes œuvres, afin de sanctifier le dimanche, et l'Eglise en a prescrit une en particulier, sous peine de péché mortel : c’est l'assistance à la
TRE RTE EEE ROIS MS CAEN
h messe.
É Q. Quelles sont les conditions pour bien entendre la f Messe ?
R. Les conditions pour bien entendre la messe sont
4: au nombre de qua're : le respect, l’attention, la dévotion et l'intégrité.
Q En quoi consiste le respect ?
R. Le respect consiste à se tenir à la Messe dans une posture modeste, à y paraître avec des habillements décents, à éviter les regards, les conversations et tout ce qui peut scandaliser les Fidèles,
Q. En quoi consiste l'attention ?
R. L'attention consiste à s'occuper de ce qui se passe sur l'autel ; pour être attentif, il faut, autant qu'on le peut, choisir une place qui favorise le recueillement. se servir d'un livre de prières et suivre le prêtre.
Q. En quoi consiste la dévotion ?
R. La dévotion consiste À s’immoler pour Notre-Seigneur, désirant avec sincérité d'imiter ses exemples ot de vivre suivant l'Evangile.
Q. En quoi consiste l'intégrité ?
R. L'in‘égrité consiste à entendre la Messe toute entière : c'est toujours une faute d'y arriv:r quand elle est commencée,
Q. Que l'Eglise nous recommar.:le-t-elle pour bien sanctifier le dimanche ?
K. Pour bien sanctifier le dimanshe, l'Eglise nous recommande d'assister aux vêpres et aux instructions, de visiter les pauvres (! les malades, et de faire d'autres bonnes œuvres,
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Q. Quels sont les avantages du troisième commande. ment ?
R. Le troisième commandement renferme pour nous de grands avantages: 1o il nous empêche d'oublier notre fin dernière et de dégrader notre cœur par l'amour exclusif des biens d'ici bas; 20 il donne aux pauvres et aux ouvriers le temps de réparer les forces de leur corps et de Jeur me, 3o il attire les bénédictions de Dieu sur nos travaux.
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour de Dieu ; ct, en témoignage de cet amour, J’assisterai tous les jours à la Messe, d'esprit ou du corps.
Le LEÇON.
DE NOTRE UNION AVEC NOTRE-SFIGNEUR, LE NOUVEL ADAM PAR LA CHARITÉ.—QUATRIÈME COMMANDEMENT
Q. Quel est le quatrième commandement de Dieu ?
R. Voici le quatrième commandement de Dicu :
Père et mère honoreras, afin que lu vives longuement.
Q. Que renferme ce commandement e
R. Ce commandement renferme tous les devoirs des
enfants ct des parents, des supéricurs et des inférieurs ; .
il est le premier de ceux qui regardent le prochain. Q. Que doivent les enfants À leurs pères et mères ? R. Le respect que les enfants doivent À leurs pères et mères, consiste : lo à les regarder comme les images
de Dieu, dont ils tiennent la place ; 20 à déférer hum- :
blement à leurs avis ; 30 à leur parler avec soumission ; 40 à leur témoigner en public et en particulier tous les égards qui leur sont dus.
Q. En quoi consiste l'amour que les enfants doivent à leurs pères et mères ?
R. L'amour que les enfants doivent À leurs pères et mères consiste: 10 À leur désirer et à leur faire tout le
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bien que Dieu demande ; 20 à leur être sincèrement attachés pour l'amour de Dieu; 30 éviter tout ce qui peut les contrister.
Q. Quelle doit étre l'obéissence des enfanis envers leurs pères et mères ?
R. L'obéissance des enfants envers leurs pères et mères doit être simple, prompte, constante et s'étendre à tout ce qui n’est pas péché.
Q. Quelle assistance les enfants dôivent-ils À leurs pères et mères ?
R. Les enfants doivent À leurs pères et mères une assistance corporelle et spirituelle : corpéreile, ils doivent les secourir dans la pauvreté, ieur vieillesse et leurs maladies : spirituelle, ils doivent les aider à vivre chrétiennement , quand ils sont malades, leur faire recevoir les Sacrements; et, quand ils sont morts, prier et faire prier pour le repos de leur âme.
Q. Quels sont les devoirs des pères et mères À l'égard de leurs enfants ?
R. Les devoirs des pères et mères À l'égard de leurs enfants sont : la nourriture, l'instruction, la correction, la vigilance et le bon exemple,
Q. Qu'est-ce à dire ?
R. C'est-à-dire que les pères et mères doivent: 1o donner à leurs enfants une nourriture, des vêtements et un état convenable À leur condition ; 20 leur apprendre ou leur faire apprendre leur Religion ; 30 les réprimander et les punir quand ils font mal ; 40 les éloigner des occasions de péché ; 50 leur montrer par leur conduite
. à remplir tous les devoirs d’un bon chrétien.
Q. Les pères et mères peuvent-ils s'opposer à la vocation de leurs enfants ?
R. Les pères et mères ne peuvent pas s'opposer à la vocation de leurs enfants, parce qu, avant de leur appartenir, les enfants appartiennent À Dien.
Q. Que faut-il encore entendre par ces mots père et mère ?
R. Par ces mots Père et mère, il faut encore entendre
tous l'ordi Evêq raine maîtr Q.
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tous nos autres supérieurs, dans l'ordre spirituel et dans l'ordre temporel : comme notre saint-père le Pape, les Evêques, les pasteurs de l'Eglise, les parrains et marraines, le roi, les princes, les magistrats, les maîtres et maîtresses, et les vieillards.
Q. Que leur devons-noux ?
R. Nous devons les respecter, les aimer, leur obéir, car ils sont établis de Dieu Pour nous commander et nous conduire,
Q. Quels sont les devoirs des supérieurs, en général ?
R. Les devoirs des supérieurs, en général, sont de procurer le bien spirituel et temporel de leurs inférieurs, parce qu'ils tiennent la place de Notre-Seignenr Jésus-Christ, qui a passé en faisant le bien.
Q. Quels sont, en particulier, les devoirs des maîtres et maîtresses ?
R Les devoirs particuliers des maîtres et des maîitresses à l'égard de leurs domestiques, sont semblables à ceux des pères et mères envers leurs enfants, c'est-àdire qu'ils sont obligés de les instruire ou de les faire instruire, de leur faire observer les commandements de Dieu et de l'Eglise, de surveiller leur conduite, de les reprendre, de leur fournir les aliments convenables, et de leur payer fidèlement leur salaire.
B. Que signifient ces paroles : Afin que tu vives longuement ?
R. Ces paroles : Afin que tu vives longuement, signifient la récompens” qu Dieu promet à ceux qui observent ce commandement ; cette. récompense est une vie longue et heursuse sur la ‘terre, et plus heureuse dans l'Eternité,
Q. Quels sont les avantages du quatrième commandement ?
R. Voici qnelqnes-uns des avañtages du quatrième Commandemcat : 10 il affermit la paix des Etats et des familles, en rendant les supérieurs respectables; 20 il rend l'autorité sage et paternel ; 30 il rend l’obéissance douce, filiale et constante, en apprenant À l'inférieur
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que c’est à Dieu qu’il obéit dans la personne de ses su- R. périeurs ; do il nous fait tous vivre les uns pour les sorry autres autre è Q.
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute men! chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour R. de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, j'obéirai tout ( chrétiennement à tous mes supérieurs. du Lie LECON. U le fra S aller :
DE NOTRE UNION AVEC NOTRE-SEIGNEUR, LE NOUVED Ab. : : Q. « PAR LA CHARITÉ. —CINQUIÈME. COMMANDEMENT. LE Q. Quel est le cinquième commandement de Dieu ? Q. ( R.-Voici le cinquième commandement de Dieu : ‘ R. 1 Homicide point ne seras, de fait ni volontairement. Après pas or 3 avoir assuré le bonheur du monde par le quatrième donne Commandement, en obligeant tous les hommes à vivre est un les uns pour les autres, Dieu défend tout ce qui pour- la mort rait troubler ce bonheur. Q. C Q. Que nous défend d'abord le cinquième comman- F R, Il dement ? sonnes R. Le cinquième commandement nous dé ‘er.d d'a- Q. St bord de commettre l’homicide, c’est-à-dire de donner R. Il injustement la mort À nous-mêmes on aux autres : chain, j aïnsi le meurtre, le duel et le suicide sont défsndus par scandal ce commandement. de Q. @ Q. Pourquoi l'homicide est-il défendu ? R. Pc R. L'homicide est défendu, parce que l'homme n'a PARA aucun droit sur la vie d’an autre homme, et, si les juges 4 perse peuvent condamner à mort les criminels, c’est parce Lu +. Qu que Dieu leur en a donné le pouvoir, ‘ment Q. Pourqnoi le duel est-il défendu ? R. Vo R. Le duel est défendu, parce qu’il n'appartient pas ne aux particuliers de se rendre justice à eux-mêmes ? pores as Q- Pourquoi le suicide est-il défendu ? Précleux
ne de ses suuns pour les
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R. Le suicide est défendu so”mes pas plus maîtres de not autres : elle appartient À Dieu.
que nous défend encore le cinquième commandement ?
Parce que nous ne re vie que de celle des
R. Le cinquième c #nmandement nous défend encore tout ce qui peut conduire à l'homici
de, en nuisant au prochain dans SON Corps et dans son âme. ;
Q. Comment nuit-on au prochain
+ On nuit au Prochain dans son
le frappant, en le bles aller à la haine, sux i
Q. Qu'est-ce que le scandale ?
Le scandale est une pa£ toute la droiture qu'elle doit donne aux autres occasion d'offe est un plus grand péché que l'homici la mort à l'âme.
Q. Comment faut-il s'en confesser ?
R. TI faut s’en confesser en disant
“avoir nui au prochain, il faut encore réparer le tort qu’on lui a fait et le
éparer le scandale ?
Pour réparer le Scandale, il faut dire et faire le Contraire de ce qu'on a dit ou fait de mal, et Prier pour les personnes qu'on a scandalisées,
R. Voici quelques-uns des avan Commandement : 10 il protége le turels qui est la vie Précieux des biens spirituels, qui
bretége le plus est la vie de l'âme.
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Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, j'évétcrai de donner. jumais le plus petit scandale.
Lille LEÇON
DH NOTRE UNION AVEC NOTRE-SEIGNBUR, LE NOUVEL ADAM, PAR LA CHARITÉ = SIXIÈME ET NEUVIÈME COMMANDE MENTS, Q. Révitez le sixième ct le ecuviéme commandement.
R. Luxurieux point ne sers de corps ni de consentement. L'œuvre de chair ne désirerus qu'en mariage seulement.
Q. Que nous défendent ces deux commandements ?
R. Ces deux commandements nous défendent toutes les pensées, les désirs, les regards, les paroles, les actions contraires à la pureté.
‘}. Ces péchés sont-ils bien grands ?
K. Ces péchés sont très-grands et causent la damnation d'une multitude d'âme ; c’est pou. ‘oi, si on avait eu le malheur d'en commettre quelqu'un, il faudrait en concevoir une vive horreur et s’en confesser au plus tot avec une grande exactitude.
Q. Que faut-il faire pour les éviter ?
R. Pour les éviter, il faut en fuir avec soin toutes les occasions : comme les mauvais livres, les mauvaises chansons, les danses, les bals, les spectacles, la fréquentation des personnes d’un sexe différent, l'oisiveté, la curiosité et les parures.
Q. Dans le doute, que faut-il faire ?
R. Dans le doute, si on doit lire un livre ou se trouver à une assemblée, il faut consulter son confesseur, varce qu'il nous répondra, non pas suivant ies maximes du monde, mais suivant l'Évangile ; car, c’est sur l'Évangile que nous serons jugés.
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K. Quand on ge trouve dans l'occ faut s'en éloigner au plus tôt.
Q. Qnels sont les remèdes à ce péché ?
R. Les renièdes 4 ce péché sont de ‘is intérieurs, lex autres extérieurs.
Q Quels sont lee remèdes intérieurs ?
R. Les remèdes in‘érieurs sont î Mexion sue la laideur de ce péché l’image de Dieu et nous rend semb la grandeur des châtiments dont le déluge, l'engloutissement inilité.
Q. Quels sont les remèdes extérieurs ?
R, Les remèdes extérieurs sont :
Ses et surtout sur nos yeux; 20 la dévotion à la très sainte Vierge, et
la vigilance sur HO8
Mortification ; 30 la
l'usage fréquent des Sacrements , :
Q. Que nous crdounent le sixième et le neuvième Commandement.
R. Le sixième et le neuvième Commandement nous ordonnent de nous conserver purs d'âme et de corps, patce Que nous sommes les membres de Jésus-Christ et
les temples vivants du Saint-Esprit : la vertu de pureté
est la plus a‘mable de toutes les vertus, et rend l'homme
semblable aux Anges.
Q. Quels sont les avantages de ces deux Ccommandements ?
R. Voici quelques-uns des Avantages de ces deux tomiMandements ; 1o ils proté Milles ; 20 ils mettent notre santé et l'abri des Passions d'autrui et de nos
30 ils nous procurent Une paix délicieuse pendant la
&ü moment de la mort,
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute
moi-même pour l'a-
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mour de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, je m’ef- Jorcerai de ne jamais donner scandale.
Lille LEÇON
DR NOTRE UNION AVEC NOTRE-SEIGNEUR LE NOUVEL ADAM
PAR LA CHARITÉ. — SEPTIÈME ET DIXIÈME COMMANDE- MENTS
Q. Récitez le septième et le dixième commandement de Dieu.
R. Le bien d'autrui tu ne prendras ni retiendra à ton escient. Biens d'autrui ne convoiteras pour les avoir injustement.
Q. Qué nous défend le septième commandement ?
R. Le septième commanuement nous défend le vol et toute espèce de dommage fait au prochain.
Q. Qu'est-ce que voler ?
R. Voler, c’est prendre ou retènir injustement le bien d'autrui. Les principales espèces de vol sont: le larcin la rapine et la fraude.
Q. Qu'est-ce que le larcin ?
&. Le larcin est un vol par lequel on prend le bien d'autrui sans qu'il s’en aperçoive : les ouvriers qui ne travaillent pas comme ils doivent, et qui exigent néanmoins leur salaire entier ; les tailleurs qui retiennent une partie des étoffes qu'on leur confie ; les domestiques qui s'approprient le bien de leurs maîtres pour se dédommager de la modicité de leurs gages, etc., se rendent coupables de larcin.
Q, Quelle est est la seconde espèce de vol ?
R. La seconde espèce de vol, c’est la rapine. On s'en rend coupable lorsqu'on prend le bien du prochain ouvertement ou par violence : les maîtres qui ne payent point le salaire convenu à leurs ouvriers et domestiques sont coupables de rapire.
Q. Quelle est la troisième espèce de vol ?
R. La lieu lor achetant {tes, en , en faisan
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Quand on fait tort *U Prochain, suftit-il de s'e fesser pour être Pardonné ?
Quand on à fait tort au Prochain, il ne suffit pas de | sen confesser Pour être ‘il fautr Stituer,
Q. Qui doit restituer ?
R. Cest celui qui a fait tort qui doit restituer, c’est.) dire : 10 le Voleur ; 20 célui Qui commande Je vol ; 30 celui qui le Conseille ; 40 celni
elui qui encourage le voleur; 50 celui qui donne un consentement &rait pas Commis ; 6
8 part aux fruits du vol
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chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, 9° ” mône toutes les fois que je pourrai.
LIVe LEÇON,
D& NOTRE UNION AVEC NOTRE-SRIGNEUR, LE NOUVEL ADAM, PAR LA CHARITÉ.—HUITIÈME COMMANDEMENT
Q. Quel est le huitième commandement de Dieu ?
R. Voici le huitième commandement de Dieu : Æuux témoignage ne diras, ni mentiras aucunement
Q. Que nous défend-il ?
R. Il nous défend le faux témoignage et tous les péchés qui y conduisent : le mensonge, la médisance, la calomnie, les rapports, les jugements téméraires.
Q. Qu'est-ce que le faux témoignage ?
R. Le faux témoignage est un mensonge fait devant la justice, après avoir prêté serment de dire la vérité.
Q. Qu'est-ce que le mensonge ?
R. Le mensonge est une parole qu'on dit contre sa pensée, dans l'intention de tromper le prochain.
Q. Combien y a-t-il d'espèces de mensonges ?
R. Il y a trois espèces ‘le mensonges : le joyeur,
qu’on dit par récréation ; l’oj//:/eux, qu'on dit pour rendre service ; le pernicieux, qui fait tort au prochain, Toutes ces espèces de mensonges sont des péchés, parce que tout mensonge est oppos{ : Lieu qui est la vérité même, et à la fin de la parole, qui nous a éte donnée
pour nous communiquer nos pensées, et noï pour no: À
tromper.
Q. Qu'est-ce que la médisance ?
R La médisance est une injuste révéli d'autrui,
Q. Comment se rend-on coupable de disu: €?
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une personne ÿ 20 par le silence lors.
qu'on s’abstient de louer les bon le faire ; 30 par 8 que de l'impatience quand on en Où qu'on sourit malicieuscinent, autre action qui indique qu'on n'approuve Pas ce qu'on dit.
Q. Qu'est-ce que la calomnie ?
R. La calomnie est un Mensonge qui attaque la réputation du prochoin.
* À Quoi es4-on obligé quand On a fait t Moignage vne médisance ou une calomnie ?
témoignage, une médi.
sance où une Calomnie, on eët obligé à réparer la fortune ou la réputation du prochain,
Q. Que fui faire quand o entend médire où ‘alomnier ?
R. Quand on entend médire ou l'empêcher si on le px ut, où du m notre air que la médisance où la ce!
sent, et n'y prendre aucune part,
Q. Qu'entende- VOUS par les rapports ?
Par les apports, on entend les paroles « SAVANTA- Seuses, rapportées sans nécessité, avec on Sans l’intenentre les parents où les amis :
celui qui commet ce péché est Maudit de Dieu,
. Qu'est-ce que le jugement téméraire ?
R. Le jugement téméraire est ]a croyañce mal fondée
in faux t6-
Calomnier, il faut ‘98 témoigner par “nie nous déplai-
& Quel autre péché est encore défendu par le huitiè.
Un autre péché défendu Par le huitième comrman.
58, v'ost-à-dire ja Violation des .
ccrets et la lecture des iettres d'autrui,
Q Quels sont les Principaux avantages du hüitième Mmiandement ?
. Les rincipaux AVantages du huitième comman-
réputation ; 20 de
M 5e eus
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conserver la paix et la confiance mutuelles parmi les hommes,
Q. Dites-nous en abrégé les principaux avantages du Décalogue ?
R. Voici en abrégé les principaux avantages du Décalogue : lo les trois premiers commandements, établissant nos devoirs envers Dieu, ont délivré le monde de l'idolâtrie, et le préservent de l'irréligion, qui est la source de tous les mâux temporels ; 20 le quatrième fonde la famille et la société sur la charité mutuelle des supérieurs et des inférieurs ; 30 tous les autres protégent nos biens : comme notre vie, notre vertn, notre fortune, notre réputation, contre les passions des méchants, Il est donc vrai que le Décalogue est un grand bienfait ; que rien ne peut le remplacer, et que nous serions bien à plaindie si Dieu ne nous l'avait pas donné.
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute chose, et mon prochain comme moi-mêmé pour l'amour de Dien ; et, en témoignage de cet amour, je ne dirai jamais de mal de personne.
LVe LEÇON.
DE NOTRE UNION AVEC NOTRE-SEIGNEUR, LE NOUVEL ADAM, PAR LA CHARITÉ.—-LFS COMMANDEMENTS DE L'ÉGLISE.
Q. Est-ce assez d'observer les commandements de Dieu pour être sauvé ?
R. Ce n’est pas assez d'observer les commandements de Dieu pour être sauvé, il faut encore accomplir les commandements de l'Eglise, parce que Dieu nous -ordnnne d'obéir à l’Église comme à lui-inême, et qu'on ne peut avoir Dieu pour père si on n'a pas l'Église pour mère.
Q. L'Eglise a-t-elle un pouvoir souverain de faire des lois ?
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R. L'Eglise à Un pouvoir SOUVerain de faire des lois, et l'exercice de ce pouvoir est indépendant de toute Puissance temporelle, + À quoi s'étend ce pouvoir?
R. Ce Pouvoir s'étend à tout ce qui se rapporte à la Religion, au Culte divin et au salut des âmes, Q. Pourquoi l'Eglise at-elle fait des Commande.
ments ?
Mmmandements Pour rendre ‘oMplissement des commandements de Dieu
Q Combien y at-il de commandements de l'Eglise ? * [y a six Principaux CoMmandements de l'Eglise qui regardent tous les Ch
rétiens : Les fêtes lu saneti.
feras, etc,
Q. À quoi oblige le troisième
e troisième command
COMmandement ?
€ment oblige tous les Chré.
tiens Parvenus ÿ l'âge de raison, de se Confesser an Moins une fois Chaque année.
Pourquoi l'Eglise dit-elle: 4u »
dit
tons une fois l'an ? :
‘ AU moins une Jois l'an, pour montrer combien elle désir i
Commandement ordonne àÿ tous les.
DS parvenus à l'âge de rai
OUrquoi l'Eglise NOUS ordonnest.elle de noùs de Communier ?
NOUS ordonne de not COMMuniér pour NOUS empécher de en négligennt le précepte divi: de ]
e COMMUNION ; Clle nous l'ord mortel,
18 Confesser et de Perdre notre âme à confession et de onne sous peine de péché
Q. Quels sont les Hrièm
AVantages du troisième et du qua- ° Commandement de l'Église ?
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R. Le troisième et le quatrième commandement de l'Eglise maintient le règne de la vertu et de la paix, qui ne peut exister sans EUX, ni dans les cœurs, ni dans les familles, ni dañs les royaumes.
Je prends la ré: lution d'aimer Dieu par-dessus toute chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, Je prierui chaque jour pour les indif'érents.
LVIle LEÇON BUT DK NOTRE UNION AVEC NOTRE-SEIGNEUR, LE NOUVEL ADAM;
Q. Quel est le but de notre union avec Notre-Heigneur, le nouvel Adam ?
BR. Le but de notre union avec Notre-Seigneur, le nouvel Adam, c’est de nous faire vivre de sa vie, dans le temps, par l'imitation de ses vertus, et dans l'éternité, par la participation de sa gloire.
Q. Pourquoi sommes-nous obligés d'imiter Notre ,
Seigneur ?
R. Nous sommes obligés d'imiter Notre-Seigneur, parce qu'il est descendu sur la terre pour nous servir de modèle ; car il a dit: Je vous ai donné l'exemple afin que vous fussiez comme j'ai Jai ; et qu’il n'y aura de FAUVÉS que ceux qui auront imité ses exemples.
Q. En quoi Notre-Seigneur ést-il notre modèle ?
R. Notre-Seigneur est notre modèle en toutes choses dans notre vie intérieure et dans notre vie extérieure, c'est-\ dire dans nos pensées et dans 208 actions.
Q. t selles sont les pensées de Notre-Seigneur sur Dieu son père?
R. Notre-Seigneur a pensé et enseigné que Die 501 Père est l'Etre infini auquel nous devons tout rapporter, et que uous devons aimer par-dessus toute chose, en
sur la cr« Q. Et. R. No!
créatures les riches reux, et i mortelle Q. Not actions ?
R. Not qui doive en nous p y a porté Q. Com supérieurs R. Not:
que sa vie ces mots :
Q. Com BR. Iles mortelle Îl était sou Q. Com complisser R. Iles ment de le Vie morte}
| mots : Z/ a
la mort de Q. Com:
andement de et de la paix, œuts, ni dans
dessus toute pour l'amour ur, Je prierui
rec Notre-ei-
re-Seigneur, le e sa yie, dans dans l'éternité,
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faisant toujours a volonté ; et Notre-Seigneur nous l'a montré par son exemple durant sa vie mortelle et dans l'Eucharistie,
Q. Quelles sont les pensées de Notre-Seigneur sur l'homme ?
R. Notre-Seigneur a pensé et a enseigné que l'homme est la plus précieuse des créatures, puisque, pour le racheter, il est descendu du ciel, qu’il à donné son sang sur la croix, et qu’il le donne encore dans l'Eucharistie.
Q. Et sur les créatures ?
R. Notre-Seigneur a pensé et a enseigné que les
créatures sont des moyens de nous élever à Dieu :
; que les richesses, les honneurs, les plaisirs sont très-dange-
reux, et il l'A montré par ses exemples durant sa vie mortelle et dans l'Eucharistie.
Q. Notre-Seigneur est-il aussi le modèle de nos actions ?
R. Notre-Seigneur est aussi le modèle de nos actions, qui doivent être conformes AUX siennes, afin que tout tn nous porte l'image de l’homme céleste, comme tout y a porté l’image de l'homme terrestre.
Q. Comment Notre-Seigneur est-il le modèle des supérieurs ?
R. Notre Seigneur est le modèle des supérieurs en ce que sa vie mortelle et czcharistique est renfermée dans ces mots: Z{ a passé en faisast le bien.
Q. Comment est-il je motièle des inférieurs ?
R. Il est le modèle des inférieurs, en ce que sa vie mortelle et eucharistique est renfermée dans ces mots : Îl était soumis. *
Q. Comment est-il le modèle des hommes dans l'accomplissement de leurs devoirs envers Dieu ?
R, Il est le modèle des hcinmes dans l'accomplisse- » en cé que toute sa renfermée dans ces
complissement de leurs devoirs envers leurs semblables ?
. R: Il est le modèle des hommes dans l'accomplissement de leurs devoirs envers leurs semblables, en ce que toute sa vie mortelle et eucharistique est renfermée dans ces mots : Z{ a aimé les hommes et a versé son sang pour eux.
Q. Comment est-il le modèle de l'accomplissement de nos devoirs envers nous-mêmes ?
R. Il est le modèle de l’accomplissement de nos devoirs envers nous-mêmes, en ce que toute sa vie mortelle et eucharistique est un exemple continuel d'une sainteté parfaite.
Q. Comment est-il le modèle de tous les âges ?
R. Il est le modèle de tous les âges, car dès sa première enfance il se consacre à Dieu son Père dans le temple de Jérusalem ; dans sa jeunesse, il travaille et obéit ; dans son âge mûr, il prie et s'occupe de la gloire de son Père, avant de mourir, il donne ses dernières instructions à ses Apôtres et remet son âme entre les mains de son Père,
Q. Comment est-il le modèle des différents états et conditions ?
R. Il est le modèle des différents états et conditions en ce que chaque état doit représenter quelques-unes de ces qualités et de ses vertus: par exemple, les Prêtres, sa sainteté ; les rois, son autorité; les époux, son amour pour l'Eglise; les parents, sa paternité divine ; les pauvres, sa pauvreté; les vierges, sa virginite ; les affligés, sa patience et sa charité ; en un mot, il est le modèle de tous les hommes et de toutes leurs acticns ; car sa vie est renfermée dans ces paroles, qu'on doit pouvoir dire de chacun de nous: Z{ à bien fail toutes choses.
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus tonte chose, ot mOn prochain COMME MOi-méME pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, 7e veux bien J'aire mes actions de chaque jour.
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LVIIe LEÇON
DE CE QUI PEUT ROMPRE NOTRE UNION AVEC NOTRE-SEIGNEUR, LE NOUVEL ADAM.—-DU PÉCHÉ,
Q Pour aimer Dieu et être sauvé, suffit-il de faire ce qu'il commande ?
R. Pour aimer Dieu et être sauvé, il ne suffit pas de faire ce qu’il commande, il faut encore éviter ce qu'il défend, c'est-à-dire le péché.
Q. Pourquoi Dieu nous défend-il le péché ?
R. Dieu nous défend le péché, parce qu'il est contraire à ses perfections et à notre bonheur, dans le temps et dans l'éternité.
Q. Qu'est-ce que le péché ?
R. Le péché est une désobéissance volontaire à la loi de Dieu : désobéir à nos supérieure légitimes, et en chose juste, c'est aussi un péché, car Dieu veut que nous leur obéissions.
Q. Combien y a-t-il de sortes de péchés ?
R. il y a deux sortes de péchés : le péché originel, que nous apportons en naissant ; et le péché actuel, que nous commettons par notre propre velonté.
Q. Combien y a-t-il de sortes de péchés actuels ?
R. Il y a deux sortes de péchés actuels : le péché mortel et le péché véniel Le péché mortel est celui qui nous fait perdre la grâce sanctifiante, donne la mort à notre âme et mérite l'enfer
Q. Que faut il pour commettre un péch? mortel ?
R. Pour commettre un péché mortel, il faut trois choses : une matière grave, une pleine advertance de l'enprit et un plein consentement de la volonté ; on peut le commettre par pensée, par parole, par action et par omission,
Q. Le péché mortel est-il nn grand mal ?
R. Le péché est le pins grand de tous les MAUX, puisqu'il est une révoiteet une ingratitude monstrueuse envers Dieu, et qu'il nous prive de notre fin dernière.
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Q. Quels sont les suites et les châtiments du péché mortel ?
R. Les suites et les Châtiments du péché mortel sont: sur la terre, la perte de la grâce, la perte de tous lex mérites passés, le remords, tous les maux qui désolent le monde ; et, pendant l'éternité, la perte du ciel et les supplices de l'enfer,
Q. Combien faut-il de né ?
R. Ilne faut qu'un
Péchés mortels pour être dam-
seul péché mortel pour être
damné : le meilleur moven de l’éviter, c'est de craindre le péché véniel commis de propos délibéré ; ut l'unique moyen d'en obtenir le pardon, c'est le Sacrement de Pénitence, ou la contrition parfaite jointe à la volonté de se confesser.
Q, Qu'est-ce que le péché véniel ?
R. Le péché véniel est celui qui gêne en nous la vie de la grâce et nous dispose au mortel : on l'appelle veniel ou pardonnable, parce qu'il est moins indigne de pardon que le péché mortel.
Q. Le péché véniel est-il un bien grand mal ?
R. Après le péché mortel, le péché véniel est le plus grand de tous les maux et la cause de châtiments trèssévères, comme nous le voyons dans l’Écriture sainte.
Q. Que sont les péchés capitaux ?
R. Les péchés capitaux sont des péchés mortels de leur nature et la source de plusieurs autres : on en compte sept : l'orgueil, l'avarice, la luxure, la gourmandise, l'envie, la colère et 1n paresse,
Q. Qu'est-ce que l'orgueil ?
R. L’orgueil est une estime dé
Q. Qu'est-ce que l'avarice ?
R. L'avarice est l'amour déréglé des biens de la terre,
Q. Qu'est-ce que la luxüre ?
R. La luxure est l'amour déréglé des plaisirs sensuels. Q. Qu'est-ce que la Sourmandise ?
R. La gourmandise est l'amour déréglé du hoire et du manger,
réglée de soi-même.
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Q. Qu'est-ce que l'envie ?
R. L'envie est la tristesse injuste qu'on éprouve du bonheur d'autrui.
Q. Qu'est-ce que la colère ?
R. La colère est un mouvement déréglé de l'âme qui nous fait repousser avec violence ce qui nous déplait.
Q. Qu'est-ce que la paressse ?
R. La paresse est une lâcheté qui nous empéche d'accomplir nos devoirs.
Q. Quels sont les autres péchés que nous devons le plus craindre ?
R. Les autres péchés que nous devons le plus craindre sont les péchés contre le Saint-Esprit et les péchés qui crient vengeance au ciel.
Q Combien y a-t-il de péchés contre le Saint-Esprit ?
R, I1yasix principaux péchés contre le Saint-Esprit : io le désespoir de son salut ; 20 la présomption de se sañiver sans mérite; 30 l'attaque de la vérité connue ; do l'envie de la grâce d'autrui ; 5o l'obstination dans le péché ; 6o l’impénitence finale : on les appelle péchés contre le Saint-Esprit, parce qu'ils se commettent par pure malice,
Q. Quels sont les péchés qui crient vengeance au ciel ?
R. Les pèchés qui crient vengeance au ciel sont : 10 l'homicide volontaire ; 20 l'oppression des pauvres, surtout des veuves et des orphelins ; 30 la fraude dans le salaire de l’ouvrier, et d'autre encore.
Q. D'où viennent nos péchés ?
R. Nos péchés viennent de trois grandes passions qui sont en nous : l'amour des honneurs, l'amour des richesses et l'amour des plaisirs, auxquelles il faut opposer l'humilité, l'aumône et la mortification.
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute
=} chose, et mon sages hai tn ANAPSSEZ molmé no F* ‘our LL amour
de Dieu ; et, en témoignage de cetamour, je ne commettrai jamais de péché véniel de propos délibéré, ie léger . qu'il me paraisse.
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LVIIIe LEÇON.
DE CE QUI PERPÉTUE NOTRE UNION AVEC N NOUVEL ADAM.—REMÈDES GÉN FINS DERNIÈRES ET LES VERTUS.
OTRE-SEIGNEUR, LE ÉRAUX AU PÉCHÉ.—LES
Q. Quels sont les remèdes généraux d Moyens de conserver notre union avec N
R. Les remèdes généraux du péc Couserver notre union avec N otre-eigneur sont la méditation de nos fins dernières et la pratique des vertus.
Q. Quelles sont nos fins dernières ?
R. Nos fins dernières sont la mort, fer et le paradis : on les appelle fin que c’est là ce qui attend fous les leur vie.
Q. Powrquoi dites-vous Que la méditation des fins dernières est un remède au péché ?
R. Nous disons que la méditation des fins dernières est un remède au Péché, parce que rien n'est pins capable de nous faire éviter Je mal, comme le Saint- Esprit Ini-même nous l'enseigne en disant: Dans toutes
208 œuvres, souvenez-vous de vos Jins dernières, et vous ne pécherui jamais.
Q. Quel est je Moyen de faire usage de ce remède ? R. Le moven de faire usage de ce remède, c’est d’être fidèle à la pratique de Ja Méditation, des oraisons jaculatoires et de l'examen de conscience
Q. Que sont les vertus ?
R. Les vertus sont des ha
tiennent et qui nous aident À pratiquer le bien.
Q. Combien y a-til de sortes de vertus?
R. I y & trois sortes de vertus: les vertus intellec. tuelles, les vertus Morales et les vertus théologales PRrCE SH€ Foie peut être Considéré en lui-même on dans ses rapports avec ses semblables et avec Dieu. -
Q Qu'est-ce que L:8 vertus intellectuelles ?
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R Les vertus intellectuelles sont des habitudes qui perfectionnent notre esprit et l'aident à connaître la vérité; on en compte trois: la sagesse, la science et l'intelligence.
Q. Qu'est-ce que les vertus morales ?
R. Les vertus morales sont des habitudes qui perfectionnent la volonté et la portent à faire le bien; les principales sont: la prudence, la justice, la force et la tempérance. On les appelle les quatre vertus cardinales, parce qu'elles sont la source de toutes les autres.
Q. Quelles sont les vertus théologales ?
R. Les vertus théologales sont des habitudes surnaturelles que Dieu a mises en nous par le baptême, et par lesquelles nous croyons en Dieu, ous espérons en lui et nous l’aimons de tout notre cœur
Q Quels sont les principaux moyens d'acquérir les vertus ?
R. Les principaux moyens d'acquérir les vertus sont : 10 la prière; 20 la méditation de la vie de Notre Seigneur, de la sainte Vierge et des saints; 30 la fidélité à en faire les actes, surtout dans les petites choses.
Q. Que fit Notre-Seigneur après avoir enseigné sa doctrine à ses A pôtres ? ’
R. Après avoir enseigné sa doctrine à ses Ay ôtres, Notre-Seigneur se choisit un vicaire, chargé de la conserver sur la terre jnsqu’à la fin du monde, et de youverner son Eglise.
Q. Quel est ce vicaire de Notre-Seigneur ? :
k. Ce vicaire de Notre-Seigneur, c’est l'Apôtre saint Pierre, qui vit encore, et qui vivra toujours dans les Evêques de Rome, ses successeurs.
\. Que fit ensuite Notre-: cigneur ?
R. Ensuite, Notre-Seigneur ayant accompli la m àsion que son Père lui avait dobnée, conduisit sus disciples sur Le mont des Oliviers ét monta au ciel en leur présence, après leur avoir promis d'envoyer le Suiut- Esprit à son Eglise,
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Je prends la résolution d'ai Chose, et mon prochain com de Dieu ; et,en témoi
mer Dieu par: dessus toute me moi-même pour l'amour gnage de cét amour, je m'asm-
cierai à la Propagation de la Foi.
Sauve!
rèrent cénacl descen Pentec
se r'ep lèrent veaux,
dessus toute e pour l'ämour
Our, je m'asm-
DE NOTRE-SEIGNEUR JUSQU'A NOS JOURS
PREMIÈRE LEÇON
LE CHRISTIANISME ÉTABLI. — PREMIÈRE PRÉDICATION DES APOTRES.—PREMIER SIÈCLE.
Q. Où se retirèrent les Apôtres après l'ascension du Sauveur ?
R. Après l'ascension du Sauveur, les Apôtres se retirèrent à Jérusalem avec la sainte Vierge, et entrèrent au cénacle pour attendre dans la prière et la méditation la descente du Saint-Esprit, qu'ils reçurent le jour de la Pentecôte.
Q Racontez l’histoire de ce miracle,
R. Vers les neuf heures du matin, un grand bruit, comme celui d’un vent violent, se fit entendre dans toute la maison où ies ÂApôtres étaient assembiés : en même temps il parut comme des langues de feu qui vinrent se reposer sur la tête de chacun d’eux. Aussitôt ils parlèrent diverses langues, et, changés en des hommes nouveaux, ils sortirent pour annoncer Jésus crucifié,
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Q. Continuez la même
Une multitude de Peuple, ayant appris ce qui ve nait d'arriver, ACCOurut au cénacle i et, quoique cette multitude fût Composé d'hommes de toutes les nations, tous néanmoins CoMprenaient les A pôtres ; ce miracle, joint au discours de saint Pierre, convertis sur-le-champ trois milles personnes,
Q. Que firent ensuite les Apôtres ?
R. Les Apôtres baptisèrent les nouveaux fidèles, après quoi Pierre ot Jean se rendirent au temple, où ils
&uérirent miraculeusement un homme boiteux de naissance,
Q. Que P'oduisit ce
R. Ce nouveau miracle, 4CCOM pagné d’un second dis- Cours de saint Pierre, converiit ciuq mille personnes. Q Que firent les princes des prêtres ?
R. Les princes des prêt: *, effrayés des progrès de « l'Evangile, firent arrêter c: 1: tre de verges les Apôtres, en leur défendant de prés} 4 in nom de Jésus de Nazareth, ;
Q. Que répondirent les ;.jires ?
R. Les Apôtres répondirent : LL faut obéir à Dion plu- 10 qu'aux hommes ; et ils Continuèrent leur mission ; mais les Juifs, Plus irrités que jamais, condamnèrent saint Etienne à être lapidé,.
Q. Quel fut l'eftet de cette Pérsécution ?
R. L'effet de cette Pérséention fat. de P'opager an loin l'Evangile ; Cul Une partie. des disciples se répandit dans la Samarie et dans lu Jadée, où ils fint un grand nombre de Conversions,
Q. Quelles CON Versions opéra le dinere Philippe ?
R. Le diacres Philippe convertit entre antres nn fa- Meux magicien nommé Simon, de la ville de Samarie, et un ministre de Ja reine d'Ethiopie qi était vena à Jérüsaten pour adorer le vrai Dieu.
Q. Où allèrent Saint Pierre et Saint
R. Saint Pierre et saint ner là Confirmati
réponse,
nouveaux miracle ?
Jean ?
Jean allèrent à Samarie don- ONAUX nouveaux fidèles,
pouvoi cles, Si il devie
jeune h Damas, les Chri Q Q R. E vive lui du ciel tu ?
Q. Qt R. Sa voix lui —Que v Damas, :
il s’y rer
Je pre chose, et mour de dierai au
LE CHRIS
ris Ce qui ve uvique cette s les nations, ; Ce miracle, ur-le-cham p
aux fidèles, mple, où ils eux de nais-
| Second disersonnes.
progrès de les Apôtres, us de Naza-
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Q. Que leur proposa Simon le Magicier ?
R. Simon le Magicien leur proposa de lui vendre le pouvoir de donner le Saint-Esprit et de faire des mira. cles, Suint Pierre le reprit; mais, au lieu de se repeñtir, il devient l'ennemi personnel des A pôtres,
Q. Quel était le plus ardent persécuteur de l'Eglise ?
R. Le plus ardent persécuteur de l'Eglise était un jeune homme nommé Saul, qui venait de Partir pour Damas, à la tête d'une troupe de soldats, afin d'arrêter les Chrétiens de cette ville.
Q Que lui arriva-t-il en chemiu ?
R. En chemin, il fut tout à coup environné d’une vive lumière, tomba à la renverse, et entendit une voix du ciel qui lui disait : Saul, Saul, Pourquoi me persécuteslu ?
Q. Que répondit Saul ?
R. Saul, effrayé, répondit : Se yneur, qui êles-vous ? La voix lui dit : Je suis Jésus de Nuzareth que lu persécutes. —Que voulez-vous que je fasse 2? demanda Saul. Va à Damas, ajouta la VOIX, e{ onte dira ce que lu dois fuire ; il s'y rendit et fut baptisé,
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute chose, et mon prochain comme moi-même pour l'a-
mour de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, j'étudicrai avec soin cette troisième partie du Catéchisme.
Ile LEÇON.
LE CHRISTIANISME ÉTABLI—VIR DE gain PIERRE ET DE SAINT PAUL (SUITE).—PREMIER SIÈCLE,
Q. Que firent les Apôtres après avoir préché 1 gile dans la Judée ?
R. Après avoir préché l'Evangile dans la J udée, les Apôtres partirent Pour la précher par toute la terre.
Q. Racontez les travaux de saint Pierre. :
R. Saint Pierre se rendit dans la ville de Joppé, où
pu LL]
"Evan.
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‘ Dieu lui fit connaître que les Gentils allaient être appelés à l'Evangile, et que c'était lui, comme chef de l'Eglise, pui devait leur en ouvrir l'entrée.
*Q: Par qui commença la conversion des Gentils ?
R. La conversion des Gentils commença par un ofticier romain nommé Corneille, en garnison alors à Césarée: cet homme, craignant Dieu et très-charitable, envoya chercher saint Pierre, qui le baptisa avec toute sa maison.
Q. Où alla saint Pierre en quittant Césarée ?
R. De, Césarée, Saint Pierre se rendit à Antioche, capitale Île la Syrie, où il établit son siège: il parcourut ensuite une grande partie de l'Asie et vint à Rome, où il combattit Simon le Magicien, et convertit un grand nombre de personnes ; après quoi il repartit pour l'Orient.
Q. Que fit-il à Jérusalem ?
R. Il présida le concile de Jérusalem, auquel assistèrent les Apôtres, et dans lequel il fut décidé qu'on obligerait pas les Gentils qui ge Convertiraient à suivre certaines pratiques de la loi de Moïse.
Q. Combien saint Pierre a-t-i] écrit de lettres ?
R. Saint Pierre a écrit deux lettres, où respirent la tendresse d’un père et la dignité du chef de l'Eglise,
Q. A qui sont-elles adressées ?
R. Elles sont adressées aux fidèles répandus dans l'empire romain.
. Q. Que fit-il ensuite ?
R, Ensuite il revint à Home, où l'attendait la couronné du martyr, que saint Paul devait paftager avec lui après avoir partagé sés combats.
Q. Qui était saint Paul ?
R. Saint Paul était Juif d’origine, né à Tarse, ville de Cilicie, et citoy«n romain par sa naissance. Après avoir persécuté les Chrétiens, il devint le plus ardent Apôtre de l'Evangile, qu'il précha d'abord à Damas, d'où il fut bentôt obligé dé fuir pour écharper à la fureur des Juifs, ;
vertit moir
Silas, q sonnes €
Je pri chose, e de Dieu FL des instr:
Ilaient être appecomme chef de trée.
_des Gentils ?
1eNÇa par un offiarnison alors à t très-charitable, \ptisa avec toute
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dit à Antioche, siège: il parcouet vint à Rome, et convertit un i il repartit pour
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Q. Où se rendit.il ?
R. Il se rendit à Jérusalem, où il vit saint Pierre ; puis à Antioche, où, de concert avec saint Barnabé, il
fit tant de conversions, que les fidèles y reçurent le nom de Chrétiens.
Q. Que fit-il ensuite ?
R. Il partit ensuite pour l'îie de Chypre, dont il convertit le Souverneur, appelé Sergius Paulus, en mémoire de quoi il prit le nom de Paul.
Q Quel pays parcournt-il encore ?
R. Accompagné de saint Barnabé, il parcourut eucore l'Asie Mineure, et se rendit dans la ville de Lystre, où il guérit un homme perclus de tous ses membres depuis Sa naissance. À la vue de ce miracle, les habitants qui étaient paiens, crurent que les deux Apôtres étaient des dieux, et ils voulurent leur offrir des sacrifices.
Q. Qu'arriva-t-il À Saint Paul dans la ville de Philippes ?
R. Saint Paul, s'étant rendu à Philippes, ville de Macédoine, avec un disciple nommé Silas, délivra une fille esclave possédée du démon.
Q. Que firent les maîtres de cette fille ?
* Les maitres de cette fille en furent irrités ; car elle se mélait de prédire l'avenir, ce qui leur rapportait
ucoup d'argent ; c'est Pourquoi ils firent battre de Verges et mettre en prison Paul et Silas, sous prétexte qu'ils troublaient le repos public,
Q. Achevez la même réponse, -
R. Pendant la nuit, les fondements de Ja prison furent ébranlés, les portes ouvertes, el les chaînes des prisonniers se rompirent ; le géolier se fit baptiser avec toute sa famille, et le lendemain on fit élargir Paul et
Silas, qui avaient converti un grand nombre de per- S0nnes dans la ville,
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour
| de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, j'écouterai les instructions avec un grand désir d'en Profiter.
Ille LEÇON.
LE CHRISTIANISME ÉTABLI,— VIE DE SAINT PAUL (SUITE), ê — PREMIER SIÈCLE.
Q. Continuez l’histoire de saint Paul.
R. En quittant la ville de Philippes, saint Paul se rendit à Thessalonique, où il fonda une église de fervents Chrétiens, auxquels il écrivit plus tard une de ses lettres : il vint ensuite à Athènes, parut devant le sénat appelé l’Aréopage, confondit la philosophie et l'idolâtrie, et partit bientôt pour Corinthe.
Q: Y resta-ttil longtemps ?
R. Il y resta dix-huit mois pour y fonder une chrétienté à laquellé il adressa deux épitres, où le zèle, la charité, la prudence du grand Apôtres se déploient tout entiers : de Corinthe il passa à Ephès
Q. Que lui arriva-t-il à Ephèse ? ;
R. À Ephèse, il fut en butte à une violente sédition, excitée par un orfèvre qui faisait des statues de Diane i mais. avant de quitter cette ville, saint Paul écrivit son admirable lettre aux fidèles de Rome.
Q. Où alla-t1l en sortant d’Éphèse ?
R. Eu sortant d'Éphèse, il se dirigea vers Jérusalem, portant aux fidèles de cette ville les aumônes de leurs frères répandus dans toute l'Asie : chemin faisant, il passa par la ville de Troade.
Q. Quel miracle y opéra-t-il ?
R. Pendant qu'il prêchait, un jeune homme qui était assis sur une fenètre s’endormit, tomba du troisième étage ct se tua : saint Paul lui rendit la vie et partit pour Milet
Q Que fit-il à Milet ?
R. À Milet, il assembla les évêques et les pasteurs de l'église d'Ephèse, à qui il fit ses derniers adieux, leur aunonçant qu'iis ne Îe reverraient pius ; tous fondirent en-larmes et le conduisirent jusqu'au vaisseau sur lequel il s'embarqua pour Jérusalem.
Rome
et rent:
de Chr ne put nisme.
fut cruc toyen rc tyre arri Christ.
Je pre chose, et de ° san,
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s, Saint Paul se ne église de frlus tard une de parut devant le
philosophie et 1e.
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Q. Que lui arrivest.il à Jérusalem ?
R. À Jérusalem, il fut arrêté dans le temple par les Juifs et livré au gouverneur romain, qui l'envoya à
Rome pour être jugé au tribunal de Néron. Saint Paul y passa deux ans en prison, préchant l'Évangile à tous ceux qui venaient le voir. ie
Q. Obtint-il la liberté ?
R. Ilobtint enfin la liberté, repassa dans l'Orient, D écrivit aux églises et à ses disciples Tite et Timothée,
et rentra dans Rome avec saint Pierre ; ils remplirent de Chrétiens la ville et même le palais de Néron, qui ne pué souffrir une religion aussi sainte que le christianisme,
Q. Que fit Néron ?
R Il condamna à mort les deux Apôtres : saint Pierre fut crucifié la tête en bas ; Saiut Paul, en qualité de citoyen romain, eut Ja tête tranchée ; leur glorieux mar. yre arriva le 29 juin de l'an 66, ou 67, après Jésus- Christ.
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour de" -; et, en témoignage de cet amour, je veux faire san, onner lout ce que l'Eglise me commande.
IVe LEÇON.
APÔTRES
Q. Qui était saint André ?
R. Saint André était frère de saint Pierre: il fut mis au nombre des Apôtrés par Notre-Seigneur lui-même, porta l'Evangile dans l'Asie Mineure et dans le pays des Scythes, et fat enfin crncifié dans la ville de Patras,
Q. Qui était saint Jacques le Majeur ?
R. Saint Jacques, surnommé le Majeur, était, frère de saint Jean l’'Evangiliste et fils de Salomé, cousine ger:
te *
ntecôte, il prôêcha ns les différentes Espagne,
)ù 1l eut la tôte qui ne porta pas it bientôt, dévoré
Apôtres et l'ami la Pentecôte, il AMeUx, qui seul monde ; repassa ville d'Ephèse,
luire À Rome où bouillante, mais
e de Patmos, où ; révélation des ans la suite des rivit son Evan- 8, et il mourut
d’Alphée et de erge ; il fut le ivitune lettre r les Juifs du Le,
ïde en Galilée,
eigneur et pré- >urut dans un
lilée : après la
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Pentecôte, il se dirigea vers les contrées les plus bar-
bares de l'Orient, pénétra jusqu'aux extrémités de l'Inde, et revint en Arménie où il fut martyrisé.
Q. Qui était saint Thomas ? À R. Saint Thomas était Galiléen d'origine, il devint
| l'apôtre de l’extrême Orient et surtout des Indes, c à il
signa de son sang la foi qu’il avait annoncée. Q. Qui était saint Mathieu?
R. Saint Mathieu était un publicain on receveur des
impôts ; converti par Notre-Seigneur lui-même, il fut
mis au nombre des Apôtres, et après la Pentecôte, il prêécha l'Evangile en Afrique, où il mourut,
Q. Qui était saint Simon ?
R. Saint Simon était de Cana en Galilée : après: la Pentecôte il partit pour la Perse, où il fut martyrisé par l'ordre des prêtres idolâtres, /
Q. Qui était saint Jude ?
R, Saint Jude, appelé aussi Taddée, était frère de saint Jacques le Mineur ; il planta la foi dans la Libye, revint À Jérusalem, et mourut.en Arménie après avoir écrit une lettre adressée à toutes les Eglises, pour les prémunir contre les hérésies naïissantes des Nicolattes et des Gnostiques.
Q. Qui était saint Mathias ?
R. Saint Mathias était, suivant la tradition, un des
bergers qui eurent l'honneur d’adorer Notre-Seigneur
dans la crèche. Devenu son disciple, il fut choisi dans le cénacle pour remplacer Judas. L'histoire ne ous appreuc ni ses conquêtes évangéliques ni les détails de Sa mors. $
Q. Combien y a-t-il d’évangélistes ?
R. Ily à quatre évangélistes : saint Mathieu, saint Marc, saint Luc et saint Jean ; on appelle évangélistes Ceux qui ont écrit Ja vie de Notre-Seigneur.
Je prends la résoiution d'aimer Diau par-des- 1: toute
| de Dieu ; et, en témoignage de cet amOuUr, pe veux ire l'Evangile avec le Plus profond resp ct.
ABRÉGÉ puy CATÉOHISME Ve LEÇON,
LE CHRISTIANISME ÉTAELL—MŒURS DES PAJENS.—PRE- MIER SIÈCLE
Q. Quel était l'état du monde à la mort des Apô tres?
R. A la mort des Apâtres, deux sociétés étaient en présence'et sur le point d'en venir aux mains ; la société païenne, usée de crimes et de débauches, et la société chrétienne, jeune et brillante de vertus ; Rome était alors la capitaie du monde et le centre de l’idolâtrie,
Q. Dites-nous ce qu'était Rome ?
R. Rome était une ville immense viron cinq millions d'habitants, ‘huit cents établissements de bains et quatre vent vi dans lesquels on adorait trente m
de tout ce qu'on peut dire, Q. Quelle étai
nités répandues sur toute la terre Q. Quelles étaient leurs mœurs ?
Les mœus étaient telles, qu'on roungirait de le dire. C'est assez de Savoir que tous les crimes les plus révoltants étaient autorisés par la religion, par le silence des lois, par la Coùtume, et qu'ils se commettaient publiquement par les enfants et par les vieillards, par les grands et par le peuple,
Q. Quelles étaient leurs lois ?
R. Leurs lois étaient des lois de haïne et de cryauté
cier d solval maux s'en d seaux païeni
Je} chose, de Di chaque
| PAJENS.—PRE-
rt des A pô tres?
‘iétés étaient en jains ; Ja société es, et la société 8 ; Rome était le l’idolâtrie,
ui comptait en- #ents établissemples d’idoles, Ux : un seul de ngt sept mille e larges dalles êtns u’or et de rovinces.
habitants ?
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l'oppression la plus dure pesait sur tout ce qui pouvait être opprimé.
Q. Sur qui ?
R. 10 Sur la femme : elle était d'abord esclave de son père, qui pouvait la tuer ou la vendre, puis de son mari, qui pouvait la vendre ou la renvoyer suivant ses caprices ; 20 sur l'enfant : les lois permettaient de le faire périr avant sa naissance : elles l'ordonnaient même en certains cas ; elles permettaient de le tuer, de l'exposer, de le vendre, quand il était né, et la religion le choisissait de préférence pour l’égorger ou le brûler en
des bêtes ; on les marquait au front d'un fer rouge : pendant le jour, on les excitait au travail À grands coups de fouet ; pendant la nuit, on les enfermait enchaînés
qu'on égorgeait sur la tombe des vainqueurs, qu'on forçait de s'égorger entre eux dans l’'amphithéâtre pour amuser le peuple, et qu’on réduisait en l'esclavage.
Q. Continuez la même réponse,
R. 50 Sur les débiteurs : la loi permettait au créancier de mettre en pièces le corps de son débiteur insolvable ; 60 sur les Pauvres : on les appelait des ani- MAUX impurs ; on insultait À leur pauvreté, et, pour s'en débarrasser, un empereur en fit charger trois vaisseaux qu'il fit couler en pleine mer : telle était ltome Païenne quand saint Pierre y arriva,
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, 7e dirai
| Chaque jour une Prière Peur la cpnversiqn des infidèles.
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Vle LEÇON.
PREMIER SIÈCLE
Q. Au dessous de Rome Païenne n'y avait-il Pas une autre Rome ?
R. Au-dessous de Rome païenne il Y avait une autre Rome, une Rome souterraine habitée par les premiers Chrétiens, et qu'on appelle les Catacombes,
Q. Les catacombes sont-elles bien étendues ?
Les catacombes forment une ville de plusieurs lieues d'étendue, daris laquelle on trouve des chapelles, des rues en grand nombre, des places, des carrefours et une multitude de tombeaux.
Q. Que veut dire le mot catacombe ?
R. Le mot catacombe veñt dire souterrain et cimetière,
Q. Par qui ont été creusées les catacombes ?
R. Les catacombes ont été creusé dans la foi : ils les ont remplies de peintures et d'inscriptions qui rappellent leur résignution, leur confiance, leur charité et les: principales vérités de la Religion.
Q. De quoi servirent les catacombes ?
R: Les catacombes servirent de retraite, d'église et de sépulture aux premiers Chrétiens durant les persécutions.
Q. Les Chrétiens restèrent.ils longtemps dans les catacombes ?
R. Les Chrétiens en grand nombre restèrent habiombes, pendant les persécutions, qui durèrent trois cents ans presque sans interruption. ….
Q. Quelle était leur vie ?
R. Leur vie était une vie admirable de sainteté, et d’innocence : À lorgueil des Puïens ils opposaient l'humilité, ne désirant ni d'être honorés ni de sortir de leur Condition ; à leur luxe, une modeste simplicité, qui 8e
S CHRÉTIENS
avait-il pas nne
avait une autre ar les premiers
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e de plusieurs des chapelles, 28 Carrefours et
rrain et cime-
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faisait surtout remarquer dans leur habillement et dans leur ameublement.
Q. Continuez la même réponse.
R. Aux débauches des Païens il opposaient la tempérance et lé jeûne : la plus grande sobriété présidait À leurs repas particuliers, et même à leurs innocents festins, qu’on appelait agapes.
Q. Qu'étaient les agapes ?
R. Les agaper étaient des repas de charité que les premiers Chrétiens se donnaient entre eux : les riches en faisaient les frais, les pauvres y étaient invités, et tous mangeaient ensemble, sans distinction, comme étant les enfants de la même famille ; le repas commen- Gait et finissait par la prière.
Q. Quels étaient leurs jeûnes ?
R. 1lsjeûnaient non-seulement le carême, mais encore le mercredi et le vendredi de Chaque semaine ; l'Eglise de Rome jeûnait aussi le samedi, en mémoire du triom-
phe que saint Pierre avait remporté sur Simon le Magicien.
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet AMOUT, je veux éviter loule recherche dans mes habits et dans mes repas.
Vile LEÇON.
LE CHRISTIANISME ÉTABLI.—MŒURS DES CHRÉTIENS. (SUITE.) * PREMIER SIÈCLE
Q. Qu'opposaient nos pères dans la foi aux désordres honteux des Païens ?
R. Aux désordres honteux des Païens, nos pères dans la foi opposaient la pureté des anges : leurs ennemis mêmes étaient oblicés de le téconnaître,
Q. Quelle vertu Opposaient-ils À la soif de l'or qui dévorait les Païens ?
AÏens, nos pères té volontaire :
urplus de leurs es et les orphe.
un obstacle à
posafent-ils ?
pposaient une ent de grand e de la croix :
la famille se père faisait la
tête nue, les visage tourné
se pour enles juu:s :ils t dans leur
Ars travaux ?
e signe de la Ontinnaient ent à midi.
ssaient leur S Ecritures, nt prendre ; ent encore t gaiement 8 Cantiques
idi ?
livraient à visiter les
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pauvres el les frères qui étaient prisonniers pour la foi : à trois heures, ils Ptiaient de nouveau.
Q Que faisnient-ils le soir ?
R” Le soir toute la famille se réunissait, et les parents instruisaient leurs enfants ; on Soupait, on chantait des chants sacrés, on lisait l'E criture, on faisait In
prière, et chacun allait prendre son repos aprèsavoir fait le signe de la croix sur son lit,
Q. Priaient-ils pendant la nuit ?
R. À minuit, ils se levaient encore pour prier, Telle était la vie de nos pères ; en limitant, nous deviendrions aussi des saints, et nous ferions respecter la Religion par les mauvais Chrétiens, comme nos pères la faisaient respecter par les Païens eux-mêmes.
Je prends la résolution d’aim Dieu par-dessus toute chose, et mon prochain comime moi-même pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, je veux bien fuire m2s actions de chaque jour.
Ville LEÇON.
LE CHRISTIANISME ÉTABLI.- ‘MŒURS DES CHRÉTIENS (&uITE). — PREMIER SIÈCLE,
verselle, et accomplissaient à la lettre le commandement du Sauveur : Vous dimerez votre Prochain comme vousmême.
Q. Expliquez cette réponse.
R. Les pères et mères aimaicnt leurs enfants: au litu de les faire périr avant ou après leur naissance, comme les Païens, ils prenaient un soin extrême de les conser-
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\ ver, les regardaient comme un dépôt pr gligeaient rien Pour les former à la vertu.
Q. Quel était le princ ni R. Le principal
&ereux ; 1] taient entre leurs mains.
tres ?
empressés, et surtout Par des nuelles, lors d'être chrétien.
Q. Les enfants imitaient-ils l'exemple de leurs pa. rents ?
R. Les enfants imitaient l'exemple de leur:
et s'aimaient entre eux de l'amou ; les voyait prier, combattr amphithéâtres,
Q. Les Premiers Chrétiens s'aimaient-ils les autres ?
R. Les premiers Chrétiens les autres, au point que les Païens étonnés s’écriaient ! “ Voyez comme ils s'aiment et Comme ils sont toujours Prêts à mourir leg uns pour les autres | ”
Q. Quels nom
prières ferventes et contibonheur
S parents, r le plus sincère ; on € et mourir ensemble dans les
tous les uns
s’aimaient tous les uns
noms de père, de le, pour marquer lle, et cette chases les plus éloi-
qu’ils ne formaient qu'une seule fami rité s'étendait aux Chrétiens des Egli gnées,
Q. Quels étaient les objets Particuliers de ‘leur charité ?
R. Les objets Particuliers de leur Charité étaient les
Ministres du Seigneur, les Pauvres, et surtout les chréions ccndamnés AUX mines pour la cause de la foi.
cut pria sac bon
avai les € ou d môn Je chos:
de D Jamai
de mo
tacles, Pairais:
Îles mé
les spe
les uns les au-
* uns les autres Manifestait par S, par des soins ventes et conti.
Pas le bonheur
> de leurs pa-
> leurs Parents, us sincère ; on mble dans les
Is tous les uns
tous les uns és s’écriaient :
Sont toujours
18 de père, de Dour marquer et cette chales plus éloi-
de leur cha- 6 étaient les
out les chrée la foi.
réciexx, et ne né.
tu.
ur vigilance ?
nce était d'éloiet les livres danrage qu’ils met-
à une si grande sainteté ?
grande sainteté, en s'appliquant À bien tions de chaque jour, et en Partagéant le
la prière, le travail et la pratique des œu Mais surtout en fuyant toutes ies oc
ls mêmes Pour leurs enfants.
168 spectacles, les co
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Q. Aimaient-ils tous les hommes ?
R. Ils aimaient tous les hommes, même leurs persécuteurs, leur rendaient toutes sortes de bons offices, priaient pour EUX, payaient fidèlement les impôts et s'acquittaient de tous les devoirs de bons soldats et de bons citoyens.
. À qui s'étendait encore leur charité ?
R. Leur charité 86 avaient grand soin des sépultures les embaumaient, les enveloppaient de linge très-fins ou d'étoftes de soie, et faisai iè mônes pour le
Je prends la résolution d'aimer Dieu chose, et mon Prochain comme moi de Dieu ; et, en témoignage de cet Jamais dire des autres ce que je ne vo
moi,
par-dessus toute -Mmême pour l'amour AMOUT, Je ne veux udrais pas qu'on di
IXe LEÇON , LE CHRISTIANISME ÉTABLL—PROMIER SIÈCLE.
Q. Comment nos pères dans la foi étaient.ils parvenus
+ Nos pères dans la foi étaient parvenus à une si faire leurs acur temps entre vres de charité ;
casions du péché, Q. Quelles étaient ces occasions ?
Q. Quels sont-ils ?
* Les premiers Chrétiens regardaient avec raison médies, les tragédies, comme une
To bçen he ainsi nt fra ste cup san mn Lo à
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école de libertinage, et croyaient qu'un Chr point aller voir les choses qu'il lui e Parce qu'il est bien difficile de ne
étien ne doit st défendu d'imiter, pas se laisser entrai.
pou:
dant
ner par les passions lorsque tout contribue à les enflam- Fi
mer. preu!
Q. Continuez la même réponse, Q.
R. lo Ils di R.
d'une
que $&
trine ;
de per
toute
sortes
Q. Que disaient-ils des bals et des fêtes publiques ? sans m
R. [ls disaient la même chose des bals et des fêtes Q. Q
publiques, et ils demandaient aux Païens, qui leur R. Q reprochaient de ne pas S'y trouver, si l'on ne pouvait de leur honorer les maîtres de la terre, qu'en se livrant aux plice et
excès de l'intempérance et en offensant le Maître du Q. ciel. des may Q. Cette conduite vertueuse plaisait-elle aux Païens ? R, Le ' R. Cette conduite vertueuse ne plaisait pas plus aux trs de « Païens que la conduite des gens de bien ne plaît aux tribunal mauvais Chrétiens de nos jours; les Juifs et les Ido-
lâtres répandirent même beaucou nos pères et contre la Religion.
Q. Qui les réfuta?
R. Les apologistes de la Reli éloquence, la vertu des Chrétiens les réfutait encore mieux; mais au lieu de ge rendre, leurs ennemis se mirent à les persécuter, et des millions de victimes furent immolées en haine de la Religion.
Q. Comment appel!s-t-on ces victimes ?
R. On appelle ces victimes Martyrs, c'est-à-dire témoins.
Q. Que sont les martyrs ?
Les martyrs sont les Chrétiens
P de calomnies contre
gion les réfutèrent avec
qui sont moits
in Chrétien ne doit pour la défense de la foi : t défendu d'imiter, d :
S se laisser entrai. Q Que 'EMArquez-v ribue à les enflam-
Q. ’omment cela ?
ait excuser, parce R. 10 Parce que le Martyre est l'accomplissement tout âge; 20 que d'une Prophétie de Notre-Scigneur, qui avait annoncé ue la coutume du | ] hrétien ; 30 qu’en prochain, et que,
à canse de sa doc.
que des millions n'y aurait point
e tout sexe, de Pays, aient SOuffert toutes 8 Pendant trois cents ans, librement, fêtes publiques ? et avec joie.
bals et des fêtes
Q. Qu'’entendez-vous Dar les Acteg des Martyrs ? Païens, qui leur R. On entend par ]
trine ; 20 Parce que c’est Un miracle de personnes Vertueuses de t
toute Condition, sortes de Supplic Sans murmure
es Actes des Martyrs la relation l'on ne pouvait de leur jugement, de leur interrogatoire, de leur supn se livrant aux blice et de leur m nt le Maître du
tiens se ProCuraient-ils leg Actes elle aux Païens ? Procuraient leg Ac sait pas plus aux UX Manières : 10 en en ne plaît aux 1)
la Permission de le uifs et les Ido- 18 être connus alomnies contre
tes des marachetant des Sreffiers du 8 transcrire ; 20 en se
» Parmi les Païens, lorsqu'on yrs et en écrivant
tout ce qui se passait, ns Prenaïent-ils des
Martyrs ?
, + LS visitaient Souvent les Martyrs pendant qu'ils réfutèrent avec isOn ; après leur Mort, ils recueïllaient réfutait encore leur à avec eMpressement, les ensevelissaient urS ennemis se eurs tombeaux ns de victimes
On offrait le sa
Martyrs, mais au n
HN té- Je Prends la résolr
int Sacri..
Dieu qui les cou-
; et, en témoi eur les Assemblées dy
jui sont morts
vec horr
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Xe LEÇON.
LE CHRISTIANISME ÉTABLI.— PREMIÈRE ET DEUXIÈME PERSÉ. CUTIONS.——PREMIER SIÉCLE.
Q. Combien y a-t-il eu de persécutions générales contre les Chrétiens ?
R. Ilyaeu dix persécutions générales contre les Chrétiens : on les appelle générales, parce qu'elles furent ordonnées par les empereurs romains, maîtres de la plus grande partie du monde.
Q. Quel fat le premier empereur romain qui persé. cuta les chrétiens ?
R. Le premier empereur romain qui persécuta les chrétiens fut Néron, l'an 64 après Jésus-Christ. Néron, / ayant fait brûler une grande partie de la ville de Rome,
pour être témoin d’un incendie, accusa les chrétiens de ce crime, et en fit mourir une immense multitude.
Q. Quels tourments leur faisait-il endurer ?
R. Il les faisait couvrir de peaux de bêtes; dévorer par des chiens ; revêtir d’une robe de poix et de cire à laquelle on mettait le feu pour servir de flambeaux pendant la nuit. Dans cette persécution moururent saint Piere et saint Paul, et un des principaux ofticiers de Néron, nommé Tropès.
Q. Dieu laissa-t-il impuni la cruauté de Néron ?
R. Dieu ne laissa pas impunie la cruauté de Néron : les Romains se révoltèrent contre lui ; il fut obligé de se cacher dans un marais, où il.se fit donner la mort. Cette fin tragique et celle de tous les persécuteurs, nous montrent que Dieu veille continuellement sur soi
: Église.
Ê Q. Citez une autre preuve de cette vigilance. | R. Une autre preuve de cette vigilance, c’est la ruine de Jérusalem, qui, après avoir crucifié le Sauveur, n'a vait cessé de porsécuüter ses disciples. Elle fut assiégég par Titus, fils de l'émpereur Vespasien, l'an 70 après Jésus-Christ,
salen due } ville, pend:
nuit e témpl Q. 1 R. 1 plir la Chrétie
en cendr
Chrétiens “da l'an !
Q. Quel
R. II fit “Aient chr Me Chaud Dan d'une après Jés sépulture
Je prends ose, ef mo Dieu ; et,
Pour les
ISME
ET DEUXIÈME PERSÉ.
ÉCLE due penda
sur cette Malheureuse ville, et un homme NOMmé Jésus ne cessa de Parcourir, sécutions générales s rues de Jérusalem en criant
Jérusalem ! malheur sur le : tre les nérales con
, parce qu'elles fu- Q 18 CES signes ?
mains, maitres de ître tous ces signes, afin d'accom. . plir la Prédiction de Notre-Seioneur et d’avertir les romain qui persé- D Oétions de sortir de Je | + Qu'arriva-t.il penda ui rsécuta es i ARE Néron, le la ville de Rome, usa les chrétiens de
18e nt fi
rer?
% Déteu dévorer
Propre enfant.
Jérusalem et du temple ?
Malgré la défense de Ti
emple fut réduit quoi le Vainqueur fit raser la ville et } Fasser la charrue le poix et de cire à Quel fut le second €Mpereur romain qui persécuta rvir de flambeaux Chrétiens ?
écution moururent
Le second empereur romain qui Persécuta les Chrétiens fut Domiti frère de Titus, anquel il sue. 6 Jésus-Christ.
Q. * Personnes fit.
R If
principaux officiers
uté de Néron ?
cruauté de Néron É i ; il fut obligé de it) : la mort.
it donner la
persécuteurs, nous element sur soi
Propres Parents, parce énient Chrétiens, et jeter sai me chaudièr
qu'ils ngéliste dans Dieu punit le ASSassiné l'in Cur, même de
illante : Mais Mplaire, car i] fut Privé de tout honn
sépulture
vigilance. ‘ ance, c’est la rang é le Sauveur, na
Le Prends Ja résolution d’ain
der Diex Par-dessus toute 2. MS, ot mon Prochain comme moi-même Pour l'amour Elle fut nl EUien : e , en témoignage de cet AMOUr, je per ien, l'an 70 après “pour les ennemis
de L'Eglise
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XIe LEÇON
1Æ CHRISTIANISME ÉTABLI.—TROISIÈRE ET QUATRIÈME PERSÉ-
CUTIONS.—PREMIÈR ET DEUXIÈME SIÈCLE
Q. Comment l'Eglise fut-elle attaquée après la persécution de Domitien ?
R. Après la persécution de Domitien, l'Eglise fut attaquée par l'esprit de division qui altéra la charité parmi les Fidèles de Corinthe ; mais le Pape saint Clé. menti leur écrit une lettre qui rétablit l'union bien. nécessaire à l'Eglise, puisqu'une nouvelle persécution approchait.
Q. Quelle ctait cette persécution ?
R. C'ette persécution était celle de Trajan. Cet em: pereur, livré aux vices les plus honteux, haïssait le Chrétiens, dont la vie sainte était une censure de sienne, et il fit arrêter saint Ignace.
Q. Qu'’était saint Ignace ?
R. Saint Ignace, disciple de saint Jean, était évêqué d'Antioche depuis quarante ans ; il fut conduit deve l’empereur, qui ordonna de le transporter à Rome po y être dévoré par les bêtes, et servir de spectacie à peuple,
Q. Que fit-il dans son voyage ?
R. Dans son voyage, il vit, à Smyrne, saint Polycar] comme lui, disciple de saint Jean, et plusieurs aut évêques venus pour lui offrir les vœux de leurs Eglis puis, il écrivit aux fidèles de Rome pour les prier dei demander sa grâce ni à Dieu ni aux hommes. E CHRigrr
Q Quel fut son "martyre ?
R. Arrivé à Rcme le 20 décembre, derniers jours d jeux publics, le saint fut aussitôt conduit dans l'amplle.Q. Quell théâtre, où deux lions se jetèrent sur lui et le dB R La ci rèrent en un instant. Ses os furent recueillis avéc ain : cet pect et portés en triomphe à Antioche, puis rappor i à Rome,
& viv re co
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Q. Comment finit Trajan ?
KR. Trajan, usé par
ET QUATRIÈME PERSÉ-
ÈME SIÈCLE
| Quatrième perséc aquée après la persé-
€ Quatrième Persécuteur de
uteur des Chrétiens ?
Qui avait Succédé à T
e8 Chrétiens fut Adrien, rajan, l'an 116 après Jésus-Christ itien, l'Eglise fut Ce prince cruel, Süperstitienx et débauché, ayant conar allées la charité sulté les émons, ils lui ré ïs le Pape saint Clé.
mée Symphorose ne cessait de leg tourmenter.,
. Quefit le tyran ?
* Le (Yran se fit amener Sym fl, chrétiens Comme elle, et aux dieux. Symphorose refusa, e à mort avec ses Sept enfants.
Q. Quelqu'un Prit-il la dé
itablit l'union bien, ouvelle persécution
de Trajan. _ Cet ‘a ionteux, haïssait les
phorose avec ses sept ui ordonna de sacrifier tle tyran la Condamna
fense des Chrétiens ?
une censure de la Que raf, évéque d'Athènes, et Aristide, Philosophe | » Présentèrent à l'empereur la défense des Chrétiens, et Ja Persécution Cessa ; néanmoins, le bras de t Jean, était évéquépie, S'&Ppesantit sut Adrien, Qui, livré à une sombre 1 fut conduit devan mélancolie, 8e fit mourrir. sporter à Rome pouf:
ir de spectacie al
& résolution d'aimer Dieu Par-dessus toute se, et mon Prochain comme m i-Même Pour l'amour
Î Snage de cet aMOur, je veux tâcher ME 81 j'étais seul au monte avec mon Dieu,
XIe LECON. _ :
yrne, saint Pol veu , ét plusieurs ant eux de leurs Eglise : pour les prier dei x hommes.
k CHRISTIANISME ÉTABLI —OINQuIÈ My ET SIXIÈME PERSÉe, derniers jours d
onduit dans l'arpl sur lui et le dé
CUTIONS. — DEUXIÈME SIÈCLE
FQ. Quelle fut la cinquième Perséeution générale ? R. La Cinquième Pétsécution géné
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Q. Quelle fut la principale victime de cette persécu- pon tion ? : | R. La principale victime de cette persécution fut une dame romaine, nommée Félicité, avec ses sept fils, que hi € le préfet de Rome, nommé Publius, fit périr dans les Q plus affreux tourments. R.
Q. Quel défenseur Dieu suscita-t-il à l'Église ? ea R. Le défenseur que Dieu suscita à l'Église fut saint à Justin, qui vengea si bien la Religion de toutes les ca- rl lomnies des Juifs et des Paiens, que l’em pereur fit cesser +
la persécution ; mais il mourut bientôt, et son sucves- 0 : seur regommença la guerre contre les Chrétiens. R Q. Quelle fut la sixième persécution générale ? aint | R. Ia sixième persécution générale fut celle de l'em- abond. pereur Marc-Aurèle, digne, par son orgueil et sa four. Pol Me berie, d’être l'ennemi de la vérité. Saint Justin lui Mt adressa une nouvelle apologie, quoiqu'il s’attendit bien à que cet écrit lui coûterait la vie : il ne ge trompa pas, Je pr et il ent la tête tranchée. chose, €
Q. Quelles furent les antres victimes de cette persé. De Dieu cution ? du bien R. Les autres victime de cette persécution furent en bien grand nombre : au premier rang parait saint Polycarpe, évêque de Smyrne, F:
Q. Qui était saint Polycarpe ? LE CHRIS R. Saint Polycarpe était disciple de saint Jean, avec qui il avait longtemps vécu. La persécution étant allumée, ses amis lui conseillèrent de quitter la ville : il se
rendit à leur avis, et se retira à la campagne duns une Ho. maison peu éloignée. . Mar Q. Que lui arriva-t-il ? à loccaste R. Bientôt il fut arrêté ; et, après avoir fait donneri Q. Rac boire et à manger aux cavaliers qui étaient venus PO R, Un : le prendre, il fut conduit à Smyrne, au milieu de l'am- bereur se phithéâtre, devant le proconsul. arts par L Q. Que dit le proconsul à saint Pôlÿcarpe ? Q. Com R. Le proconsul dit à saint Polycarpe : # Dis des in- R. Elle :
ures à Jésus-Christ” Polycarpe lui fit cette belle réllu. d P æ de sold
Heu DE PERSÉVÉRANOR.
ponse ? “Ilya Quatre-vingt-six ANS que je le sers, il 16 M'a jamais fait de mal ; au Contraire, il m’a comblé
de biens, Comment Puurrais-je dire desiinjures à mon roi et À mon Sauveur ?”
Q. Qu'ordonna le Proconsul ?
4 Proconsul ordonn
ne de cette persécu-
persécution fut une ec ses sept fils, que , fit périr dans les
il à l'Église ?
à l'Église fut saint
n de toutes les ca.
l'empereur fit cesser
ntôt, et son succes-
8 Chrétiens.
ion générale ?
le fut celle de l'emorgueil et sa four:
- Saint Justin lui
qu'il s’attendit bien
[ne se trompa pas,
) n mal, s'ouvri.
Vaisseau enflée Maient au-dessus du saint comme
ine voûte qui le Protégeait.
Q. Que fit le Proconsul ?
Le Préconsul, Voyant le miracle, fit donner au Saint un Coup de ‘Snard, et le sang sortit en gi grande abondance, Qu'il éteignit le feu. C'est ainsi que saint olycarpe Consomma
son sacrifice, le 25 avril (à deux | heures après midi) de l'an 166 après Jésus-Christ,
toute Pour l'amour
t aMOUr, je veux J'âire du bien à ceux Qui me font du mal,
mes de cette persé-
rsécution furent en g parait saint Poly-
de saint Jean, avec sécution étant alluitter la ville : il se impagne duns une
DAUXIÈME SIÈCLE.
Q. À quelle occasio Iepos aux Chrétiens ?
avoir fait donner à étaient venus pour au milieu de l'an |
rmée rom prise dans
lycarpe ? : és : « Dis des infit cette belle ré
, " “Ile fut sauvée Par la légion fulminante. Compo- ‘e de soldats
tte légion ge mit à &enoux,
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et, par ses ferventes prières, obtint aux Romains une pluie ‘abondante, tundis qu'une grêle mêlée de coups de tonnerre écrasa les ennemis, qui s'empressèrent de jeter leurs armes.
Q. Comment Marc-Aurèle reconnut-il le miracle ?
R. Marc-Aurèle reconnut le miracle en l’écrivant au sénat et en élevant à Rome un monument qui subsiste encore ; mais bientôt le démon le poussa à persécuter de noureau les Chrétiens.
Q. Dans quel lieu éclata surtout cette nouvelle persécution ?
R. Cette nouvelle persécution éclata surtout dans les Gaules, et la ville de Lyon fut inondée du saug des martyrs,
Q. Quels furent les principaux ?
R. Les principaux furent : saint Pothin, évêque de cette ville, âgé de plus de quatre-vingt-dix ans, qui fut jeté dans un étroit cachot, où il mourut deux jours après ; Maure et Sanctus, qui, après avoir servi de spectacle au peuple et de pâture aux bêtes, furent mis dans une chaise de fer rougie au feu et eurent la tête tranchée.
Q. Quels furent les autres ?
R. Les autres furent Attale et Alexandre, Blandine et le jeune Ponticus, âgés de quinze ans.
Q. Qui était Blandine ?
R. Blandine était une esclave timide et d’une complexion très-délicate ; mais Notre-Seigneur la remplit d’une telle force, qu’elle lassa tous les bourreaux À toutes les questions.qu'on lui adressait; elle se contentait de répondre : “Je suis chrétienne, et il ne se commet poin de mal parmi nous.”
Q. Comment couronna-t-elle son martyr ?
R. Après avoir été exposée dans un filet à une vache furieuse qui la jeta en l'air et Ini meurtit tout le corps elle fut égorgée.
Q. Que devint Ponticus ?
R. Ponticus, encouragé par sainte Blandine; parcourt
Q plic:
véné cria mon la m
Je chose de Di dire'so
LE CHR
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aux Romains une le mêlée de coups s'empressèrent de 68 martyrs dans les dbn,
. Il y eut encore d'autres Martyrs dans les Gaules,
ut-il le miracle ? en particulier saint Symphorien, de la ville d
cle en l’écrivant au
‘Autun, jeune homme également distingué Par sa naissance, ument qui subsiste Par SON savoir et ses belles qualités Héraclius, gouver, oussa à persécuter D neur de la Province 1
e fit arrêter, et lui dema Ctaient sa Profession et son nom ?
Q. Que répondit-il ?
R. I! répondit : «Je suis chrétien.” + Que fit le Souverneur ?
Le Bouverneur em les promesses et les menaces pour le faire sacrifier aux dieux ; Mais, tout cela éta
nda quels cette nouvelle per-
uta surtout dans les ndée du saug des
nt inutile, il condamna le saint Pothin, évêque de à avoir la tête tranchée, de ngt-dix ans, qui fut + SU &ETIVA-t-il pendant qu'on le conduisait au supnourut deux jours plice ? avoir servi de spec- R. Pendant quon le conduisait au Supplice, sa mère es, furent mis dans | Vénérable par sa vertu plus encore que par son âge, lui rent la tête tra cria du hant des muraill
n Courage ; ne crains pas qui ést le chemin de ]
& vie éternelle !»
lexandre, Blandine
ins. Je prends la résolution
d'aimer Dieu par-dessus tonte chose, et mon rochain comme moi-même pour l'amour ; P dé et d'une com- de Dieu ;
et, en témoignage de cet amour, je veux me igneur la remplit dire'souvent comme les martyrs : Je-suÿs chrétien. les bourreaux A :
ait; elle se conten- XIVe LECON.
e, et il ne se com- à :
LE CHRISTIANISyYE ÉTABLI—SRPTIÈMR PERSÉCUTION —mRoIartyr ?
\ filet à une vache SIÈME SIÈCLE, rtrit tout le corps
@. De queile manière COMmença le troisième siècle ? Le troisième siècle COMmença par une &uerre plus vive et plus générale contre l'Eglise : les Philosophes
landine; parcourit,
de ea te ne
BRÉGÉ Dÿ oATÉCHISME
LA et les hérétiques se réunirent aux bourreaux pour l'a:
P néantir ; mais Dieu prit suin de la défendre. P Q. Comment la défendit.il ? l
R. Il la défendit en Opporant aux hérétiques deux grands apologistes, une multitude de martyrs: c furent T'ertullien et Origène.
philosophes et aux et aux persécuteurs sé es deux grands opologistes
sa Q. Qui était T'ertullien ? toi R. T'ertullien était un prêtre de Carthage, né dans cette ville l'an 160 de Notre-Seigneur. Étant venu à Rome, il publia un Apologétique, c'est-x-dire une défense d'u des Chrétiens qu’il présenta aux magistrats de l'empire, not et qui por Un coup mortel au paganisme. rêtk Q. Quel ouvrage publia.t-il contre les hérétiques ? Hil + Après avoir confondu les Païens, T'ertulien £e tour-- Q u “contre les hérétiques et réfuta toutes les hérésies R passées, présentes et futures, dans un ouvrage appelé les QU] FE. L’rescriptions. nr d pi Q. Par quel raisonnement ? pétu L) R. Par ce raisonnement bien simple : Ja véritable g nc.” td Eglise est celle qui remonte sans interruption jusqu’à Q. | à Jésus-Christ ; l'Eglise catholique seule remonte sans R. ji interruption jusqu'à Jésus-Christ ; l'Eglise catholique dont soule est donc la véritable. bre d Q. Comment finit Tertullien ? le sot R. Tertullien ent le malheur de tomber ensuite dans . des erreurs condamnables ; mais elles n'ôtent rien au R. mérite des ouvrages qu'il écrivit avant ga chute. Marty Q. Qui était Origène ? leur n R. Origène, fils du saint martyr Léonidas, naquit à Q. « Alexandrie l'an 185 de N otre-Seigneur. Doué d'un vaste R. !: génie, il devint une des plus brillantes lumières de V'E- l’'am bi glise, et réfuta glorieusement un des plus dangereux bôtes, { ennemis de la Religion, nomme Celse : Origène donna rent en ; aussi dans quelques erreurs ; Mais il paraît qu'il n'y fut furieuse jamais obstiné. ÿ Q Q. Quelle fut in. +iime persécution générale ? R, P.
R, La septième pe. ‘::n géufrale fnt celle de l’em- ple dem
trreaux pour l'a:
ndre,
ilocophes et aux ux persécuteurs ands opologistes
rthage, né dans + Etant venu à dire une défense rats de l'empire, ne,
hérétiques ?
crtulien se toures les hérésies vrage appelé les
: Ja véritable uption jusqu'à
remonte sans ise catholique
Tr ensuite dans Ôtent rien au chute.
das, naquit À oué d’un vaste mières de l'Eas dangereux drigène donna it qu'il n'y fut
inérale ?
celle de l’em-
Supplice des Saints Martyrs, le Ple demanda qu'ils fi
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pereur Septime-Sévère, Proscription ; et ‘empire Q Quels furen sécution ?
R. Les Principaux Martyrs de c sainte Perpétue et Sainte F'élicité tous de la ville de Carthage,
Q. Qui étaient sainte Perpétue et sainte Félicité ?
t. Sainte Per étue, âgée de vingt-deux ans, était d'une famille noble
» Mariée, et mère d'un enfant qu'elle Nourrissait elle-même. Sainte ‘'élicité étai rôtée comme les autres Martyrs par ordre Hilarien,
Q. Que fit le père de Sainte Perpétue ?
€ père de sainte Perpétue, qui était Païen, vint la Süpplier de renoncer à la foi et de ne Pas le faire mourir de douleur. Le Pr'oconsul se Joignit à Jui ; Mais Perpétue se contenta de leur répondre : « Je suis chrétienne,’
Q. Qu'arriva.t-i] ensuite ?
A conduisit ensuite les Martyrs dans la prison, Seôlier, ainsi qu'un giand nom.
8 pour les voir pendant
le souper libre,
Qu'était-ce que le souper libre ?
€ Souper libre était un repas qu'on donrait aux partyrs, dans une salle ouverte AU public, la veil!e de eur Mort, S WUCIS Prront les Subnlices des R, Le i
; vHuCoain on Conduisit le AL iélitutre, ù troi
bêtes, tandi
Qui publia, l'an 200, un édit de le sang Coula dans toutes leg Parties de t les princi PAUX martyrs de cette per.
otte persécution furent Avec leurs com Pagnons,
Perpétue et sainte Félicité fufilets et EXposées À nne Yâche les maltiaits beaucoup, : Que demanda
* Pour jouir du
ussent tous égorgés au milieu de
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l’amphithéâtre : ils y reçurent le coup de ja moït satis faire le moindre mouvement et sans pousser la moindre plainte.
Je prends la résolution d'aimer Dieu Par-dessus toute chose, et mon prochain ccmme moi-même pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, Je veux Penser chaque jour aux J'ugements de Dieu.
XV LEÇON
LE CHRISTIANISME ÉTABLI—HUITIÈME ET NEUVIÈME PERSÉ- ! cuTIoNs —mrormième S ÈCLE.
Q. Quel fut l'auteur de la huitième persécution géné rale ?
R. L'auteur de la huitième persécution générale fut Lèce, prince féroce, qui mourut misérable ment, comme nt À Septime-Sevère et Comme tous les persécuteurs, np) à Q. Citez quelques martyrs de cette persécution ?
i à KR. Un des plus illustres Martyrs de cette persécution fut saint Pionius de Smyrne, prêtre et disciple de saint Polycarpe qui. à toutes les questions du juge, se contenta de répondre : «Je suis chrétien, enfant de l'Eglise
“ Quels tourments eut-il à souffrir ?
R. Il eut à souffrir toutes sortes de tourments, puis il fut condamné à être brûlé vif; mais, après avoir fait sa prière, il expira sans que le feu eût brûlé ni sa barbe ni ses cheveux.
Q. Nommez encore quelques autres martyrs ?
R Pendant cette Persécution arriva encore le mar- {yre d’un jeune enfant nommé Cyrille, qui, en montant sur le bûcher, engagoeait les assistants à chanter des cantiques pour re réjouir de son bonheur.
Q. Continuez la même réponse.
R. En Sicile fnt ang Martyriséc sainte À gaihe, jeune’ vierge issue d'une illustre famille, et héritière d’une
de qi co C)
d'u sec cor sen prié
J cho:
de :
secor
SME
1p de ja mot sañs pousser la moindre
U par-dessus toute 1ême pour l'amour t amour, ye veux jeu.
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persécution géné
ion générale fut blement, comme écuteurs, ersécution ?
‘elte persécution disciple de saint du juge, se connfant de l'Eglise
urments, puis il rès avoir fait sa é ni sa barbe ni
aartyrs ?
encore le marjui, en montant hanter des can-
6 Agathe, jeune héritière d'une
d'un des pPremie sécOuru le Condamné à perdre 1 Senteuce, répondit f Prié pour son église, il re
Chose, et mon pre de Dieu ; Et, en tém SéCourir et respec
DE PERSÉVÉRANOZ 305
grande fortune, qui aima mieux renoncer à tout qu foi.
Q. Quelle fut l'aut:vr g'nérale ?
k. L'auteur de la neuvième persécution générale fut Valérien, qui fit mourir un Brand nombre de chrétiens, entre autres Le pape Sixte IT.
+ Qu'arriva-t-il Pendant qu'on le c ?
’à sa
de la neuvième persécution
onduisait au mar-
lui demanda en Pleurant où il allait sans Ini. Le sa
“ Vous me Suivrez dans trois jours.” s'accom plit, et Laurent fut arrêté.
Que lni demanda le Dréfet de Rome ?
* Le préfit de Rome lui demanda les trésors de l'église. Le Saint rassembla tous les pauvres que l'église Nourrissait, et dit au Préfet : & Voilà Jes trésors des chrétiens,”
Q. Que fit le préfet ?
à. Le préfet, furieux, fit étendre de fer placé sur un brasier ; le saint y parut aussi tranquille que vil ent été sur ün lit Ordinaire, Pria pour ja CONVersion de Rome, et expira doucement : saint Cyprien le suivit de près.
Qui était saint Cyprien ?
R. Saint Cyprien était évé
Laurent sur un gril
que de Carthage et fils rs Sénateurs de cette ville. Après avoir
$ PAïens affigés de Je peste, il fut arrêté et à tête, Le saint, en entendant sa
“lien soit loué!” Et, après avoir Sut le coup de àn mort
Je prends 1a résolution d'aim
Chain comme Moi-inéme pour l'amour oignage de cet AMOUr, je veux
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XVIe LEÇON, LE CHRISTIANISME ÉTABLI.—DIXIÈME PERSÉCUTION TROI- SIÈME ET QUATRIÈME SIÈCLE.
Q. Comrent Dieu punit-il l'empereur Valérien ?
R. Dieu punit l’empereur d'une manière éclatante : il fut fait prisonnier par Sapor, roi de Perse, qui l’obligeait à se courber et À lui servir de marchepied lorsqu'il Voulait monter à cheval ; il le fit ensuite écorcher tout vivant, teignit sa peau en rouge, et la suspendit dans un temple de ses dieux.
Q. Quelle fut la dixième persécution générale ?
R. La dixième persécution générale fut celle de Dioclétien, qui associa à l'empire Maximien, Galère et Constance Chlore : tous, excepté le dernier, étaient remplis de haine contre les Chrétiens.
Q. Racontez le martyre de la légion thébaine.
R. Maximien avait, dans son armée, une légion composée de Chrétiens : c’étaient tous de vieux soldats ve. nus d'Orient et des environs de Thèbes en Egypte, au nombre d'environ six mille hommes,
Q. Que lenr donna Maximien ?
R. Maximien, arrivé en Suisse non loin de Genève, leur ordonna de sacrifier aux dieux, et, sur leur refus, il les fit tous massacrer.
Q. Comment Dieu vint il au secours de son église ?
R. Dieu vint au secours de son Eglise en envoyant dans le désert de nouveaux Moïses, pour obtenir par leurs prières la victoire aux Fidèles, qui allaient être
attaqués avec plus de violence que jamais : ces nouveaux Moïses furent saint Paul, saint Antoine et ses nombreux disciples.
Q. Qui était saint Paul ?
R. Saint Paul, premier ermite, naquit en Egypte en 229, À l’âge de vingt-deux ans, il entra dans le désert, où une caverne Jui servit de demeure, Iles feuilles d'un palwier de vêtement, et ses fruits de nourriture.
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Q. Comment Je Seigneur Je nourtit-il dans la suite ?
R. Dans la suite, le Seigneur le nourrit miraculeuse. ment, comme autrefois le prophète Élie, et il vécut dans l'exercice de la prière et de la pénitence, jusqu’à l’âge de cent treize ans. Quand il fut mort, deux lions vinrent creuser la fosse d
ans laquelle saint Antoine le déposa, en Chantant des hymnes de l'Eglise,
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, je ne veux Jamais MUTMUrer contre mes supérieurs.
XVile LEÇON,
LE CHRISTIANISME ÊTABLI DIXIÈME PERSÉCU
TION (Suire) QUATRIÈME SIÈCLE, Q. Qui était saint Antoine ?
. Saint Antoine, le père des cénobites, naquit en Egypte, l'an 251, d'une famille opulente, Qu'entendez-vous Par les cénobites ?
R. On entend, par les cénobites, les re vivent en Communauté,
ligieux qui gieux qui vivent dans des
et, par anachorètes, les reli.
cellules et des Brottes séparées,
Q. Que fit Saint Antoine après la mort de ses parents ?
R. Après la mort de secs Parents, saint Antoine donna tous ses biens aux
Pauvres, et se retira dans le désert de la Thébaïde, où il vécut seul pendant quarante ans ; ntit à recevoir des disciples dont le
rable, qu'il bâtit plusieurs mo-
Q. Quand cela se fit-il ?
R. Cela se fit vers l’
an 303, au moment où l’'empereur Dioclétien publiait
le plus terrible édit de persécu-
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Q. Saint Antoine eut-il beaucoup à souffrir dans le désert ?
R. Saint Antoine ent beaucoup à souffrir dans le désert de la part du démon ; mais le saint le mettait en faite par le seul signe de la croix, qu'il recommandait souvent à ses disciples, ainsi que la vigilance sur euxmêmes, la prière et la pensée de l'éternité.
Q. A quel âge parvint saint Antuine ?
R. Saint Antoine parvint jusqu'à l’âge de centicinq ans, Sans aucune infirmité.
Q. Que laissa-t-il en mourant ?
R En mourant, il laissa À saint Athanase son manteau et ne de ses peaux de brebis ; l'autre peau de brebis à l’évêque Sérapion, et, à ses disciples, son cilice : c'est tout ce qu'il possédait, Ensuite, il s'endormit doucement dans le Seigneur
Q. Qui était sainte Synclétique ?
R. Sainte Synclétique était issue d’une noble et ver. tueuse famille ; elle possédait une grande fortune ; mais, après la mort de ses parents, elle la ‘distribua aux pauvres, se retira dans une solitude peu éloignée d’Alexandrie, et donna naissance aux monastères de filles en Orient.
Q. Pourquoi Dieu a-t-il établi des ordres religieux ?
R. Dieu a établi des ordres religieux pour la conservation et la propagation dn christianisme et pour le bien de la société.
Q. Quel est le premier service que les ordres religieux rendent à la société ?
R. Le premier service que les ordres religieux rendent à la société, c’est de prier pour les Chrétiens qui vivent dans le siècle et d’expier les péchés du monde
Q. Que remarquez-vous sur l'établissement des ordres religieux ? :
R. IT faut remarquer sur l'établissement des ordies religieux, qu'ils furent fondés au moment où les Chrétieus allaient se relâcher et se corrompre,
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Je prends la résolution d'aimer Dieu Par-dessus toute chose, et mon Prochain comme moi-même Pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet AMOUr, je veux prier lorsque je M'éveillerai pendant la nuit,
: XVIIIe LEÇON.
LE CHRISTIANISME ÉTABLL = pixIèME PERSÉC —QUATRIÈME SIÈCLE,
Q. Quel est le seco
rendent à la société ?
R. Le second ser
à la société, c’est de
UTIONS (SUITE), nd service que Les Utdres religieux
vice que les ordres religieux rendent
Conserver dans toute Sa Dureté la pratique de l'Evangile, auquel le monde doit son bon. neur,
Q. Quel est le troisième ?
k. Le troisième, c’est d'offtir Pelsonnes qui ne veulent monde ne
Monde lexem- ‘8, dont l'amour
c'est de répandre l'instruction et
ment toutes les misèreg Q. Qu'arriva-t.il après la fondation des pre tontemplatifs ?
R. Après la fondati platifs destinés } obte
miers ordres
appelé Pierre, fut r
°Mpu à coups de
bâton, et ensuite brûlé à petit feu sur un gril ; après ce martyre, le sang coula bientôt à grands flots dans toutes les provinces.
Q. Quelle était l'intention de Dioclétien ? _ R. L’intention de Dioclétion était d'anéantir jusqu'au nom du Christianisme : pour cela, il fit placer des idoles Q dans les rues, aux fontaines, £ur les places publiques, R dans les marchés, et tous ceux qui passaient ou qui ve- mœæt naient puiser de l’eau où acheter quelque chose, étaient sa cl obligés de sacrifier. môn Q. Quels martyrs furent immolés dans cette persé- Q. cution ? R.
R. Dans cette persécution furent immolés d’innom- pour brables martyrs, entre autres sainte Julitte et son fils D maise saint Cyr. : * de ler Q. Qui était sainte Julitte ? ordre R. Sainte Julitte était de race royale et de la ville Q.« d'Icone, d'où elle se sauva dans la ville de Tarse en R. | Cilicie avec saint Cyr, son fils, alors âgé de trois ans, et comm deux servantes,. trouvé Q. Que lui arriva-t-il à Tarse ? le tuèr.
R. A Tarse, le gouverneur, nommé Alexandre, la fit Q. R arrêter et frapper à grands coups de nerf de bœuf. Il Æaint p,
prit en même temps saint Cyr entre ses bras et voulut lui faire des caresses, mais le jeune martyr lui égratignait le visage avec ses petites mains, et, toutes les fois que sainte Julitte disait : « Je-suis chrétienne, ” il répétait : “Je suis chrétien.”
Q. Que fit le juge ?
R. Le juge barbare jeta du haut du tribunal. l'innocente victime, qui se cassa la tête en tombant et mourut baignée dans son sang. Sainte Julitte remercia Dieu de la victoire qu’il venait d'accorder à son fils, et elle eut la tête tranchée,
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute chose, et mon prochain comme moi-mème potr l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, je veux fuir avec horreur les mauvaises compagnies.
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LE CARISTIANIS Mb ÉTABLI
DIXIÈME PERSÉCUTION (SUITE), QUATRIÈME SIÈCLE
? Simplicité Patriarchale : SON jardin et &a Chaumière lui faire l'aumône et d'exercer l'hospitalité, Q. Quel fut pour le faire Mourir, IV6S, sans le Savoir Maison de Phocas, qui leur oftri de leur faire Connaître un c ordre de tuer.
Q. Que leur répondit le saint ?
* Le sain épondit qu'il se » et le lendemain Matin il
OCas, c'est moi, je ne Crains pas
Prièrent Qu'ils avaient
Chargeait de la leur dit : « J'ai:
la mort, et ils Rapportez-nous le Martyre de
si Taraque, de de saint Andr
‘onic.
. Saint Taraque était un vieux soldat, âgé de BOÏx- 4te-cinq ans lorsqu'il fut arrêté. Saint Probus était omme très-riche, MAIS il avai à lens pour mie Ï
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charbons brûlants ; puis, voÿant qu'il ne pouvait rie gagner, il les condamna à être exposés aux hôtes,
Q. Quelle fut leur mort? ,
R. Le jour des spectacles, of lâcha contre eux un durs et une lionne d'une taille démesurée, dont les rugissementss faisaient trembler tous les spectateurs : hais ces deux animaux s'approchèrent des saints martyrs et se couchèrent devant eux en leur léchant les pieds.
Q. Que fit Maxime ?
R. Maxime, confondu. ft trancher la tête aux saints thartyrs, dont les chrétiens enlevèrent les corps pendant la nuittet les enterrèrent dans une caverne de rocher.
Q. Raipportez le martyr de sainte Agnès et de sainte Eulalie.
R. Pendant que le sang des martyrs coulait en Orient, il arrosait aussi toutes les provinces de l'Occident, Deux jeunes vierges d’une illustre naissance, et héritières d'une grande fortune, remportèrent une glorieuse victoire : la première est sainte Agnès.
Q. Qui était sainte Agnès ?
R. Sainte Agnès était à peine âgée de treize ans, lorsque le gouverneur de Rome la demandu en mariage pour son flls, mais z1le répondit qu’elle était promise à un époux céleste: on comprit par là qu’elle était chrétienne, et elle fut condamnée à périr,
Q. Comment reçut-elle la mort ?
R. Sans être émue de l'appareil des instruments de supplice, elle reçut joyeusement le coup de la mort au milieu des larmes des spectateurs,
Q. Qui était sainte Eulalie ?
R. Sainte Eulalie était née à Mérida en Espagne Agée d'environ treize ans, elle se présenta elle-même à Dacien, gouverneur de la province, et lui reprocha l'impiété avec laquelle il voulait détruire la vraie religion;
Dacien lui fit déchirer les côtés avec des ongles de frs
rougis.
Q. Que disait la sainte ?
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Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute chose, et mon Prochain comme mG-même pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, je penserai
8 aux souffrances des Martyrs,
dans mes Peine "XXe LEÇON.
LE CHRISTIANISME ÉTARL
l— CONVERSION pr CONSTANTIN, — QUATRIÈME SIÈCLR.
Q. Que remaArquez-vous sur l’histoire des martyrs. R. Je remarque sur l'histoire des martyrs que Dieu a eu soin de les choisir dans tous
les pays du monde, afin de montrer l'unité et la catholic
ité de la foi; dans tous les âges et dans toutes les condi
itions, afin de nous apprendre qu'il n’est ni âge ni con
des saints au ciel e nous le voulons.
Que rémarquez-vous sur Ja mort des persécuteurs? R. Je remarque sur la mort des Dersécuteurs u'elle ! » q
est une preuve visible de la justice de Dieu et une le. ÇOn pour nous.
Q, Comment cela ?
. Parce que le Châtiment dont ils ont été frappés
Q. Qui donna la Paix À l'Eglise ?
R. Celui qui donna la paix À l'Église fut Constantin, Chiore, qui se convertit en Voyant apparaitre dans les airs une croix lumineuse, autour de laquelle étaient ces mots : # Tu vaincras par
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Q. Qu'arriva-t-il ?
R La nuit suivante, Notre-Seigneur apparut à Constantin, lui ordonna de faire un étendard semblable à celui qu'il avait vu et lui promit qu'il remporterait la victoire : Constantin obéit, remporta la victoire, entra dans Rorre et se déclara le protecteur de la Religion, à laquelle il donna la paix et la liberté en 313.
Q. Qu'a produit la 1eligion en devenant libre ?
R. La Religion en : devenant libre, a changé tontes les lois et les a rendues douces et équitables : elle a aboli l'esclavage, la polygamie, le divo ; le droit de vendre gt de tuer les enfants ; en un mot, elle a soulagé toutes les misères humaines.
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute chose, et mon prochain Comme moi-même pour l'amour de Dieü ; et, en témoignage de cet amour, je priera chaque jour pour mes supérieurs temporels.
XXIe LEÇON.
LE CHRISTIANISME ÉTABLI.—DIVINITÉ DE LA RELIGION
Q. Que prouve l'établissement du christianisme ?
R. L'établissement du christianisme prouve que la Religion est l’œuvre de Dieu.
Q. Comment le prouve-t-il ?
R. Il le prouve: 10 par les difficultés de l'entreprise: 20 par la faiblesse des moyens ; 30 par la grandeur du succès.
Q. Quelles étaient les difficultés de l'entreprise ?
R. Les difficultés de l'entreprise étaient les plus grandes qu’on puisse imaginer; caril s'agissait de ruiner le Judaïsme et le Paganisme, et de les remplacer par le Christianisme,
Q. De quoi s'agissait-il encore ?
R, Il s'agissait encore d'opérer cette révolution dans le monde entier, et dans le siècle d'Auguste, le plus poli et le plus Corrompu qui fut jamais,
rable,
monde
R.J e« Christian
apparut à Consdard semblable à il remporterait la la victoire, entra de la Religion, à en 313,
ant libre ?
a changé toutes quitables : elle à rorgé, le droit de not, elle a soulagé
par-dessus toute me pour l'amour mour, je priera ls.
ristianisme ?
| prouve que la
de l’entreprise:
la grandeur du
entreprise ?
taient les plus gissait de ruiner emplacer par le
révolution dans uguste, le plus
Christian:
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Q. De quoi s'agissait.il enfin ?
R. 11 s'agissait de faire cela Malgré les philosophes Qui attaquaient toutes les
vérités du Chr Malgré les comédiens, qui s'en Moquaient sur les théà. tres ; malgré les eMpereurs, qui faisaient mourir au mi. lieu des plug affreux t
qui devenaient chrétiens.
Q. Quels noyens avaient été
sir cette entreprise ?
R. Pour faire réussir cette les plas faibles moyens,
Nommez-les, + Douze hommes du peuple éducation, sans argent, sans protection, et, qui pis est,
Juifs d’origine, par conséquent odieux et méprisableg AUX yeux de tout le monde,
Quel a été te Succès de l’er i. Le succès de /’ qu'on ait jamais vu : rable.
Q. Pourquci dites- * Je dis un succès rapide, parce qu'en peu d'années la Religion s'est répardue da
Monde, même à Rome, de Né
Choisis pour faire réus-
entreprise, on avait Choisi
» douze pécheurs sans
Atreprise ?.
entreprise 4 été le plus merveilleux il a été rapide, sérieux, réel et du-
‘hommes de tout âge et q Q Ponrquoi dites-vous réel ?
: Je dis réel, Parce que le Christianisme a tout changé, les âmes, les idées, les Mœurs, les lois, l'homme et A Société tout entière,
Ourquoi dites-vous durable ?
.-Je dis durable, Parce que rien n’a Pu détruire le Sme, ni les tyrans, ni les impies, ni les héréti.
ABRÂGÉ DU CATÉOHISME
ques, ni les révolutions, ni le temps qui fait périr tont le reste,
Je prends la résolution d'aimer Dien par-dessus toute :
ohose, et mon prochain comme moi-même pour l’amour to
de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, je prierai
Pour la conversion des incrédules. |
gic
XXIIe LEÇON. cifi
il LR CHRISTIANISME ÉTARBLI-— TOUTRS LES OBJRCTIONS td À DÉTRUITES ET TOURNÉES EN PREUVES, [A
Q. Que résulte-t-il aux yeux de la raison, de l'établis croi
sement du Christianisme ? grar
R. Aux yeux de la raison, il résulte de l'établisse- rack
ment du Christianisme: 10 que depuis dix-huit cents serai
ans le monde adore un Juif crucifié, c’est-à-dire tout ce puis:
qu’il y a de plus méprisable et de plus odieux. Q.
Q. Continuez la même réponse. R.
R. Il résulte : qu'en adorant ce Juif crucifié, le monde établ
. est devenu beaucoup plus éclairé, beaucoup plus ver- sance tueux, beaucoup plas libre, heaucoup plus parfait. pas a
Q. Achevez la même réponse. Q.
R. Il résulte : 40 que toutes les nations ne sortent de R. la barbarie et de la dégradation qu'en adorant ce Juif Religi crucifié ; que toutes celles qui refusent de l'adorer contra demeurent dans la barbarie, et que celles qui cessent Q. « de l'adorer y retombent. R. } Q. Ce fait est-il incroyable ? Religic
R. ('e fait est très-incroyable, et cependant très-cer- toutes tain.. monde
Q. Comment l'expliquez-vous ? racles k R. Les Catholiques l'expliquent en disant: Jésus de toutes | d Nazareth est le Fils de Dieu, Dieu lui-même : il a Je pi : iriomphé sans peine de tous les obstacles et communi- chose, € qué au monde ses lumières et ses grâces. il y a eu mi- e Diet
racle : tout s'explique facilement,
ME
qui fait périr tont
eu par-dessus toute nôme pour l'amour amour, je prierai
LES OBJECTIONS PREUVES
raison, de l'établis.
ilte de l'établisseuis dix-huit cents ’est-à-dire tout ce s odieux.
‘crucifié, le monde aucoup plus verplus parfait.
ions ne sortent de 1 adorant ce Juif sent de l'adorer celles qui cessent
pendant très-cer-
disant: Jésus de
lui-même ; il a les et communies. il y a eu mi-
DE PERSÉVÉRANOZ 317 Q. Que disent les impies ?
Les impies disent qu'il n'y a que Notre.Seigneur n’est Un autre, et que la conve toute naturelle.
Q. Qu'est-ce à dire ?
R. C'est-à-dire qu'il suffit &ion au monde entier, de cifer, et d'en envoyer douze c'est une expérience
Nous ConVaincre,
Q. Qu'est-ce à dire encore ?
R. C'est-à-dire encore que 1] croire aux miracles, sont force grande des absurdités ; Car le
racle par douze J uifs, et adorant un Juif cracitié qui ne serait pas Dieu, est la plus grande absurdité qu'on puisse imaginer. Q. Que Suit-il de ]à ?
l'suit de 14 que la Religion, n'ayant pas pu ètre établie par la Puissance des hommes, l’a été par la puis. sance de Dien ÿ Qu'ainsi elle est vraie, car Dieu ne peut PAS autoriser le Mensonge,
. Que suit-il encore ?
Il suit encore que toutes les objections contre la Religion sont fausses, car il ne peut y avoir de vérités contradictoires, |
Q. LL suit-il enfin ?
ofin il suit que toutes Religion sont autant de toutes montrent l'extré
Pas eu de miracle ; pas Dieu, mais un Juif comme T8ion du monde est une chose
; Pour faire Changer da reli- , de le cruautres dire qu'il est Dieu ;
aient faire pour
es impies, pour ne pas és de soutenir la plus mondé, convert; sans mi-
les objections contre la Preuves de sa divinité :
me difficulté de la la nécessité et 1
1 Par-dessus toute ême pour l'amour amour, J'étudierai
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XXIIIe LEÇON.
LE CHRISTIANISME CONSERVÉ ET PROPAGÉ. — ARIUS, SAINT ATHANASE.—QUATRIÈME SIÈCLE.
Q. Quels sont les môyens par lesquels Notre-Seigneur conserve et propage la Religion ?
R. Les moyens par lesquels Notre-Seigneur conserve et propage la Religion sont : lo le sacerdoce ; 20 les saints ; 30 les ordres religieux : 40 les missions.
Q. Quels sont les premiers défenseurs de la Religion?
R. Lesipremiers défenseurs de la Religion sont les prêtres : voilà pourquoi le prêtre est chargé d'enseigner la vérité, afin de l’opposer à l'erreur ; de donner le bon exemple, afin de l’opposer au scandale ; de soulager toutes les misères humaines, afin d'empêcher l’homme de redevenir aussi misérable qu'il était dans le Paganisme,
Q. Quels sont les seconds défenseurs de la Religion ?
R. Les seconds défenseurs de la Religion sont les grands saints, qui apparaissent lorsque les maux de l'Eglise sont plus grands et ses dangres plus graves, et qui sont chargés ou de défendre la vérité, ou de donner de bons exemples, ou de soulager les misères humaines. De là, trois espèces de saints : les saints apologistes, les saints contemplatifs et les saints infirmiers.
Q. Quels sont les troisièmes ?
kR. Les troisièmes défenseurs de la Religion sont les ordres religieux, qui sont aussi de trois sortes : les ordres savants, les ordres contem platifs, les ordres infirmiers.
Q. A quoi se réduisent tons ces moyens de défense?
R. Tous ces moyens de défense se réduisent à un seul, qui est l'Eglise ; car c'est dans l'Eglise et par l'Eglise que les prêtres sont consacrés et que se forment les saints et les ordres religieux.
Q. Quel est le moyen établi par Notre-Seigneur pour propager la Religion ?
Causées Saint F byssinie deur, et Ibériens
Je pre chose, et e Dieu :
la Convers
É. — ARIUS, SAINT
‘Uple se rend indigne de la Religi afin de CONQuérir à l’Eol; ÊCLE, â
On, Eglise de NOUVEAUX enfants et la
€dommager de ceux qu'elle a perdus.
1s Notre-Seigneur A près les Persécutions, l'Eglise fut-elle en paix ?
* Après les Pérsécutions, l'Eglise ne fut point en
eigneur conserve ‘ Paix ; car elle doit, comme Notr -Seigneur, être tou-
ps ee : 20 les jours en butte à de nouvelle attaques,
er Eé * Quel fut son premier ennemi ?
; PS Religion? . RK. Son Premier ennemi fat Arius, qui OSa nier la di.
ii ain sont les vinité de Notre-Seigneur ÿ Mais ilfu Condamné au
ne d'enseigner Concile général de Nicée et envoyé en exil, d'où il ne
en ‘we le bon révint que Pour mourir d’une mort honteuse.
Sa ; de soulager Q. Quel fut Je Brand défenseur de la vérité Contre leg
apécher l'homme Ariens ?
it dans le Paga- R. Le
Brand défenseur de la vérité fut saint Athanas
ntre les Ariens A e, Patriarche d'Alexandrie en Egypte :
s de la Religion ? il eut beaticoup à Soufirir pour Ja bonne cause pendant ion sont les Sa vie, qui fut très-longue Î ue les maux de
sainte mort, l'an 373 de
( Notre-Scigneur.
s plus graver, et Q. Comment Notre.s
€lgneur répara-t-;] les pertes que ité, ou de donner l'hérésie avait causées à son Eglise ? ns isères humaines. ; otre-Seiyneur l'épara les pertes que l'hérésie avait 8 apologistes, les Causées à l'Eglise, en lui donnant de nouveaux peuples . St Frumence porta le rues Yssinie
'SSinie, qui embrassa la Relir:
Religion «ont les deur, et une esclave Chrérienne Convertit là n s sortes : les or- Ibériens |
8 ordres infir- | |
le Je Prends la résolution d'aimer Dicu ns de défense? chose, et mo réduisent à un de Dien glise et par l'Eque se forment
Par-dessus toute Inme moi-même Pour l'amour ; ét, en témoignage de cet a 1
e-Seigneur pour
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XXIVe LECON. ‘
LE CHRISTIANISME CONSERVÉ ET PROPAGÉ.—SAINT-HILAIRE, SAINT MARTIN, SAINT GRÉGOIRE DE NAZIANZE ET SAINT
RAZILE,-——QUATRIÈME SIÈCLE. LL” Q. Qui était saint Hilaire ? N< R. Saint Hilaire était évêque de Poitiers : il fut sus- sa cité de Dieu pour défendre l'Eglise d'Occident contre l'Arianisme, pendant que saint Athanase en préservait | l'Eglise d'Orient. D lui Q. Nonimez le plus illustre disciple de saint 11. BTa laire. AE R. Le plus illustre disciple de saint Hilaire fut le Jout grand saint Martin. Tils d’un tribun des soldats, Mar- AUE tin se vit obligé d'entrer dans la carrière Militaire; Q mais il sut y pratiquer toutes les vertus, surtout la cha. R tité envers les pauvres, j ville Q. Que fit-il ensuite ? vale R. Ensuite, il s’attacha à saint Hilaire, fonda le pre. il 8e mier monastère qu'on connaisse dans les Gaules, fut Q. sacré évêque de Tours, et convertit un grand nombre de R. Païens, qui dédommagèrent l'Église des enfants que mod l'Arianisme lui avait fait perdre. E {9 Q. Que se passa-t-il alors en Orient ? scien( R Pendant que saint Hilaire défendait la Religion Æ Q.. en Occident et que saint Martin la propageait, l'empe- R. reur Julien l’Apostat essayait de rétablir le Paganisme tent en Orient. celle ç Q. Par quel moyen ? Q. € R. En faisant des lois en faveur du Paganisme, et en R. K essayant, pour donner un démenti à Notre-Seigneur, de hople, rebâtir le temple de Jérusalem ; mais des tourbillons et se re de flammes sortirent de terre et forcèrent les ouvriers À Vrages, s'enfuir et abandonner l’entreprise. Q. Q Q. Quel fut l'effet de ce miracle ? R. S
R. Ce miracle, attesté par un auteur païen, remplit
GÊ.—SAINT-HILAIRE, NAZIANZE HT SAINT
Q. Que fit-il alors ?
: ganisme expirant, oitiers : il fut sus-
d'Occident contre nase en préservait
: &'ands docteurs qui le coml int Ii. :
ple de saint
int Hilaire fut le _des soldats, Mararrière militaire :
us, Surtout la cha-
aire, fonda le pres les Gaules, fut grand nombre de des enfants que science, “a L.
endait la Religion ropageait, l'empe-
: “tient que deux rues, celle qui { sme ?
blir le Paganism
Q. Que devint Saint Grégoire ?
Paganisme, et en otre-Seigneur, de is des tourbillons nt les ouvriers À
et se retira da itude il
R. Sair
W paien, remplit
bk PERSÉV ÉR ANOK
de joie les Catholiques, et fi entrer ‘postat, qui jura de se venger de Jé fut mortellement blessé dans un combat.
en fureur le
R. A lors, écumant de rage, il Prit dans $& Sang de sa blessure, et le jeta contr “Tu as Vaincu, Galiléen RUE 0 Notre-Svigneur, et cette parole fut le der
Q. Comment Dicu Soutint-il son X i Dieu soutint son Eglise, q lui-même Julien l'A postat, ensuite en $& attirent par ainsi que l’Arianisme, dont les lAVages s'éte jour en jour : parmi Ces grands docte saint Grégoire de Nazianze et Saint + Qui Ctait saint Grégoire de N R. Saint G régoire de Nasianze ville de Cappadoce, de parents € méèrent à Ja vertu ct l'envoyèrent étudier à Ath il se lia d’une étroite miitié avec saint Basile. Q. Quel fut le fruit de cette amitié ?
C fruit de cette amitié, qui doit Modèle, fut de les fortifier Contre les et d'augmenter leurs Progrès dans
était né à N:
hrétiens qui
Q. Comment faisait.on leur élôge r R. On faisait leur éloge en disant qu'il
celle qui conduisait aux écoles Publiques,
Saint Grégoire devint archey hople, eut beaucoup à souffrir de la
it Bazile était de Césarée en © famille plus illustre encore Par sa sa
Prince ; Mais il
a main du l'en criant F qu'il appelait nier cri du Pa-
confondant usCitant de leurs écrits, ndaient de 1É Compter
wianze, le forènes, où
nous servir de Mauvais exem à vertu et dans la
bles,
S ne Connaisit à l'église ct
appadoce, d'une inteté que par sa
noblesse, Parvenu à l'âge mür, il chercha ia solitude, fonda plusieurs monastères, tant d'hommes que de femmes, et leur donna de sages règlements : c'est pourquoi il est regardé comme un des quatre patriarches des ordres religieux.
K. Resta-t-il toujours dans la solitude ?
k. Il ne resta pas toujonrs dans la solitude : nommé malgré lui à l’archevêché de Cérarée, il fut une des colonnes de l'Eglise contre l’Arianisme, fit trembler l'empereur Valens, et mourut à l’âge de cinquante et un ans si pauvre, qu’il ne laissa pas de quoi se faire une tombe, x |
Je preuds la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, je n'aurai Jemais que des amis vertueux.
XXVe LECON.
LE CERISTIANISME CONSERVÉ ET PROPAGÉ. — SAINT HILA- RION, SAINT AMBROISE, SAINT AUGUSTIN. — DEUXIÈME CONCILE GÉNÉRAL —QUATRIÈME ET CINQUIÈME SIÈOLES.
Q. Que.se pasrait.il sur la fin du quatrième siècle ?
R. Sur la fin du quatrième siècle, le schisme et l’hérésie occasionnaient une multitude de désordres ; alors de grands saints se retirèrent dans le désert, afin d'y faire pénitence pour les péchés du monde et obtenir la victoire à l'Eglise : de ce noinbre fut saint Hilarion.
Q. Qui était saint Hilarion ?
k. Saint Hilarion était né en Palestine, de parents idolâtres et riches ; à quinze ans, il se retira dans le désert, où il vécut jusqu’à l’âge de quatre-vingt-quatre ans dans des austérités incroyabies.
Q. Que disait-il en mourant ?
R. En mourant, il disait à son âme : ( Que crains-tu,
dam ques Ja foi nous Q.
fut-e R.
ne fu ainsi erreu les cc Augu Q KR.
devin tance et se Dieu.
tint à fait m osa se Sur la
vertue à toute Awbro
ha ia solitude, mmes que de its : c'est pourve patriarches
itude : nommé il fut une des e, fit trembler le cinquante et aoi se faire une
ar-dessus toute ne pour l'amour our, je n'aurai
SAINT HILA- . — DEUXIÈME 1ÈME SIÈCLES
rième siècle ?
chisme et l’héésordres ; alors désert, afin d'y de et obtenir la int Hilarion.
ine, de parents
tira dans le déingt-quatre ans
« Que crains-tu,
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mou âme ? Ily a soixante-dix ans que tu sers Jésus- Christ ; pourquoi craindrais-tu la mort qe
Q. Quelle nouvelle hérésie s'éleva en ce temps-là ?
R. En ce temps-là s'éleva l'hérésie de Macédonius, qui niait la divinité du Saint-Esprit ; mais il fut condamné au concile de Constantinople, qui. ajouta quelques paroles au Symbole de Nicée pour mieux expliquer la foi touchant le Saint-Esprit : c'est ce Symbole que nous chantons à la messe,
Q. Après la condamnation de Macédonius, l'Eglise fut-elle en paix ?
R. Après la condamnation de Macédonius, l'Eglise ne fut pas en paix, car les sectateurs de cet hérétique, ainsi que les Ariens, la troublèrent en répandant leurs erreurs ; mais Dieu leur opposa de grands docteurs qui les confondirent : entre autres, saint Ambroise et saint Augustin,
Q Qui était saint Ambroise ?
R. Saint Ambroise était fils du préfet des Gaules, et devint évèque de Milan, malgré ses larmes et sa résistance : il éteignit l'hérésie des Ariens dans son diocèse, et se montra toujours ferme pour défendre la cause de Dieu.
Q. Où parut surtout sa fermeté ?
R. Sa fermeté parut surtout dans la conduite qu'il tint à l'égard de l'empereur Théodose ; ce prince, ayant fait mussacrer sept mille habitants de Thessalonique, osa se présenter à l'Eglise ; mais saint Ambroise l'arréta sur la porte et le condamna à la pénitence publique, à laquelle il se soumit avec humilité. ;
Q. Qui était saint Augustin?
R. Saint Augustin naquit à Tagaste en Afrique. 11 eus pour mère sainte Monique, et pour père Patrice, qui était paieu, mais qui fut converti par les prières de sa vertueuse épouse ; dans sa jeunesse, Augustin se livra à toutes sortes de désordres, dont il fut tiré par saint Awbroise et par sainte Monique, sa mère.
Q. Que fit-il après sa conversion ?
424 AsréGé bu oarécaisii
R. Après sa conversion, il 8e retira à la campagné, devint évêque ‘’Hippone, et confondit les schismatiques, les hérétiques et les païens qui, tous ensemble attaquaient l'Eglise : comme saint Ambroise, il vendit les vases sacrés pour racheter des captifs, et mourut si pauvre, qu’il fut dispensé de faire un testament.
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, Je prierui souvent pour La conservation de la foi parmi nous.
KXVIe LEÇON.
LE CHRISTIANISME CONSERVÉ ET PROPAGÉ.—-SAINT CHRYS08- TOME, SAINT JÉROME, SAINT ARSÈNE.—TROISIÈME ET QUA- TRIÈME CONCILES GÉNÉRAUX.-—SUITE DU CINQUIÈME SIÈCLE,
Q. Quels furent encore les saints docteurs que Dieu suscita pour défendre la Religion pendart le cinquième siècle ?
R. Pendant le cinquième siècle, Dieu suscita encore un grand nombre le docteurs pour défendre la Religion tels que saint Cyrille d'Alexandrie, saint Isidore de Pcluse, saint Epiphane, et surtout saint Chrysostomne, putriarche de Constantinople, et saint Jérôme.
Q. Qui était saint Jean Chrysostome ?
R. Saint Jean Chrysostome était un fils d’un général des armées romaines ; il naquit à Antioche, et fut élevé dans la pitié par sa vertueuse mère : il devint si habile dans l’éloquence, qu'il fit changer de face à la ville d’Antioche.
Q, Comment fut-il fait patriarche de Constantinople?
R. L'empereur Arcades le fit enlever et sacrer archevêque de Constantinople, où lé saint déploya le même zèle qu'à Antioche et obtint les mêmes succès ; ais les hérétiques-et les méchants le firent envoyer en exil, où il mourut en 407,
Q. € R, & pour si
de réfu rer l'E; Q. Q me 8iè R. I rent sa Gérasir triompl Q. F R. S de l’em la cour | l'âge de liqne, s quoi ag Q. F R. $:
sur les
lèbre, Q. Q R. O posée d autres, | R, Ce pétuel, travail « hnissaien
Ja campagné, & les schismatous ensemble roise, il vendit et mourut si iment.
ar-dessus toute Le pour l'amour ur, Je prierur à nous.
SAINT CHRYS08- DISIÈME ET QUA- NQUIÈME SIÈCLE
teurs que Dieu t le cinquième
_suscita encore dre la Religion Tsidore de Pchrysostoine, pume.
8 d’un général ‘he, et fut élevé levint si habile
face à la ville
jonstantinople? et sacrer archeploya le même 5 SUCCÈS j Initié mvoyer en exil,
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Q. Qui était saint Jérôme ?
R. Saint Jérôme, né en Pannonie, fut envoyé à Rome pour se perfectionner dans les sciences : il oublia pendant quelque temps les bons princi pes qu'il avait reçus de sa famille ; mais il rentra en lui-même, fut baptisé et se consacra entièrement à la prière et à l'étude.
Q. Où se retira-t-il ?
R. Il se retira à Bethléem, où il vécut le reste de sn vie dans de grandes austérités, ce qui ne l'empécha pas de réfuter les hérétiques et les schismatiques, et d’éclairer l'Eglise par un grand nombre de savants ouvrages,
Q. Quels furent leg principaux solitaires du cinquième siècle ?
R. Les principaux solitaires du cinquième siècle furent saint Nil, saint Siméon Stylite, saint Arsène et saint Gérasime, qui priaient dans le désert pour obtenir le triomphe de la foi et fléchir la justice divine.
Q. Faites-nous connaître saint Arsène,
R. Saint Arsène fut d'abord précepteur des enfants de l’empereur T'héodose : après avoir passé onze ans À la cour, il se retira dans le désert, où il mena, jusqu’à l'âge de quatre-vingt-qninze ans, une vie tout évangé-
| ligne, se disant souvent à lui-même : « Arsène, pour-
quoi as-tu quitté le monde, et pourquoi es-tu venu ici? ”
Q. Faites-nous connaître saint Gérasime,
R. Saint Gérasime fixa sa demeure dans la Palestine,” sur les bords du Jourdain, et fonda une laure très-célèbre.
Q. Qu'est-ce qu'une laure ?
R. On appelle Zaure une habitation de solitaires, composée de cellules rangées en rond, séparées les unes des autres, et au milieu desquelles était une églire.
Q Comment vivaient ces saints solitaires ?
R. Ces saints solitaires vivaient dans un silence perpétuel, chacnn dans sa cellule, occupé de la prière et du travail des mains ; le dimanche seulement ils se réunissaient À l’église pour participer aux saints mystères ,
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Q. Y eut-il des conciles généraux tenus dans le cinquième siècle ?
R. Il y eut deux conciles généraux tenus au cinquième : celui d'Ephèse, en 431, et celui de Chalcédoine, en 451, qui condamnèrent Nestorius et Eutychès coupables d’hérésie sur Notre-Seigneur et la sainte Vierge,
Q. Comment Dieu punit-il les péchés des hérétiques et des Païens ?
R. Pendant le cinquième siècle, Dieu punit les péchés des hérétiques et des Païens en appelant contre l’em. pire romain des nuées de barbares commandés par des chefs terribles : Attila, roi des Huns, et Alaric, roi des Visigoths ; le pape saint Léon sauva deux fois Rome de leur fureur.
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute
de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, Je me de-
manderai souvent : Pourquoi suis-je chrétien ?
XXVIIe LEÇON.
LE CHRISTIANISME CONSERVÉ ET PROPAGS.—SAINT PATRICE, SAINTE CLOTIDE, SAINT BENOIT.—CINQUIEME CONCILE c£- NÉRAL.—CINQUIÈME ET SIXIÈME SIÈCLES.
Q. Que remarquez-vous encore sur le cinquième siècle ?
R. Je remarque encore sur le cinquième siècle qu'au moment où les hérésies afligeaient l'Eglise en Orient, de nonveaux peuples se convertissaient à la foi.
Q. Quels sont ces peuples ?
R. Ces peuples sônt les Irlandais et les Français.
Q. Quel fut l’apôtre de l'Irlande ?
R. L’apôtre de l'Irlande fut saint Patrice, né en Angieterre, d'où ii fut enlevé à l'âge de quinze ans, pat une troupe de barbares qui l’emmenèrent en Irlande et le réduisirent à garder les troupeaux.
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Q. Dieu le délivra-t-il ?
R. Dieu le délivra, et de retour dans sa patrie, il ré solut de repasser en Irlande pour y précher la foi, le pape Célestin le fit évêque et l'envoya dans ce pays, qu’il eut le bonheur de rendre presque tout catholique.
Q. Quel fut l’Apôtre des Français ?
R. L’Apôtre des Francs ou des Français fut sainte Clotide. épouse de Clovis, roi des Frances, qu'elle s'efforça sur toutes sortes de vertus, de gagner à Jésus-Christ ; mais Clovis remettait de jour en jour jusqu'à ce que le moment de la grâce arriva.
Q. Dans quelle circonstance ?
R Dans une bataille contre les Allemands, Clovis
| vit son armée en désordre, et Ini-même exposé À tom-
ber entre les mains des ennemis ; alors il invoqua le Dieu de Clotide, en promettant de l’adorer s’il obtunait la victoire : sa prière fut exaucée, et de retour à Leims,
il fut baptisé par saint Rémi, évêque de cette ville, avec : un grand nombre de ses officiers.
Q. Quelle fut la fin de sainte Clotide ?
R. Sainte Clotide, au comble de ses vœux; se retira, après la mort de son époux, dans la ville de Tours,
| auprès du tombeau de sairit Martin, où elle mourut
pleine de jours et de mérites, le 3 juin de l'an 545 : elle est, avec sainte Monique, le modèle des mères et des
| épouses chrétiennes,
Q. Qui est saint Benoit ?
R. Saint Benoit est le fondateur des Bénédictins, et le premier patriarche des ordres religieux en Occident.
Q. Où naquit saint Benoit ?
R. Saint Benoit naquit en Italie, et étudia quelque
| temps à Rome; mais il quitta cette ville dans la crainte
d'y perdre son innocence, et se retira dans le désert de
| Sublac, puis au mont Cassin, où il fonda le célèbre mo -
nastère qui porte ce nom.
Q. En fonda-t-il d'autres ?
R. Il en fonda plusieurs autres, pour lesquels il écrivit une règle pleine de sagesse, et dont le premier
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article permet de recevoir dans l'ordre toute espèce de personnes, afin d'ouvrir un asile à tons ceux quiavaient besoin de fuir l'invasion dés Barbares.
Q. Quels services ont rendu les Bénédictins ?
R Les Bénédictins ont rendu au monde les plus grands services : ils ont défriché de vastes provinces, conservé les ouvrages de l'antiquité, édifié l'Eglise, et porté la foi à des nations entières.
Q. Quel concile général eut lieu au sixième siècle ?
R. Au sixième siècle eut lieu le second concile général de Constantinople, en 553, où fureñt condamnées plusieurs hérésies,
C Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, je prierai souvent pour la conservation de la foi.
XXVIIIe LEÇON
LE CHRISTIANISME CONSERVÉ ET PROPAGÉ.—-SAINT AUGUSTIN, APOTRE DE L'ANGLETERRE ; SAINT JEAN L'AUMONIEZ. — SIXIÈME ET SEPTIÈME SIÈOLES.
Q. Comment l'Angleterre fut-elle convertie ?
R. Un jeune diacre, nommé Grégoire, passait un jour sur le marché de Rome, où il vit des esclaves d’une grande beauté exposés en vente ; il apprit qu'ils étaient de la Grande-Bretagne, et encore païens. “ Quel dommage, s'écria-t-il, que des créatures si belles soient esclaver du démon !”
Q. Que fit-il ensuite ?
R Devenu pape sous le nom de Grégoire le Grand, il envoya en Angleterre saint Augustin, prieur d’un couvent de Bénédictins de Rome, avec quarante mission naires, qui abordèrent heureusement en Angleterre et pénétrèrent jusqu'à la ville de Cantorbéry, dont Augustin fut évêque.
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Q. Firent-ils beaucoup de c
L R. Les Païens se COnvertirent en foule, frappés de l'éclat dés vertus et des miracles de leurs apôtres : le
roi lui-même demanda le baptême, et bientôt toute la Grande-Bretagne fut Chrétienne : c'est ainsi que Notre-
8 pertes que l'hérésie
) n'avai ‘e8sé de persécu- Chrétiens, Q. Comment mit.il le comble à ses iniquités ? . Les Parthes ou les Perses mirent, le conble à leurs iniquités en se Précipitant sur la Palestine et sur Jéruj salem, qu'ils mirent à feu et à sang, et en s'emparant une partie de la vraie Croix, qu'ils portèrent en A rménie, après avoir Massacré un grand nombre de Chrétiens et réduit les autres à la plus affteuse misère .- Comment Notre-Seigneur vint-il au secours de ses enfants affligés ?
1 Notre-Seigneu r vint au secours de gés, en humiliant leurs ennnemis et en leur susCitant jun homme qui les Consola, les nourrit, et les aida benu- Coup à rebâtir Jérusalem.
Q. Quel est cet homme ?
Cet homme gu'on peut appeler le saint Vincent de Paul de l'Orient, fat saint Jean, patriarche d'Alexandrie en Égypte, que sa Charité à fait Surnommer l’Au. mônier,
ses enfants aftli-
er Dieu par-dessus toute chose, et mon Prochain comme moi-même pour l'amour
AMOUr, je ñe dirai Ÿ VEUX pas que Jésus-Christ règne sur moi,
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XXIXe LEÇON. six pi ' qu'un LE CHRISTIANISME CONSERVÉ El PROPAGÉ. —= SAINT JEAN c'est |. L'AUMONIER (SUITE). — LA VRAIS CROIX RENDUE, — BEP- cette « TIÈME SIÈCLE. | a : : , j vieille:
Q. Continuez la vie de saint Jean l'Aumônier. touto f K. Saint Jean l'Aumônier pardonnait aussi facilement ter au: les injures qu'il faisait l'aumône. Un jour un sénateur, Q C nommé Nicétas, voulut s'emparer d'un bien qui appar- vagé J, tenait à l'Eglise et aux pauvres d'Alexandrie : le saint R TL s'y Opposa, ce qui mit le sénateur en colère avaient Q. Que fit le saint ? d'aborc R. Le saint ne fut pas plutôt de retour chez Jui qu'il victoire envoya dire À Nicétas: “ Mon frère, le soleil est près de Chosroi ce coucher.” Le sénateur comprit et vint trouver le saint croix, fi patriarche : ils se mirent à genoux l'un devant l'autre, Q. Qi prièrent ensemble, s'embrassèrent, et la plus grande ami- R. Le tié régna toujours entreux. on étui Q. Quelle était la résignation du saint patriarche ? rapoorté R. Dans un moment où ilavait le plus besoin de x toutes ses ressources, il apprit que treize vaisseaux char- Je Dù gés de blé et de marchanilises précieuses appartenant À dh sa à ia l'Eglise d'Alexandrie avaient fait naufrage : il reçut ce de Dieu coup de la Providence avec toute la résignation du saint nn homme Job, et fut récompensé comme lni. cit Q. Quel était son détachement ?
R. Son détachement était tel, qu’il logeait dans une cellule où il n'avait pour lit que la terre nue et une Lo méchante couverture de laine, déchirée en plusieurs Fa endroits. Un riche habitant d'Alexandrie lui er acheta —SIXIÉ une neuve, dont il le pria de se servir pour l'amour de TIÈME } lui. Le saint y consentit à regret, « Q. Que se passa-t-il la nuit suivante ? Q. Qui R. La nuit suivante le saint ne put dormir et on l’en- R. Cel tendait répéter à chaque instant : “ Qui croirait que Mes fut M l'humble Jean a sur lui une couverture qui coûte trente Æ d'Arabi
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OÙ PERSÉVÉRANCE 331 six pièces d'argont ? Combien de qu'une natte de jonc pour s'y coucher ! Dieu soit loué! c'est la première et la dernière fois que je me sers de cette couverture,” Et dès le matin il la fit vendre,
Q. Où mourut saint Jean l’Aumônier ?
R Saint Jean l'Aumônier, Parvenu à une grande
mourut dans l'ile de Chypre, laissant pour toute fortune une seule pièce de Monnaie, qu'il fit don. ner AUX pauvres
Q. Comment Dieu punit-il les Perses qui avaient ravagé Jérusalem ?
R. Dieu punit d'une manière éclatante les Perses qui avaient ravagé Jérusalem : l'empereur Héraclius donna d'abord un coup mortel à leur empire, par une grande victoire qu'il remporta sur eux, après laquelle leur roi, Chosroës; qui avait pris Jérusalem et enlevé la vraie Croix, fut assassiné Par son propre fils.
Q. Que devint la vraie croix ?
R. La vraie croix fut rendue, encore enfermée dans son étui scellé du scean du patriarche de Jérusalem, et apportée en triomphe dans cette ville,
Pauvres qui n'ont
Je prends la résolution d'aimer Dieu Par: dessus toute chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour de Dieu ; et,in témoignage de cet amour, Je ne passerai
de la croix.
XXXe LEÇON ;
SOPHRONE* —SIXIÈME CONCILE GÉNÉRAL ,—SAINT WILLBROD , —9gpp-
TIÈME ET HUITiÈME SIÈCLUS.
Q. Qui porta le dernior Coup à l'empire des Perses ? R. Celni qui porta le dernier Coup à l’empire des Per-
Lses fut Mahomet. Mahomet naquit à la Mecque, ville
d'Arabie, de parents obscurs : les crimes ne lui coûtaient
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rien quand il s'agissait de satisfaire ses passions : pour
dominer plus sûrement les Arabes, dont un grand nom-
bre étaient encore idolâtres, il imagina de leur donner une religion.
Q. Quelle est sa religion ?
R. La religion de Mahomet est un mélange bizarre du Christianisme, du Judaïsme et de l'idolâtrie : elle enseigne que l'homme n’est pas libre ; elle autorise les péchés les plus honteux, et promet à ses sectateurs, pour récompense dans l'éternité, des plaisirs sensuels.
Q. Qu'a produit cette religion ?
R. Cette religion à produit l’avilissement et la corruption, l'esclavage et la barbarie ; tândis que la Religion chrétiente a purifié les mœurs, aboli l'esclavage et civilisé les nations.
Q. Comment Mahomet établit-il sa religion ?
R. Mahomet établit sa religion par le glaive. T1 disait: Crois vu mœurs. C’est à la violence et à l'amour du Plaisir que Mahomet doit ses succès, au lieu que les Apôtres ont établi la Religion chrétienne en mettant un frein à toutes les passions et en se laissant égorger.
Q. La religion de Mahomet est-elle une ?
R. Tandis que la Religion chrétienne est une, le Mahométisme s’est divisé en une multitude de sectes : en en compte plus de soixante.
Q. Quelle fut la fin du Mahomet ?
R. Une femme juive, voulant s'assurer si Mahomet était vraiment prophète comme il le disait, empoisonna une épaule de mouton qu’elle lui servit : le prétendu prophète ne s'en aperçut qu'après en avoir mangé, et mourut misérablement.
Q. Comment finit l'empire des Perses ?
R. Omar, un des lieutenanis de Mahomet, déclara la guerre aux Perses, tua leur dernier roi et anéantit leur empire ; après quoi les mahométans réduisirent en servitude toutes les provinces d'Orient qui avaient enbrassé l’hérésie.
Q. Quelle autre calamité affligeait l'Eglise ?
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R. Une autre calamité affigeait l'Eglise : c'était l'hérésie-des Monothélites, Ces hérétiques prétendaient qu'il n’y a qu’une seule volonté en Notre-Seigneur, quoiqu’il y ait deux natures ils furent condamnés au sixiè. me coucile général tenu à Constantinople en 680.
Q. Comment Dieu cOnsola-t-il l'Eglise ?
R. Dieu consola l'Eglise par la vie angélique d'un Saints qui réparèrent les scandales et les crimes occasionnés par l’hérésie : de ce nombre fut saint Anastase, solitaire du mont Sinai.
Q. Comment Dieu répara-t-il ses pertes ?
R. Dieu répara les pertes que l'hérésie et le mahométisme faisaient faire à l'Eglise, en Convertissant de nouveaux peuples, tels que les Frisons, les Hollandais et une partie des Danois : le missionnaire qui leur porta
l'Evangile fut saint ‘Willbrod, religieux bénédictin d'Angleterre, envoyé par le Pape Sérgius.
chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, je prendrai
bien garde de ne jamais résister aux inspirations de La grâce.
XXXIe LECON,
LE CHRISTIANISME CONSERVÉ gr PROPAGÉ.—SAINT BONI- FACE.—MARTYRE DES RELIGIEUX DE LÉRINS ET DE SAINT ETIENNE, SOLITAIRE,—HUITIÈME SIÈCLE,
Q. L'Eglise ne fit-elle pas d'autres conquêtes ? R. L'Eglise fit d’autres conquêtes plus étendues :
bénédictin d'Angleterre, que le souverain Pontifé
prêcher dans tout le nord de urope.
Q. Que fit le saint après avoir reçu sa mission ?
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R. Après avoir reçu sa mission, le saint convertit les
* Bavarois, le reste des Frisons, une partie des Saxons,
et, pour assurer le fruit de ses travaux, il fonda la
célèbre abbaye de Fulde, pépinière de saints et de
grands hommes qui civilisèrent les Allemands après les avoir rendus chrétiens.
Q. Comment mourut saint Boniface ?
R. Saint Boniface ayant été sacré archevêque de Mayence, convertit encore un grand nombre l'idolàtres, et reçut de la main des barbares la couronne du martyre, qu’il ambitionnait depuis longtemps.
Q. De la part de qui l'Eglise eut.elle à souffrir ?
R. L'Eglise, joyeuse de la conversicn de l'Allemagne, eut beaucoup à souffrir de la patt des Sarrasins ou Mahométans, qui passèrent d'Afrique en Espagne, et de là en France, brûlant et massacrant tout ce qu'ils rencontraient.
Q. Per qui furent-ils arrêtes ?
R. Ils furent arrêtés par Charles-Martel, prince français, qui les défit dans une sanglante bataille auprès de Poitiers ; mais, avant et pendant cette invasion, de grands désordres avaient été commis : il fallnit des victimes pour les expier. ï ;
Q. Quels furent ces victimes ?
R. Ces victimes furent un grand nombre de saints évêques et de religieux qui vivaient alors, et surtout les glorieux martyrs dont le sang coula sous le fer des Sarrasins, en particulier les religieux de Luxeuil en Franche-Comté et ceux de Lérins.
- Q. L'Eglise eut-elle encore à souffrir durant ce siècle ?
R. L'Eglise eut encore à souffrir durant ce siècle, les impiétés des inconoclastes, ou briseurs d'images. C'étaient des hérétiques qui, regardant ccmme une idolâtrie le culte que l'on rend aux images de Notre-Seigneur, de la sainte Vierge et des Saints, se mirent à les briser.
Q. Quel est l'auteur de cette hérésie ?
R. L'auteur de cette hérésie fut l'empereur Léon
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l'Tsaurien, qui la soutint par le glaive, ainsi que son fils
Constantin, qui mourut misérablement, frappé par la main de Dieu.
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute chose, et mon prochain Comme moi-même pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet AMOUr, j'aurai un grand respect pour les saintes images.
XXXIIe LEÇON.
LE CHRISTIANISME CONSERVÉ gr PROPAGÉ.—.. SAINT JEAN DAMASCÈNE. — SEPTIÈME CONCILE G°:
HUITIÈME ET NEUVIÈME SIÈOLES
HTAL, == SAINT “ E'THODIUS. ——
Q. Quel fut ie principal défenseur des saintes images ? R. Le principal défenseur des saintes images fut saint Jean, surnomme Dumascène, Parce qu’il naquit à Damas, où il fut élevé avec: Un grand soin par un saint religieux, que son père avait racheté de l'esclavage des Sarrasins.
Q. Que devint-il après la mort de son père ?
R. Après la mort de son
Iconoclastes, qui fut condamnée au septième concile général, tenu À Nicée en 787.
Comment Dieu. punit-il les empereurs de Constantinople ?
R. Dieu punit les empereurs de Constantinople en leur Stant l'empire d'Occident et en le donnant à Charlemagne, qui fit refleurir les sciences et la Religion et Procura la conversion des Saxons.
Q. De quelle autre fut-elle suivie ?
Rem amennennnnanansrrnerenrennnnsanaenrianinanenenenmenn- me
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R. Elle fut suivie de celle des Danois et des Suédoik,
qui réparèrent les pertes que les Mahométans et les hé- dl rétiques faisaient éprouver à l'Eglise. Feet Q. Quel est l'apôtre de ces peuples ? hou R. L'Apôtre des Danois et des Suédois fut saint Ign Anscaire, religieux bénédictin de l'abbaye de Corbie. ah. Q. Y eut-il des martyrs dans ce temps-là ? Q R. Dans ce temps-là i’ y eut un grand nombre de R mattyrs en Espagne, où les Sarrasins résolurent d'étein- huit dre la foi: le plus illustre fut saint Euloge. OUI Q. Qui était-il ? fut:
R. C'était un saint prêtre rem p'i de foi et de science. na Il avait,conseillé à une jeune chrétienne, dont le père JW Grec et la mère étaient mahométans, de quitter la maison . paternelle, dans la crainte de perdre la foi; les Sarra- R. sins itrités, le mirent à mort, et, quatre jours après ils pus martyrisèrent la jeune chrétienne. l'Eur Q. Le sang de ces martyrs fut-il une semence de TADE: Chrétiens ? FOR R. Le sang de ces martyrs fut une semence de Chré- Q. tiens, Car ce fut après leur mort que la nation des Bul- R. gares embiassa la Religion: la vue d'un tableau du Voie jugement dernier frappa le roi d'une telle crainte, qu'il ht demanda le baptême et devint un fervent chrétien. ja be Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute Q. chose, et mon prochain comme moi-même pour l’amoeur R, de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, Je me ser- pendai | veraë de (ous mes talents pour la gloire de Dieu. du No XXXIIIe LEÇON. ra i LE CHRISTIANISME CONSERVÉ ET PROPAGÉ, —— HUITIÈME CON- R. [ CILE GÉMÉRAL. — CONVERSION DES RUSSES ET DES NOR- il conv MANDS.—-FONDATION DE L'ABBAYE DE CLUNY.— NÉUVIÈVE vil ET DIXIÈME SIÈCLES. Q. Q Q. Qu'est-ce qui affligea l'Eglise vers la fin du neu- tre ?
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DE PERSÉVÉRANOR 337 R. Ce qui affligea l'Eglise ve siècle fut le schigme de i
qui fit chasser Saint Constantirople, et s'empara de
füt qu’un simple prêtre Q. Que fit le SOU Verain Pontife ?
R, Le souverain Po huitième con
Grecs.
Q. Comment l'Eglise fut-elle consolée ?
R. L'Eglise fut Consolée par la conversion des peuple barbare qui venait de se montrer
l'Europe : un saint évêque parti vangile ; mais les Russes lui avant de se convertir.
Q. Quel était ce miracle ?
R. Ils voulurent qu'il jetât dan: un avaiept eux-mêmes a i promirent de se faire chréti brûlé : le miracle fut opéré,
livre n'était pas le baptême
et tout le peuple demanda
Q. Nommez leur Principal apôtre.
R. Leur Principa! A pôtre fut l'archevéque de Rouen, il convertit leur chef, nommé Rollon, qui, après son baptôme, travailla avec zèle à la conversion de ses su-
€. Quei nouvel ennemi l'Eglise eut- #
elle à com bat-
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chrétiens et jusque dans les monastères ; mais Dieu suscita de grands Saints qui firent refleurir la vertu.
Q. Quel fut le premier ?
R. Le premier fut saint Odon, abbé de Cluny, célèbre abbaye de l’ordre de Saint-Benoît, située près de Mâcon: il établit une parfaite régularité dans cette maison, d'où partit l’heureuse réforme qui rendit aux ordresreligieux leur première sainteté.
Je pren°3 la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, je craindrai beaucoup de donner de mauvais exemples.
XXXIVe LÉÇON.
LE CHRISTIANISME CONSERVÉ ET PROPAGÉ.—-SAINT GÉRARD. SAINT ODON.—SAINTE ADÉLAIDE.—CONVERSION DES POLO-. NAIS —DIXIÈME SIÈCLE.
Q. Par qui la réforme des mœurs fut-elle continuée ?
R. La réforme des mœurs, commencée à Cluny, fut continuée en Belgique par saint Gérard, jeune seigneur qui, revenant un jour de la chasse, s'arrêta pour prier
.daos une chapelle solitaire, et résolnt de quitter le monde
Q. Où se retira-t-il ?
R Il se retira à l’abbaye Saint-Denis, près de Paris, où il fut ordonné prêtre et renvoyé en Belgique pour y établir la discipline,
Q. Qui réforma l'Angleterre ?
R. Celui qui réforma l'Angleterre fut saint Odon, et ensuite saint Dunstan, tous deux nrchevêques de Cantorbéry : leurs efforts furent couronnés d'un grand succès, et, malgré les ruses du démon, la Religion triomphait partout.
Q. Montrez-nous cela plus clairement,
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Q. Quel fut le second ?
R. Le second fut saint Guillaume, abbé d'Hirsauge, qui fit relleurir la pitié dans cette célèbre abbaye et réforma plus de cent monastères.
Q. D'où était partie la réforme des religieux et du clergé ?
G R. La réforme des religieux et du clergé étais partie
des souverains, Pontifes ; il convenait qu’il en fût ainsi, puisqu'ils ont été établis par Notre-Seigneur pour veiller non-Seulement sur les Fidèles, mais encore sur les pasteurs.
Q. Bar qui furent-ils secondés ?
R. Ils furent secondés par les saints que nous avons nommés et surtout par saint Pierre Damien ?
Q. Qui était saint Pierre Damien ?
R. Saint Pierre était Italien d'origine ; Il passa son enfance à garder les troupeaux de son frère. Devenu aussi grand par sa science qne par sa vertu, il se retira dans un ermitage, où il se livra à toutes les austérités de la pénitence,
Q. Continuez la la même réponse.
R. Les souverains Pontifes le tirèrent de son obscurité ; il fut fait évêque et cardinal, consacra sa vie entière à la réforme du clergé, et eut la consolation de voir ses travaux couronnés de succès.
Q. Quelle était la principale cause des scandales de ces temps-là ?
R. La principale cause des scandales de ces temps-là était les investitures, c’est-à-dire les droits que les princes temporels s'attribuaient de nommer aux dignités de l'Eglise, sans la participation de l’antorité ecclésiastique.
Q: Qui s'opposa le plus fortement à cet abus ?
R. Celui qui s'opposa le plus fortement à cet abus, fut le grand pape saint Grégoire VIF, dont la fermeté arracha l'Eglise aux puissances temporelles qui la déshonoraient en lui donnant des ministres indignes ; tout le monde doit une si profonde reconnaissance à çe saint Pape, qui
en sa eux-n
Je} chose, de Di pour le
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principaux Saints du onzième siècle furent saint empereur d'Allemagne, et saint Eméric, |qui nous montrent les effets de la réforme des mœurs, et
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Pdes religieux du grand Saint-Bernard,
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bitent ?
l'habitent sont de secourir les voyageurs, cher dans les neiges,
En sauvant l'Eglise, sauva la société, que les protestant eux-mêmes iui rendent hommge,
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Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute
chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour
| de Dieu ; et, en témoignage de cet AMOUT, je prierai bour le souverain Pontife.
XXXVIe LEÇON,
LE CHRISTIANISME CONSERVÉ ET PROPAGÉ.—PONDATION Du * PU GRAND SAINT-BERNARD mm FONDATION DES CAMALDULES,.
LAFRANC, ARCHEVÉQUE DE CANTORBÉRY. mu ONZIÈVE SIÈCLE,
Q. Quels furent les
Principaux Saints du onzième
R. Outre ceux dont nous avons raconté l'histoire, les
Ë Henri, saint Etienne, roi de Hongrie, son fils ; saint Claus, roi de Norwêge,
ous apprennent que l'Eglise fut toujours pleine de- vie
Q. Qu'est-ce qui nous l'apprend encore ? R. Ce qui nous l'apprend encore, c'est l'institution
Q. Quel en fut le fondateur ?
R. Le fondateur fut saint Bernard de Henthon, qui bâtit au sommet des Alpes un hospice Pour recevoir les Voyageurs qui traversent ces dangereuses monta
Q. Quelles sont les occupations des religieux qui l'ha- | |
R. Outre la prière, ies occupations des religieux qui
de les cher.
de les porter au couvent, et de
TE
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leur donner tous les soins nécessaires, soit pour les l'ap-
peler à la vie, soit pour continuer leur route : ces reli. ch gieux mènent une vie fort austère, gt abrègent méme de ù leurs jours en respirant l'air trop vif de ces montagnes, bon _ Q. Quelle autre institution fut fondée en ce temps. là ?
R. Une autre institution fut fondée en ce temps : c'est l’ordre des Camaldules, destiné à donner de grands LE * exemples de vertu et à expier les péchés du monde, Saint Romuald, qui l'établit, était un seigneur italien pa dont la jeunesse ne fut pas très-réglée ; mais, touché de CT Dieu, il se convertit et pratiqua dans le désert de granlés austérités. Q.
Q. Quel fut l'effet de sa sainteté ? onzi R. L'effet de sa sainteté fut de lui attirer pour dis. R. ciples un certain nombre de princes et de jeunes sei. par ] gneurs et beaucoup d’autres personnes. crue] Q. Comment vivent les Camaldules ? autre R. Les Camaldules vivent du travail de leurs mains Q. et pratiquent le jeûne, le silence, la prière, toutes les R. vertus des anciens solitaires : cet ordre a donné à l'Eglise le ba un grani nombre de Saints et de personnages illustres, fit éle entre autres le pape Grégoire X VI. devin Q Quelles furent les principales afflictions del’ Dglise Q. pendant ce siècle ? : glise.
*R. :Les principales afflictions de l'Eglise pendant ce R.. siècle furent : 10 l'hérésie de Bérenger, archidiacre l'établ d'Angers, qui osa nier la présence réelle de Notre-Sei- laquel gneur au saint Sacrement ; mais il fut confondu rar le le me célèbre Lafranc, archevêque de Cantobéry. maine Q. Continuez la même réponse. Chréti R. Le schisme de Michel Cérulaire, patriarche de Satrasi Constantinople, qui fromenta les semences de division Q. Ç que Photius avait laissées dans les esprits; 30 les per: R. I :Sécutions des mahométans qui tourmentèrent les Chré- Chrétie
. tiens de l'Egypte et de la Palestine.
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Chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour
; et, en témoignage de cet amour, je serai bon envers les Pauvres étrangers.
XXXVIIe LEÇON,
LE CHRISTIANISME CONSERVÉ gr PRÔPAGÉ, CONVERSION DES HONGROIS. — TRÈVE-DIEU, — FONDATION DES CHAR- TREUX.—QUITE py ONZIÈME SIÈCLE.
Q. Comment Dieu c onzième siècle ?
R. Pendant le onzième sièc Par la conversion des Hongrois, Peuple barbare ct trèscruel qui avait ravagé l'Allemagne, l'Italie et plusieurs autres pays,
Q. Comment s’opéra-t-clle ?
R. Elle s’opéra par un de leurs rois, qui, ayant recu le baptême, Engagea ss sujets à Suivre son exemple, et fit élever dans la Religion son fils, nommé Etienne, qui devint l'A pôtre de la Hongrie et un grand Saint.
Le Quelle autre consolation Dieu donna-t-il à l'E glise,
R. Dieu donna à l'Eglise une autre consolation dans Trève-Dieu où Trève de Dieu, par de combat était défendue depui
Onsola-t-il l'Eglise Pendant le
le, Dieu Consola l'Eglise
Q. Que sont les croisades ?
« Les croisades sont des guerres entreprises par les Chrétiens pour délivrer la l'erre Sa:
rasins, et les empècher de le ramener à la barbarie.
Q. Quel fut le premier Apôtre des croisades ?
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R. Le |semier Apôtre des croisades fut un saint ermite, nommé Pierre, du diocèse d’A miens, que le souverain Pontife engagea à parcourir l'Europe, afin de dé-
terminer les rois et les. seigneurs à marcher contre les Sarrasins. ,
Q. Quel nom prirent ceux qui s'engagèrent dans cette expédition ?
R. Ceux qui s'engagèrent dans cette expédition prirent le nom de croisés, parce qu'ils portaient, comme marque distinctive, une croix d’étofte rouge placée sur l'épaule. Les croisés prirent Jérusalem, dont Godefroi de Bouillon fut établi roi ; on compte six croisades principales.
Q. Quels furent les principaux avantages des croisades ?
R. Les principaux avantages des croisades furent : 10 de soulager les Chrétiens esclaves den infidèles ; 20 d'empêcher les Sarrasins de s'emparer de l'Europe ct d'y apporter ce qu'ils ont porté partout, l'esclavage, la corruption et la barbarie.
Q. Quel ordre religieux fut fondé en ce tem ps-Ià ?
R. En ce temps-là fut fondé l'ordre des Chartreux, appelés de Dieu pour expier les scandales du monde et obtenir la victoire à leurs frères.
Q. Quel fut le fondateur des Chartreux ?
R Le fondateur des Chartreux fut saint Bruno, chancelier de l'Eglise de Reins, qui se retira au diocèse de Grenoble, dans un affieux désert appelé la Chartreuse, où lui et ses compagnons vécurent comme des Anges, Saint Bruno mourut en 1101.
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de ret amOUr, je me demanderai souvent : Si un saint était à ma place, g're ferait-ul ?
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XXXVIITe LEÇON.
LE CHRISTIANISME CONSERVÉ ET L'ORDRE DE BAINT-ANTOINE, DE JRAN, DE SAINT LAZARE DOUZIÈME SIÈCLE,
PROPAGÉ.—FONDATION DE 8 CHÉVALIERS DE BAINT- “SAINT BERNARD.—ONZ1ÈMk ET
Q. Qu'est-ce que l nois ?
R. L'orde de Saint-Antoine de Viennois était un ordre destiné à soulager les malades atteints du fx Saint-Antoine ; on appelait feu Saint-Antoine une maladie inconnue et terrible qui ravagea l’Europe pendant le onzième, le douzième et le treizième siècle,
Q. Quel autre ordre rehgieux s'établit dans ce tempslà?
ordre de Saint-Antoine de Vien-
R. Dans ce tem ps-là s'établit encore 1’
valiers de Saint-Jean de Jéusalem,
Q. Quelles étaient leurs fonctions ?
Leur fonction était de soigner les malades dans les hôpitaux et de combattre les Sarrasins ; ils faisaient vœu de pauvreté, de chasteté et d'obéissance, ét juraient de ne jamais Compter le nombre des ennemis,
Q. Etaient-ils seuls dévoués à soulager les malades et à combattre les infidèles ?
R. Ils n'étaient pas seuls dév lades et À combattre les infidèles : les chevalier de Saint-Lazare faisaient la même chose, mais ils étaient surtout appliqués à soigner les lépreux.
Q. Quel devait être le grand maître de l’ordre ?
R. Afin que les lépreux fussent mieux soignés, le grand maître de l'ordre devait être lépreux : cette admirable charité nous rappelle celle de Notre-Seigneur, qui 8 voulu 56 charger de nos i nfirmités, afin d’être plus com- Patissant à nos maux.
Q. Quel Saint fut suscité
ordre des che-
oués à soulager les ma-
pour soulager les maux spi-
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R. Le Saint suscité pour soulager les maux spirituels ‘des Chrétiens fut saint Bernard, qui bannit les scan. dales, confondit les hérésies et consola l'Eglise,
Q. Où prit-il naissance ?
R. Il prit naissance au château de Fontaine, près de Dijon, et à l’âge de vingt-trois ans il entra dans l'ordre de Citeaux avec ses frères ct trente jeunes seigneurs qu'il avait gagné à Jésus-Christ.
Q. Que devint Bernard a Citeaux ?
R. A Citeaux, Bernard devint bientôt le modèle de la Communauté, en, s'excitant à la vertu par cette question: Bernard, Pourquoi es-tu venu ici ? Aussi, quoique bien jeuné, il fut envoyé, à la téte de douze religieux, pour fonder la célèbre abbaye de Clairveaux.
Q. Où est Clairveaux ?
R Clairvaux est dans le diocèse de Langres ; ce lieu était un repaire de brigands. Saint Bernard s'y arrêta, y bâtit des cellules, où il vit bientôt cinq cents religieux animés de la plus grande dévotion,
Q. Quelles étaient les principales vertus de Saint- Bernard ?
R. Les principales vertus de saint Bernard étaient la douceur envers les autres, la sévérité pour lui-même et la dévotion à la sainte Vierge. Il mourut à Clairveaux
à l’âge de soixante-trois ans, le 20 août 1153.
Je prends la résolution d’aimer Dieu par-dessus toute Chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet aMOUr, Je réciterai chaque jour le Souvenez-vous pour les malades.
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É—FONDATION D'OR
DRES CONTEMPLATIFS.—=FONDATION
DES CHEVALIERS TEU- TONIQUES ET DES RELIGIEUX DE LA TRINITÉ. — SUITE pu DOUZIÈME SIÈCLE,
Q. Comment Dieu remédia.t-il aux scandales qui af. figèrent l'Eglise pendant le douzième siècle ?
R. Dieu remédia aux Scandales qui affligèrent l'Eglise pendant le douzième siècle, par l'établissement de NOUVEAUX Ordres Contemplatifs, par les exemples de plusieurs grands Saints, et par Ja Conversion d’une g'ande province du N ord, appelée la Poméranie,
Q. Comment Dieu défendit-il l'Eglise ?
F BR. Dieu défendit l'Eglise par les ordres religieux mi.
litaires : au nord, par les chevaliers Teutoniques : au
levant, par les chevaliers de Saint-Jean de Jérusalem et
de Saint-Lazarre ; Au midi, par ceux de Saint-Jacques de l’'Epée, de Calatrava, d’Alcantara et d’A vis.
Q. Quels vœux faisaient ces derniers ordres ?
R. Ces derniers ordres faisaient vœu de soutenir l’Immaculée conception de !a sainte Vierge : pendant plusieurs siècles, ils furent le rempart des Chrétiens et la krreur des Sarrasins, qui, malgré leurs efforts, faisaient Souvent des captifs, | Q. Comment ces captifs furent-ils soulagés ?
R Ces captifs furent soulagés et rachetés par l’ordre de la Trinité, dont le fondateur fut saint Jean de Matha Bnrôtre français, à qui Dieu fit connaître sa vocation par
in miracle, le jour où il dit sa première messe.
Q. Quel fut ce miracle ?
R. Au moment où il élevait la sainte hostie, on vit au-dessus de l'autel tn Ânge sous la figure d’un jeune homme vêtu d’une robe blanche, avec une croix rouge et bleue sur la Poitrine, et tenant les mains posées sur deux Captifs : l'évêque de Paris envoya saint Jéan de
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Matha à Rome pour demander au soûverain Pontife quelle pouvoit être la volonté de Dieu.
‘Q. Que fit le souverain Pontife ?
R. Le souverain Pontife ordonna de jeûner et de prier ; lui même célébra les saints mystères, peudant lesquels le même miracle eut lieu, et le Pape ordonna à saint Jean de Matha de fonder un: ordre de religieux
pour le rachat des captifs qui gémissaient sous lé joug des infidèles.
Le Saint resta-t-il } Rome ?
BR. Le Saint ne resta pas à Rome ; il revint en France, bâtit un Monastère, recueillit des aumôncs et envoya deux de ses religieux en Afrique pour racheter les escin. ves ; il y alla lui-même et en délivra un grand nom. bre.
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus tonte chose, et mon prochain comme moi-même pour l'a. mour de Dieu; et, en témoignage de cet amour, e soulagerai les prisonniers Par mes aumônes ou par mes Prières,
XLe LEÇON.
LE CHRISTIANISME CONSERVÉ ET PROPAGÉ.—FONDATION DE L'ORDRE DU SAINT-—ESPRIT.—CONCILE DE LATRAN.—CON- VERSION DES RUGIENS —DOUZIÈMK ET TREIZIÈME SIÈCLES.
Q. Quels furent les autres ordres hospitaliers du do. zième siècle?
R. Les autres ordres hospitaliers du douzième siècle furent ceux du Saint-Esprit, d'Albrac et des frères Pontifes.
Q. Qu'est-ce que l'ordre du Saint-Esprit ?
R. L'ordre du Saint-Esprit est ua ordre destiné au soulagement des malades : le plus célèbre haânital de cet ordre est celui du Saint-Ésprit, à Rome, dans lequel on entretient plusieurs milliers de malades et d'enfants
exposés,
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DE PERSÉVÉRAXOZ 349 Q. Que trouve-t-on près R. Près du Monastère est une petite tour ouverte pour ss i sous les peines mer des personnes qui dépo-
voir «à elles se retient.
Q. Qu'est-ce que l’ordre d'Albrac ?
R. L'ordre d'AIb dé la Franc ins : ilse Composait de religieux pour soigner leg Pélerins malades ; de chevaliers pour les escorter É contre les voleurs; enfin de religieuses p
our leur laver les pieds, nettoyer leurs habits et faire leurs lits,
Q. Quel était le but des frères Pontifes ?
R. L'ordre des frères Pontif.
tablir des ponts sur les rivières ; 20 de passer les voya- 3; 30 de les rece-
R. Au douzième ts hérétiques, oi8, qui prirent naissance À Lyon :
ils disaient qu’il était défendu de rien posséder, et préles Chrétiens étaient prêtres, Dans quel concile furent-ils condamnés ?
R. Ils furent Conduanés au onzième concile générai
tenu à Rome dans l’église de Saint-Jean de Latran :
'ompait le peu ble,
Saints pour mon-
trer de juel côté était glise : de ce nom-
bre furent saint Isidore, patron aes labôtrenrs, et saint rO£ON, patron des Lergers,
Q. Que rémarquez-vous sur le treizième siècle ?
R. Je remarque sur le treizième siècle que l'enfer atfaqua l'Eglise avec une furenr inouïe : mais Dieu vint äu secorrs de son Eglise, .
Q. De quelle manière ?
R. 11 suscita de grands Saints, e
t fit naître beaucoup d'ordres religieux, surtont les quat
re ordres Mmendiants,
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c'est-à-dire les Carmes, les Franciscains, les Dominicains et les Augustins : on les appelle mendiants parce qu’ils * \vaient d'aumônes. ;
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour
de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, Je ne mépriserai personne,
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LR CHRISTIANISME CONSERVÉ ET PROPAGÉ.—FONDATION Dr
Î QUATRE ORDRES MENDIANTS, CARMES, FRANCISCAINS, DOX: i-
NICAINS, AUGUSTINS.—SAINT THOMAS. -—- SUITE DU TREI- ZIÈME SIÈCLE
Q. Qu'est-ce que l'ordre des Carmes ?
R. L'ordre des Carmes est un ordre dévoué à la prédication, à l'étude et à la prière : il prit naissance en Orient, d'où il passa en Occident pour venir an secours de l'Eglise, vers le commencement du treizième siècle, pendant que Dieu suscitait À l'Eglise un autre défenseur. :
Q. Quel est ce défenseur ?
R. Ce défenseur est saint François d'Assise fundateur des Franciscains : il naquit en Italie, donna tout son bien aux pauvres, se fit pauvre lui-même, et fonda un nouvel ordre pour précher aux peuples, par l'exemple et par la parole, les trois grandes vertus du Christianisme : le détachement, la mortification et l'humilité.
Q. Quels noms donne-t-on aux religieux de Saint- François ?
- R. Les religieux de Saint-François sont appelés Frères mineurs, c'est-à-dire petits frères, par humilité : Récollets, à cause de la solitude et du recukillemeni où Îls vivent : Cordeliers, à cause de la corde qui leur sert de ceiniure ; Capucins, à cause de la forme particulière de leur habit,
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Q. Qu'est-ce que les Dominicains ?
R. des Dominicains OÙ Frères précheurs, sont un ordre fondé par saint Dominique dans le but de prêcher l'Evangile, de convertir les hérétiques et d'annoncer la reli. gion aux infidèles.
Où naquit saint Dominique ?
Saint Dominique naquit en Espagne d’une illustre fille, vint en France Pour combattre le, hérétiques albigeois et établit le saint Rosaire.
Q. Quel fut le quatrième ordre que Dieu envoya au A secours de l'Eglise ?
Le quatrième ordre religieux que Dieu envoya au #cours de l'Eglise fut l’ordre des Augustins, ainsi nommé Parce que les différentes Congrégations qui se éunirent pour le former, adoptèrent la règle de Saint-Augustin.
Q, Qui était saint Thomas ?
R. Saint Thomas, envoyé de Dieu pour détendre la vérité, naquit en Italie et entra dans l'ordre des DominiCains, où 8a réputation de science et de sainteté fut bientôt le sujet de l'admiration générale, j longtemps la théologie À Pari
tuvrages de théologie et de piété, entre autres l'Ofice du püint-Sacrement, et mourut à l’âge de Quarante-huit ans.
par-dessus toute -Mmêmne pour l'amour
ieu ; et, en témoignage de cet amour, je mo dirai
Miouvent : Je VEUX me sauver,
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LATRAN ET ITE DU TREIZIÈMR
Q. Qui était saint Louis ?
‘6 Louis, roide France, était fils de Louis-VITr1,
352 ABRÊGÉ DU OATÉOHI3MR J1 naquit en 1221, et fut baptisé à Poissy; c’est pourquoi il signait dans ses lettres Louis de Poissy, afia de montrer qu’il préférait le titre de Chrétien à celn: de roi de France,
Q. Quelles paroles lui répétait souvent la reine sa mère ?
R. Pendant qu'il était enfant, la reine Blanche, sa mère, lui répétait souvent ces belles paroles : «4 Mon fils, je vous aïme Lieu tendrement ; Mais j'aimerais mieux vous voir moirir à mes pieds, que de vous voir tomber dans le péché iortel” Louis profita si bien de ces leçons, qu’il conserva toute sa vie l'innocence de son bdptême.
Q. Que fit-il quan il fut roi ?
R. Quand il fut roi il s'appliqué à faire régner la Re. ligion et à procurer le bonheur de ses sujets ; il donna aux grands l'exemple de toutes les vertus, empêcha l'hérésie de faire de nouveaux progrès, èt bannit le scandale dé tout son royaume.
Q. Que fit-il ensuite ?
R. Ensuite, il continua la guerre sainte que les Chrétiens faisaient aux infidèles, passa en ‘rient, où il fut fait prisonnier ; puis, partit pour l'Afrique, où il mourut auprès de Tunis, en roi vraiment chrétien, laissant À son fils les plus salutaires instructions.
Q. Qui était saint Ferdinand ?
R. Saint Ferdinand était roi de Castille et de Léon : à l'exemple de saint Louis, il défendit l'Eglise, repoussa les infidèles, et édifia ie monde entier.
Q. Comment l'Eglise fut-elle encore consolée ?
R. L'Eglise fut encore consolée par la conversion de la Livonie, de la Cumanie et d’une partie de la Prusse; en sorte qu’elle a toujours gagné d'un côlé ce qu'elle a perdu de l'autre.
Q. Quels furent les conciles généraux du treizième siècie ?
R, Les conciles généraux.du treizième siècle furent le quatrième concile de Latran, le premier et le second
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Q. Qu'est-ce que l’ordre de N otre-Dame de la Merci ? R. L'orire de Not-e-Darne de la Merci est un ordre PF Qui avait pour but as racheter les Chrétiens des mains
uX faisaient vœu de res- 4 teen Csclavages, s'il était nécessaiee, pour la délivrance des capti®: saint Pierre Nolasque, Français de nation À Corme saint Jean de Matha, en fut le fondateur,
Je prends la résolution d'aimer Dicu par-dessus toute chose, et môn prochain comme moi-même pour l'amour
de Dieu ; et, en témoignage de cet aMOUT, je prierai pour les pécheurs.
XLIIIe LECON.
LE CHRISTIANISME CONSERVÉ gr PROPAGÉ —-FONDATION DES
FRÈRES CELLITES ET DE L'ORDRE DE SAINT-BRIGITTE, QUARTORZIÈME SIÈCLE
Q. Comment l'Eglise fut-elle pendant le quatorzième siècle ?
R. Pendant le quatorzième siècle l'Eglise fut attaquée par différentes hérésies et par un schisme de quarante ans ; mais elle fut défendue et consolée par de nouveaux ordres religieux, des Saints, des martyrs et la Conversion de plusieurs peuples.
Q. Faites-nous connaître quelques-uns des ordres religieux du quatorzième siècle, L Le premier des ordres religieux du quatorsième siècle ent l’ordre des frères Cellites, C'est-à-dire frères du tombeau ou frères enterreurs, qui soignaient les malades, cnsevelissaient les morts, leur donnaient la sépulture et : récitaicrt chaque jour pour eux l'office des trépassés. Q. : 1 vœu particulier faisaient-ils ?
attaquée et défendue
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R. Ils faisaient le vœu particulier de ne jamais qüittet
le chevet des pestiférés, et prouvaient ainsi la charité et la sainteté de la véritabte Eglise : car les hérétinues ne firent jamais rien de semblable.
Q. Qu'est-ce qué l’ordre de Sainte-Brigitte ?
R. L'ordre de Sainte-Brigitte fut établi pourattirer sur le monde chrétien la protection particulière de la sainte Vierge et son secours tout puissant contre les hérésies : il doit son origine à sainte Brigitte, princesse de Suède, dont on peut croire pieusement les révélations.
Q. Quels furent les autres défenseurs de l'Eglise ?
R. Les autres défenseur de l'Eglise pendant le quatorzième siècle furent les grands Saints que Dieu suscita, pour prouver, par l'éclat de leurs vertus, la sainteté de l'Eglise catholique, entre autres saint Elzéar et sainte Delphine, son épouse,
Q. Qui était saint Elzéar ?
R. Saint Elzéar était comte d'Arrian : pieux, modeste, aimable dans la Conversation, très-brave à la guerre, il était un père pour les Pauvres et pour ses domestiques. Sainte Delphine, son épouse imitait les beaux exembles de son mari, et il vécurent ainsi dans la plus parfaite uuion et dans la pratique de toutes les vertus.
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, je visilerai les malades,
XLIVe LEÇON.
LE CHRISTIANISME CONSERVÉ ET PROPAGÉ, = CONCILE GÉNÉ- RAL DE VIENNE —SAINTE ELIZABETH, SAINT JEAN NÉPO- MUCÈNE.-CONVERSION D'UNE PARTIE DE LA TARTARIE— CONVERSION DE LA LITHUANIE —SUITR DU QUATORZIÈME SIÈCLE,
Q.. Quel fut le concile général tenu au quatoraième siècle ?
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R. Le concile général tenu au quatorzième siècle fut celui de Vienne en Dauphiné ; c’est le qui cile œcuménique ; l'Eglise Y montra sa sollicitude: pour la société en condamnant les hérétiques qui blaient, et en encourageant les sciences, en même temps qu’elle faisait briller Sa sainteté sur le trône, dans Ja
Q. Qui était sainte Elizabeth ?
R. Sainte Elizabeth était reine de Portugal : elle fut un modèle de piété, de charité et d'uné douceur si angélique, qu’elle eut le bonheur de rétablir la concorde dans sa famille et de Bagner à Dieu le cœur de son mari.
Q. Quelle fut sa vie après la mort de son époux ?
* Après la mort de SOn époux, sa vie brilla de tant de vertus héroïques, qu'elle fut une preuve évidente de la sainteté de l'Eglise catholique, à laquelle la mort de plusieurs Martyrs rendit un témoignage non moins éclatant,
Q. Quels furent ces martyrs ?
R. Ces martyrs furent trois jeunes seigneurs lithuaniens nommés Antoine, Jean et Eustache, nés dans l'idolâtrie, mais qui, s'étant convertis, aimèrent mieux souffrir la mort que de mahger de 1a viande un jour défendu par l'Eglise.
Q. N'y eut-il Pas un autre martyr encore plus cé. lëbre ? $
R. Il y eut un autre martyr encore plus célèbre : ce fut saint Jean Népomucène, chanoine de Prague, qui Mourut martyr du secret de la confession.
Le sang des martyrs produisit-il de nouveaux Chrétiens ?
R. Le sang des marlyrs produisit de nouveaux Chrétiens : une Partie de la T'artarie ou de la Chine septentrionale, la Bulgarie et la Lithuanie se convertirent à ja foi, et consolèrent l'Eglise des pertes que lé grand
Vaient fait éprouver,
ABRÉGÉ DU Ari
Je prends la résolution d'1imer Dieu par-dessus tonté chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, j'observerai Jidèlement les commandements de l'Eglise.
XLVe LEÇON.
LE CHRISTIANISME CONSERVÉ ET PROPAGÉ, — CONCILE DE CONSTANCE, — SAINT VINCENT FERRIER. — FONDATION DE L'ORDRE DES PAUYRES VOLONTAIRES,—QUINZIÈME SIÈCLE.
Q. Quels furent les principaux ennemis de l'Eglise durant le quinzième siècle ?
R. Lés principaux ennemis de l'Eglise durant le quin- “ième siècle furent : 10 Wiclef, Jean Huss, Jérôme de Prague, qui répandaient des erreurs très dangereuses, attaquaient l'autorité de l'Eglise, les sacrements et les plus saintes pratiques ; 20 le grand schixmic d'Occident, qui continuait; 30 la renaissance du paganisme.
Q. Quels défenseurs Dicu donna t-il à l'Eglise ?
R. Les principaux défenseurs que Dieu donna à l'E. glise furent le clergé d'Angleterre, les Pères du concile de Constance, et surtout saint Vincent Ferrier.
Q. Qui était saint Vincent Ferrier ?
R. Saint Vincent Ferrier était un religieux dothinicain espagnol, si saint et si éloquent, que le souverain Pontife le nomma prédicateur apostolique : pendant quarante ans il parcourut l’Esp. ne, În France, le Pié. mont, l'Allemagne et l'Angleterre, remua toute l'Europe et convertit un nombre incalculable de juifs, de mahomitans, d'hérétiques et de pêcheurs,
Q. Qu'’est.ce qui mit fin au granü schisme d'Occident ?
R. Ce fut le concile de Constance, tenu en 1414, qui mit fin au grand schisme d'Occident, et qui suppr'o aussi, pour des raisons très-sages, la commun'on sons les deux espèces.
&. Comment Dieu vint-il encore au secc de Eglise ?
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DU QUINZE SIÈCLE, Q. Qui était Saint l'rançois de Paule ?
R. Saint Francois de Paule, un des grands Consala_ de l'Eglise au quinstse “* Siècle, naquit en Italie, ‘ais la solitude où * ena la vie la plus ausre, et fonda l'ordre 4 es.
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Chrétiens, et de réparer la violation scandaleuse des lois du jeûne et de l'abstinence : c’est pourquoi les Minimes faisaient vœu d'un carême perpétuel.
Q. Où mourut saint François de Paule ?
R. Saint François de Paule mourut en France, où il était venu par ordre du souverain Pontife pour assister dans sa maladie le roi Louis XI qui expira entre ses bras : ses miracles et ses exemples, ainsi que ceux de ses disciples, consolèrent l'Eglise et l’aidèrent à supportei de nouvelles épreuves.
Q. Quelles furent ces épreuves ?
R. Ces épreuves furent en Orient les conquêtes des Turcs dont l’empereur, Mahomet II, prit Constantinople et réduisit toute la Grèce en servitude ; en Occident la renaissance du paganisme, qui est la plus redoutable épreuve de l'Eglise depuis son berceau.
Q. Expliquez cette réponse.
R. Après la prise de Constantinople, les Grecs schismatiques vinrent se réfugier en Italie. Ils mirent en honneur la philosophie et la littérature païennes dont
ils enivrèrent la jeunesse et bientôt l’Europe entière. Q. Quel fut le résultat de leur enseignement ?
R. Le résultat de leur enseignement fut de développer l'esprit d’orgueil et de volupté qui est devenu l'âme des hérésies, de l'incrédulité, des scandales et des révo-
lutions qui n’ont pas cessé d’affliger l'Europe. Q. lomment Dieu vint-il au secours de l'Eglise ? R. Dieu vint au secours de l'Eglise : 10 par le moyen des chevaliers de Malte, qui vainquirent Mahomet ; 20
par de grands docteurs qui combattirent le paganismé
renaissant : 30 par le concile général de Latran qu
Q. Comment Dieu dédommagea-t-il l'Eglise ?
R. Dieu dédommagea l'Église 10 par la conversion d
ja Samogitie, qui fut amenée à la foi par Jagellon, ©, G
de Pologne : 20 par la prédication de l'Evangile dan l'intérieur de l'Afrique et dans les îles Canaries ; 30 pe
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giens catholiques, prétendant avoir lui seul plus de lumières que tout le monde chrétien ; il continua de prêcher l'erreur, et après avoir mené une vie scandaleuse, il mor “ut en sortant d’un repas où i] s'était, suivant sa coutime, gorgé de vin et de viandes.
Q. Qui était Zwingle?
R. Zwingle était curé de Notre-Dame des Ermites, en Suisse ; il prêcha les erreurs de Luther à Zurich, permit toutes sortes de désordres, osa se marier publi
uement, et fut tué dans une bataille perdue par ses À quoiqu'il leur eut promis la victoire.
Q. Qui était Calvin ?
R. Calvin était un ecclésiastique de Noyon ; mais i ne fut jamais prêtre : il adopta les erreurs de Luther, | ajouta ‘es siennes, alla se fixer à Genève, où il fit brûle Michel Servet, qui avait osé le contredire et mourutlui même d'une maladie honteuse.
Q. Qui était Henri VIII?
R. Henri VIII était roi d'Angleterre : dominé par sa passions, il voulut faire rompre son légitime mariag par le souverain Pontife, qui s'y refusa. Alors, ce prind se déclara chef de la religion en Angleterre, et entrail son peuple dans le schisme et bientôt dans l’hérésie,
Q. D'où est venu le protestantisme ?
R. Le protestantisme est venu de la renaissance ( paganisme. J'ai pondu l'œuf, disait Erasme, un chefs de la renaissance; Luther l’a fait éclore. To les réformateurs furent élevés à l’école des aute paiïens.
Q. Le protestantisme ou la religion préchée 1 Luther par Zwingle, par Calvin, est-il la vraie religio
R. Le protestantisme n’est pas la vraie religion n’est pas même une reljgion, puisqu'on voit: lo qu été établit par quatre grande libertins ; 20 qu'a pour cause le principe païen de l'insubordinatif l'amour des honneurs, l'amour du bien d'autrui et plaisirs sensuels, autant de choses défendues par l'Ev gile; 30 qu'il permet de croire tout ce qu'on vent el
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R. Citez-en un autre.
R. Un autre ordre de religieux est celui des Jésuites, dont le but est d'instruire la jeunesse, de convertir les
hérétiques et les infidèles, et dont les membres font M LE CH vœu d'aller en mission, partout où le sou «rain Pontife TRE jugera convenable de les envoyer. URSI Q. Quel en fut le fondateur ? géà R. Le fondateur fut saint Ignace : saint Ignace était 40 un chevalier espagnol qui fut blessé au siége de Pam- Q. 1 pelune, la même année que Luther commença de pré- k ] cher l’'hérésie : il se convertit par la lecture des bons ral F livres, se consacra à Dieu, et vint à Paris, où il fonda or l’ordre religieux appelé Compagnie de Jésus. ni Q. Quel fut le grand missionnaire du seizième siècle’ di R. Le grand missionnaire du seizième siècle fut saint Dieu $ François-Xavier. Saint François-Xavier était un jeune Q. Al seigneur très-distingué par ses talents ; il professait l: À ù philosophie à Paris, lorsque saint Ignace y arriva et qe, : convertit, en lui répétant cette parole du Sauveur : 24 }, 4 we quoi sert à l'homme de gagner l'univers, s'il vient à perdr Lstitois l 200 mer: | refleurir Q. Que fit Xavier ? sait-ré R. Xavier devint disciple de saint Ignace, ctallée | GB porter la foi dans les Indes, au moment même où l'Alle R “ae magne, l'Angleterre et une partie de la France perdaienkp A le flambeau de l'Évangile. | Lo é Q. Quels furent les succès de saint François-Xavieràe L R. Saint François-Xavier convertit une multitude it Hnile à nowbrable d'infidèles dans les Indes et dans le Japole si et mourut au moment d'entrer en Chine, en 1552, à l'a tions gs de quarante-six ans ; son corps fut transporté dans à Q Q \ viile de Goa, où il se conserve sans corruption. R. Ces Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus to À a chose, et mon prochain comme moi-même pour l'ame à; . de Dieu; et, en témoignage de cet amour, je répéter D de souvent ces paroles de saint Ignace : Tout pour la pe religi
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XLIXe LEÇON LE CHRISTIANISME CONSERVÉ ET PROPAGÉ. — CoNcIrE DR TRENTE SAINT CHARLES BOR
URSULINES.—pPAUVRES DE LA ZIÈME SIÈCLE,
mée, archevêque de Milan, fat le grand restaurateur de
line ecclésiastique et 6, dont il donna des
Q. Qui était sainte Thérèse ?
R. Sainte Thérèse, réformatri naquit en Espagne, fut él perdre par la lecture deg grâce, elle se i
anima la ferveur dans
Un grand nombre d'anciens mo- | nastères, tandis qu’il se fondait e nouvelles congréga- | tions ou de NOUVeaux ordres,
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R. Ces nouvea particulier la con.
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les ignorants, répandre dans le monde la bonn: odeur de Jésus-Christ ?
Q. Qu'est-ce que l'ordre des Pauvres de la Mère de Dieu ?
R. L'ordre des Pauvres de la Mère de Dieu est un ordre qui a pour but d'instruire les enfants dans la Re-
ligion et dans les sciences humaines : il fut fondée par saint Joseph de Calasanz, qui, le premier, ouvrit aux pauvres des écoles publiques et gratuites.
Q. Quel fut le fondateur de la congrégation de Notre- Dame ?
R. Le fondateur de la congrégation de Notre-Dame fut le bienheureux Pierre Fourrier, curé de Mattaincourt, en Lorraine; son ordre, établi principalement pour l'instruction gratuite des petites filles pauvres, continue de rendre de grands services à l'Église, ainsi que les ordres religieux qui furent alors établis pour soulager les misères corporelles.
Q. Citez-en quelques-unes,
R. 10 Les frères infirmiers, destinés à soigner les malades dans les hôpitaux ; 20 les religieux somasques, qui soulagent tous les malheureux ; 30 les frères du Zienmourir, fondés par saint Camille de Lellis, qui se consacrent à procurer aux malades la grâce d’une bonne mort, et qui font vœu de ne pas quitter le chevet des pestiférés,
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, Je visilerai les pauvres, surtout quand ils seront malades.
Le LEÇON.
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Q. Quel fut ce &rand Saint ?
R. Ce grand Saint fut saint Fra de Genève : il naquit en Savoie montra dès son enfance MŒœurs qui Jui méritèren
nÇois de Sales, évêque d'une noble famille, une piété et une Pureté de t la protection Spéciale de la sainte Vierge, et Convertit plus de soixante mille hérétiques.
Q. Quel ordre fonda-t-il ?
R. I] fonda, de Concert avec sainte Chantal, l'ordre de la Visitation, Où se conserve l'esprit Je piété, de douceur et de Charité, qui distingua le Saint le plus aimable de ces derniers temps.
Q. Quelles autres Consolations Dieu donna-t-il à lE-
ns formèrent en Amé- Juay, où l'on vit briller des premiers Chrétiens : les autres andes provinces en Orient.
+ Où naquit saint Vincent de Paul ?
R. Saint Vincent de Pau naquit en Gascogne et fut OCCupé pendant son enfance à garder les troupeaux ;
Mais Dieu le tira de r &ppela au sacerdoce.
Q. Que lui arriva-t.il après son ordination ?
+ Après son ordination, il fut pris par les Turcs, qui
Malheureux de toute espèce, ét âtahlit RC Congrégation Pour les soulager de Son vivant et après sa Mort : ce sont les Sœurs de Saint- Vincent de E ’aul, où Filles de la charité,
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Q. Quelle autre congrégation fonda-t-il encore *
R. 11 fonda encore une congrégation de missionnaires appelés Lazaristes, pour donner les secours spirituels aux pauvres habitants des campagnes, et même pour porter la foi aux infidèles ; il nourrit plusieurs provinces désolées par la famine et par la guerre, et fit lui seul
plus de bien que tous les philosophes ensemble n'en ox rêvé.
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute Chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour
de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, je recevrai la maladie avec résignation.
LIe LEÇON.
LE CHRISTIANISME CONSERVÉ ET PROPAGÉ.—MARTYRS DU JAPON.-—ORDRES DE LA TRAPPE ET DU RYFUGE. — SUITE DU DIX-SEPYIÈME SIÈCLE.
Q. L'Eglise eut-elle des martyrs dans le dix-septième siècle ?
BR. L'Eglise ent des martyrs pendant le dix-septième siècle : les plus illustres furent ceux du Japon, dont saint François-Xavier et ses successeurs avaient converti un grand nombre d'habitants.
Q. A quelle époque éclata la persécution ?
R. La persécution devint surtout violente en 1622 :
os;
mais les Chrétiens montrèrent une ardeur admirable pour le martyr:
Q. Citez quelques exemples.
R. On vit une pauvre femme vendre sa ceinture, afin d’avoir de quoi acheter un poteau pour y être attachée et brûlée vive pour la foi, et des enfants de cinq et même de auatre ane £tonner les bourreaux par ieur constance.
Q. Quelle hérésie vint alors attaquer l'Eglise ?
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R. L'hérésie Eglise fut celle
de Jansénius, évêque d'Ypres, qui soutint dans un ou-
vrage que l'homme n'est libre, et qu'il lui est im- Possible d'observer certains c
Q. Comment l'Eglise fut-el]
pour expier les Outrages faits aux bonnes mœurs par les pécheurs scandaleux, Dieu fit grégation,
Q. Quelle fut cette congrégation ?
R. Cette Congrégation fut celle de la Trappe, fondée Par un jeune ecclésiastique nommé Armand de Rancé ; tandis que la vie des Trappistes, plus angélique qu'hu- Maine, expiait leg crime
8 du monde, Dieu Ouvrait un asile aux pécheresses repentantes.
Q. Quel fut cet asile ?
8 Consolèrent l'Eglise ?
autres fondations consolèrent l'Eglise,
’Adoration perpétuelle, rer les Outrages faits à Notre-Seigneur
de la Congrégation des
ers, dévouées à l'instruction de l'enfance et au soulagement des misères corporelles.
imer Dieu par-dessus toute
me moi-même pour l'amour
gnage de cet aMOUr, 2e ferai saint Sacrement.
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LIle LEÇON,
LE CHRISTIANISME CONSERVÉ ET PROPAGÉ.—FONDATION DES FRÈRES DES ÉCOLES CHRÉTIENNES ET DE L'ORDRE DU SAINT RÉDEMPTEUR.— MISSIONS EN CHINE ET EN AMÉRIQUE, — DIX-HUITIÈME SIÈCLE.
Q. Comment l'Eglise fut-elle attaquée au dix-huitiéme sièele ?
R. Au dix-huitième siècle, l'Eglise fut attaquée par le libertinage, par le jansénisme et par les philosophes,
Q. Comment Dieu vint-il au secours de la foi ?
R. Dieu vint au secours de la foi en faisant naître de grands docteurs qui réfutèrent les Apôtres de l'erreur, et plusieurs congrégations religieuses pour l'instruction
de la jeunesse, entre autres celle des Frères des Ecoles chrètiennes.
“autre en Italie pour la dé verite.
Q. Quel est ce nouvel ordre ?
R. Ce nonvel ordre est celui du Très-Saint-Rédempteur, fondé par saint AI phonse-Marie de Liguori, évèque de Saint-Agathe, au royaume de Naples, que Dieu avait suscité pour défendre la vérité contre les impies, et opposer uvre digue au Jjansénisme, qui altérait les vrais principes de la morale et desséchaït la piété en éloïignant des sacrements.
Q L'impiété faisait-elle aussi des conquêtes ? BR imini2
#. L'impiété faisait aussi des conquêtes surtout en France ; mais, pour dédommager l'Eglise, des mission-
DNDATION DES DRE DU SAINT AMÉRIQUE
1 dix-huitié-
ttaquée par hilosophes, a foi ?
nt naître de e l'erreur, et instruction des Ecoles
hauoine de supérieures nt inventés gation coni parmi le naître une ation de la
t-Rédempori, évèque Dieu avait pies, et Op-
les vrais éloignant
surtout en s mission-
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naires français Convertissaient en Chi bre de Personnes, en
utres conquêtes de la foi ?
es de la foi furent la conversion et la Civilisation de plusi
Q. Quel était le caractère de ces SAUVAges avant leur
gles et Coupé les doigts et les ;) Une fois Convertis, ils dévinre taliers et très-pieux,
Je
prends la résolution d'aimer Dieu Par-dessus toute chose
» €t Mon prochain comme moi-même Pour l'amour
e Dieu ; et, en témoignage de cet amour, je ne lirai Jamais de livres suspects.
Lille LECON,
LE CHRISTIANISME CONSERVÉ ET PROPAGÉ.—pLUgIRr LOGISTES DE La RELIGION.— MADAME LOUISR SUITE DU DIX-HUIT ÈMR SIÈCLE.
RS APO- DE FRANCE
Q. L'Eglise jouit-elle en paix de ses conquêtes ?
+ L’kglise ne jouit pas en Paix de ses conquêtes : elle fut attaquée par les impies connus SOus le nom de philosophes, qui, développant les Mauvais principes de l'ancien Paganisme, nièrent les vérités les mieux établies et les devoirs leg plus sacrés
Q. Que firent-ils encore ?
R. Ils formèrent encore et s’efforcère
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* Sciences, mais ils ne purent y réussir : les plus fameux d’entre ces philosophes furent Voltaire et Rousseau.
Q. Quelle fut la vie de Voltaire ?
R. La vie de Voltaire fut indigne non-seulement d’un chrétien, mais encore d'un honnête homme : sorti du collège, il se fit chasser par son père, puis mettre en prison ; trompa un libraire, en ruina un autre par sa fourberie, et se livra À tonte la corruption de son cœur et à toute sa haine contre la Religion jusqu'à sa mort, qui arriva en 1778,
Q. Quelle fut sa mort ?
R. Sa mort fut celle d'un désespéré. On l'entendait répéter souvent avec fureur ces paroles : Je suis abandonné de Dieu et des hommes : il avait demandé un prétre, mais ses amis l’empéchèrent d'arriver.
Q. Qui était Rousseau ?
R. Jean-Jacques Rousses: ;: quit à Genève, se livra au vol dès l'enfance, abjur: : s+otestantisme pour embrasser la religion catholi.…. , ;*'1l laissa pour retourner au protestantisme, et véci: pendant vingt-cinq ans
dans un libertinage public.
Q. Comment mourut-il ?
R' Rousseau termina sa carrière par une mort digne de sa vie : il se suicida.
Q. Par qui Voltaire et Rousseau furent-ils réfutés ?
. Voltaire et Rousseau furent solidement réfutés par Bergier, Nonotte, Bullet, Guénée, qui vengèrent la vérité tandis que la Providence Oppoñait aux crimes enfantés par la philosophie de grandes victimes d’expiation.
Q. Quelle fut la principale ?
R. La principale victime d’expiation fut Madame Louise de France, la fille de Louis XV, qui, à la fleur de l’âge, quitta le palais de Versailles pour entrer aux Carmélites de Saint-Denis, où elle vécut dans la prière, le jeûne et la pratique de toutes les austérités de la pénitence,
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute
et rédi, Constit:
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chose, et mon prochain comme moi de Dieu ; et, en témoignage de cet mais de livres suspects,
-Même pour l'amour AMOUr, je ne lirai Ja-
LIVe LEGON,
LE CHRISTIANISME CONSERVE gr PROPAGÉ.—LE CLERGÈ DE FRANCE —MARTyrg DE LA Rfvozurio CORÉE.—pIN puy DIX-HUITIÈME SiÈOLR.
N.—-MISSION DE LA
Q. Quelles furent les souffrances de l'Eglise à la fin du dix-huitième siècle ?
Les souffrances de l'Eglise à la fin du dix-huitième siècle furent le Schisme, la persécution, le scandale et le rétablissement du paganisme dans la société et dans la religio fl
Q. Expliquez cette réponse,
a révolution voulut faire une Eglise à sa mode, et rédigea un acte schismatique connu Sous le nom de
Onstitution civile du Clergé, exigeant de tous les prêtres qu'ils prêtassent serment à cette Constitution.
Q. Que fit-elle ensuite ?
Ensuite elle fit égorger les prêtres et les évêques
demeurés fidèles, entre autres le saint &rchevêque d'Arles et le Vénérable abbé de Fénélon, le père des orphelins, :
Q. Continuez la même réponse,
Ceux qu'on ne conduisait pas à l'échafaud étaient jetés dans des prisons infectes, nourris au pain et À l’eau
abreuvés d’outrages, et enfin condamnés À la déportation.
IMAGE EVALUATION
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R. Elle ne fut pas satisfaite, et, dans sa rage contre l'Eglise, elle s'attaqua au saint-père Pie VI, qui fut conduit, à l’âge de quatre-vingt ans, de pri jusqu'à Valence en Dauphiné Î des mauvais traitements qu'il avait essuyés.
Q. Comm
COI vu, et en faisant périr les persécuteurs, comme les pre- I miers tyrans d'une mort horrible : le plupart portèrent leur tâte sur l'échafaud ; d’autres furent dévorés par les chiens ou rongés des vers.
Q. Quelles furent les consolations de l'Eglise ? R. L'Eglise fut consolée : 10 par l'élection miraculeuse d’un nouveau Pape, dont le grand caractère sauva la barque de saint Pierre, au milieu des tempêtes dont LE CH elle était battue ; 20 par la conversion d'un grand nombre de protestants ; 30 par la Propagation rapide de la foi dans l'Amérique et dans la Corée à Q Je renouvelle donc Pour la cent cinquante-sixième pect, d’ fois la résolntion d'aimer Dieu par-dessus toute chose, et dons à
MOR prochain comme moi-même pour la
mour de Dieu.
ns Sa rage contre ie VI, qui fut conprison en prison, expira par suite suyés, iglise ?
nt pleuvoir sur la n'en avait jamais y Comme les preplupart portèrent at dévorés par les
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Q. Qu'est-ce que la liturgie ?
R. La liturgie, c'est l'ensemble des cérémonies etf: employées dans le service divin ; le mot liturgie veut dire action par excellence, par ce que le service divin est l'œuvre la plus noble que nous puissions faire, puisqu'elle nous met en rapport avec Dieu même,
Q. Pourquoi le culte extérieur est-il nécessaire ?
R. Le culte extérieur est nécessaire : 10 parce que l’homme doit à Dieu l'hommage de son âme et de son Corps ; 20 parce que l’homme, n'étant Pas un pur esprit a besoin du secours des choses sensibles pour s'élever aux (choses spirituelles.
Q. Quel est le premier avantage du culte extérieur ?
R. Le premier avantage du culte extérieur, c’est de nous rappeler sans cesse toutes leg grandes vérités de la Religion.
Q. Expliquez cette réponse,
R. Sous les Patriarches, le culte extérieur rappelait la création du monde, l'unité de Dieu, sa providence, la vie future : sous la loi de Moïse, il rapvelait non:seulement le souverain domaine de Dieu sur la neture, mais encore sur les nations, qu’il récompense où ‘ punit infailliblement suivant les œuvres.
Q. Quelles vérités rappelle le culte extérieur sous l'Evangile ?
R. Sous l'Evangile, le culte extérieur rappelle toutes les grandes vérités révélées aux Patriarches et à Moïse, tous les mystères de N otre-Seigneur et tous les devoirs que nous avons à remplir envers Dieu, envers le prochain et envers nous-mêmes,
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, j'étudierai avec beaucoup de soin cette quatrième partie du Catéchisme,
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fier, en nous aidant à comprendre et à aimer la Keligion.
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, j'étudierai avec beaucoup de soin les cérémonies de l'Eglise.
1Ile LEÇON.
LE {EHRISTIANISME RENDU SENSIBLE.—DES ÉGLISES
Q. Quels lienix étaient consacrés à honorer Dieu chez les Juifs ?
R. Chez les Juifsfles lieux à honorer Dieu furent le tabernacle et le temple de Salomon, où se trouvait réuni tout ce qui pouvait frapper les sens et inspirer aux juifs un grand amour et un grand respect pour Dieu.
Q. Et chez les Chrétiens ?
R. Chez les Chrétiens, ce sont les églises qui offrent des symboles encore plus frappants de la bonté de Dieu, la croix, l'autel, la table sainte et les fonts baptismaux.
Q. Pourquoi orne-t-on les églises ?
R On orne nos églises: 10 afin de captiver nos sens et de nous inspirer une grande idée de Dieu ; 20 afin de témoigner à Dieu que nous tenons de lui toutes nos richesses. &
Q. Combien y avait-il de parties dans les églises des premiers Chrétiens ?
R. Dans les églises des premiers Chrétiens, il y avait sept parties : la première, “ppelée le porche ou vestibule extérieur, était uu espace plus long que large, qui se trouvait à l’entrée de l’église et qui était couvert d’un toit supporté par des colonnes.
Q. Quelle était la seconde ?
R. La seconde, appelée le cloître, était une galerie couverte qui environnait la troisième partie de l’église, appelée le parvis.
chap les p église
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Q. Quelle était la troisième ?
R. La troisième partie de l'église était le Parvis ; qui rture que le telle était une fontaine d’eau
Q. Quelle était la quatrième ?
* La quatrième Partie de l’église était le vestibue intérieur, où se plaçaïent les pénitents, appelés auditeurs, ainsi que les Païens, les Juifs et les hérétiques, qui pouvaient de ]à entendre la parole de Dieu.
Q. Quelle était la cinquième ?
à cinquième partie de l’église, c'était la nef ainsi ‘appelée, parce que l'Eglise est un vaisseau qui vogue sur la mer du Monde, jusqu'à ce qu'il arrive au port de l'éternité ; la nef était Partagée: dans sa longueur par
deux cloisons : à gauche était les hommes, à droite les femmes.
Q. Quelle était la sixième ?
La sixième Partie de lé
La septième Partie était le Sancluaire, séparé du
CAŒur par un rideau qu'on ouvrait après la consécration : dans Je Sanctuaire était l'autel.
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IVe LECON.
LE CHRISTIANISME RENDU SENSIBLE, —DES ÉGLISES (sU1Te).
Q. Pourquoi est-il convenable de pouvoir ge rendre compte des choses qui sont dans nos églises ?
R. Il est convenable de pouvoir se rendre compte des choses qui sont dans nos églises, afin que le lieu saint ne soit pas pour nous comme un lieu profane, qui ne dit rien à notre cœur.
Q. Que nous rappelle la crypte ?
R. La crypte, c’est-à-dire la chapelle souterraine, qu'on trouve sous le maître-autel dans les vieilles églises, nous rappelle les catacombes.
Q. Pourquoi l'autel a-t-il la forme d’un tombeau ?
R. L'autel a la forme d'un tombeau, parce que les premiers autels des Chrétiens furent les tombeaux des martyrs. -
Q. Pourquoi y place-t-on des cierges allumés ?
On y place des cierges allumés, par respect pour Notre-Seigneur et en mémoire des temps de persécutions,
Q. Que doit produire en nous ce spectacle ?
. Ce spectacle doit nous porter à imiter la patience, la sainteté et la charité de Notre-Seigneur et des premiers Chrétiens.
Q. Quél autre souvenir des catacombes trouvez-vous dans nos églises ?
R. Un autre souvenir des Catacombes qui se trouve dans nos églises, ce sont les peintures ; car les grottes des catacombes, où leg premiers Chrétiens célébraient les saints mystères, sont couvertes de peintures,
Q. Pourquoi Eglise a-t-elle voulu qu'il y eût des peintures dans ges temples ? :
R. L'Eglise a voulu qu'il y eût des peintures dans ses temples afin de nous instruire, de nous rappeler que
tous les Saints sont ses enfants, et de nous porter à les Halter,
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ures dans ses appeler que porter à les
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Q. Pourquoi a-t-elle voulu qu'il y eût des cloches ?
R. Elle a voulu qu'il y eût deg cloches pour nous donner le signal des offices, et, comme elles servent au culte divin, elle les bénit et leur donn
€ Un nom de saint ; afin que nous les écoutions aVeC plus de respect et de docilité,
Je prends la résolution d'a chose, et mon haiï
e Dieu ; et dans l'Eylise
Ve LEÇON,
LE CHRISTIANISME RENDU SENSIBLE ppy BÉNÉDICTIONS ET DES CIMETIÈRES,
Q. Qu'est-ce que bénir ?
Bénir,c'est Purifier Culte de Dieu.
Q. Quia donné à ] créatures ?
R. C’est Dieu qui a donné à l'Eglise le Pouvoir de
énir les créatures ; et, dans l'Ancien Testament comme dans le NOUVeau, elle en a toujours fait Usage, Ourquoi Dieu at-il donné à l'Eglise le Pouvoir de bénir?
R, Dieu a donné à l'Eglise le Pouvoir de bénir, afin de soustraire l’objet bénit à l'empire du démon, de le séparer des ch t de lui donner une vertu
NOUS élever à notre fin
une chose et la COnsacrer au
Eglise le Pouvoir de bénir leg
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R. On place les cimetières près des églises : 10 afin de montrer que la Religion veille sur ses enfants défunts avec une grande sollicitude ; 20 afin de nous empêcher d'oublier nos morts ; 30 afin de nous inspirer de graves pensées lorsque nous venons à l'église ; 40
On qui existe entre les trois églises du ciel, de la terre et du purgatoire,
Q. Que nous rappelle l'Eglise dans la bénédiction du cimetière ?
R. Dans la bénédiction du cimetière, l'Eglise nous rappelle la résurrection, afin de nous consoler en nous faisant envisager la mort comme un sommeil.
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute Chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour
de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, j'aurai un grand respect pour moi-même.
Vie LEÇON.
LE CHRISTIANISME RENDU SENSIBLE.—DES FÊTES, LEUR ORJET ET LEUR BEAUTÉ
Q. Qu'est-ce que le temps ?
R. Depuis le péché originel, le temps est le délai accordé par la justice divine à l'homme coupable pour faire pénitence : voila Pourquoi le conci!e de Trente dit que la vie chrétienne doit être une pénitence continuelle,
Q. Comment l'Eglise divise-telle le temps de l'année ?
BR. L'Eglise divise le temps de l’année en trois par-
ties : la première comprend l'Avent, et nous rappelle les quatre mil
commence à la Pentecôte pour finir à la Toussaint, et renferme la vie de l'Egl
les églises : 10 afin ir ses enfants dé- 20 afin de nous in de nous inspirer ons à l’église ; 40 ste entre les trois yatoire.
la bénédiction du
re, l'Eglise nous consoler en nous sommeil.
U par-dessus toute ême pour l'amour AMOUr, J'aurai un
FÊTES, LEUR ORJET
mps est le délai e coupable pour ie de Trente dit pénitence conti-
temps de l'an-
\ée en trois parnous rappelle s le Messie fut
l’Ascension, et ur ; la troisidme a Toussaint, et
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Q. Qu'est-ce que les fêtes ?
à. Les fêtes sont des jours de réjouissances et d’assembléesg religieuses : i] Ye dans l'ancier
\ JOUTS eu, aussi bien ine loi que dans la nouvelle, ue rappelaient leg fêtes des Juifs ?
:0mblé son Peuple, tes des Chrétiens ?
R. Les fôtes des Ch rétiens appellent leg grands mystères de Ja Religion, ainsi ue les exemples de Notre- Seigneur, de la sainte Viers Î Q. Quels sont les avantages deg fêtes ?
R. Les AVantages ( ÿ
* 10 de noug Porter à la léCOnnaissance envers Dieu et à li
mitation des Saints ; 26 de nous exciter aux différentes vertus que NOUS sommes obligés de Pratiquer plus Particulièrement dans Chaque saison de l’année : 49 de nous délasser de O8 travaux et de les rendre utiles, en nous apprenant à les SancCtifier,
. Que devons-nous faire pour bien Sanctifie fêtes ?
R. Pour bien Sanctifier les fo trois choses :
tention de l'Eglise “Cade, c’est d'exciter dans notre Cœur leg sentiments que la fête doit nous inspirer ; la troisié rer Par la cessati œuvres, afin d'y recevoir avec fer Pénitence et d'Eucharistie.
r ley
Je prends la résolution d'aimer Dieu Par-dessus toute Chose, et mon Prochain comme Mmoi-mé
0l-Mmême pour l'amour
e Dieu ; et, en témoignage de cet 4MOur, »e me Prépa. rerai aux fête
$ Par une neuvaine.
U DIMANCHE
lise ?
dimanche ou le
ation de la luet la régénéra.
scendu sur les
lébraient-ils le
t le dimanche ienf pour prier s'approchaient 8 chacun sui-
remiers Chré-
ns faisaient en la lecture des
erses prières itent tous les est un devoir
le remercier
es Où parties, one, vépres et entes heures rents mystè-
es ?
h est 1 application.
M MERE ét
8 heures du uit, le troisième à trois heures, et les laudes immédiate aurore,
e amour, je n'appli.
OMprendre Les Cérémonies de l Eglise,
Ville LEÇON, LE CHRISTIANISME RENDU SENSIBLE
—DE L'OFFICR—(surrg.)
Q. De quoi ge Compose les Matines ?
:, 8 Matines se Composent de Psaumesg, d'hymnes, d'antiennes, de le et de répons, ’ s rés COmposés Par David
ique en l’honne
ur de Dieu sage de chanter les h prières icmonte ;
YMmnes dans les du christianisme, et 7 que nos cœurs tre Clevés À Dieu Pendant que notre bouche publie seg louanges,
u’est-ce qu’une antienne ?
ne anti alternatif.
» EXécuté par 'S qui se répondent et qui tuellement.
qui s’exécutent mu.
Ecriture sainte, "ie des Saints dont on véure, c’est la loi ; les Commentaires res en sont l'explication :
; la vie des Saints
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Q. Qu'est-ce que les versets ?
R. Les versets sont de petites sentences tirées de l’Ecriture sainte, par lesquelles l'Eglise se propose de réveiller notre attention : c'est Pourquoi ils se chantent Par une seule voix.
Q. Qu'est-ce que les répons ?
R. Les répons sont des paroles qui suivent les leçons et qui expriment la résolution où nous sommes de profiter de la doctrine et des exemples qu'on vient de nous rappeler.
Q. Comment se terminent les matines ?
R. Les matines se terminent par le 7e Deum, cantique admirable, composé par saint Ambroise et par saint Augustin : nous le chantons pour remercier Dieu des mystères de Notre-Seigneur opérés pendant la nuit.
Q. Quels sont ces mystères ?
R. Ces mystères sont la naissance du Sauveur, ses adieux aux Apôtres, son agonie au jardin des Oliviers, ses souffrances chez leg princes des prêtres et sa résurrection
Q. Qu'est-ce que les laudes ?
R. Les laudes sont la dernière partie de l'office de la nuit : elles se composent de quatre psaumes et d'un cantique, pour exprimer la sanCtifitation de nos cinq sens, et nous avertir de ne pas les profaner durant le jour.
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute chose, et mon prochain Comme moi-même pour l'amour de Dieu; et, en témoignage de cet amour, je dirai souvent comme les A pôtres : Seigneur, upprenez-nous à prier.
IXe LEÇON.
LE CHRISTIANISME RENDU SENSIBLE.—D$ L'OFFICE (SUITE
Q. Quelles sont les
heures qui composent l'office du jour ?
du dir R. |
Jésus-C Euchar Q. E:
R. Le soumet 8e révol!
Q. Et
[SME
° ures qui Composent l'office du jour sont ; il plime, tierce, sexte, none,
vépres et complies, \ ie le Q. Quels mystères honore-t-on dans l'heure de prime ? ntences bre ie R. Dans l'heure de prime, ise 8e propo 9
On honore le
quoi ils se chantent vert d'opprobr Pilate par le
Sauveur cou-
es et présenté à 8 Juifs, et on
Consacre à Die
| u le CoOmmencement de la Journée, nm | Q. Dans les heures de tier €, de sexte et de none ? 1] R. À tierce, on honore le Sauveur Condamné à mort, suivent les leçons ct On célèbre La descente du Saint-Esprit sur ]. Apous sommes de pro- tres ; à sexte, N otre-Seigneur attaché à la croix : : aone on vient de nous olre-Seigneur expirant Pour l'amour de nous, Q. Qu'est-ce que les vépres ?
168 ? R. Les Vépres, c’est la partie de l'office qu'on récite le le Te Deum, can- Soir pour célébrer les funérailles de Notre-Seigneur, et Ambroise et Dar le remercier de l'institution du Saint Sacrement de l'auur Pr à Die tel : elles se composent de ç s pendan :
inq Psaumes, pour honorer les Cinq plaies de Notre-Sei
é1Bneur, et demander Pardon des péchés que nous avons Commis durant le jour par du Sauveur, ses O8 Cinq sens, ‘din des Oliviers, Q. Que nous ra rêtres et sa résur-
Ppelle le premie du dimanche ?
4 premier psaume des vé
l'psaumes des vêpres
1), Le !
pres du dimanche nous fl j rappelle Ja Naissance éternelle de Notre-Seigneur, son ! à de l'office de la sacerdoce et l'empire Souverain qu'il a obtenu par ses j | psaumes et d’un souffrances, hd) à tion de nos cinq Q@. Que fait le second ? ! | )faner durant le * Le second célèbre les merveilles du règne de 5 J esus-Christ, et en parti | par-dessus toute
icülier l'inêtitution de la sainte me pour l'amour Q. Et le troisième ?
amour, je dirai
€ troisième chante ]
€ bonheur de celui qui se 4 , Upprenez-nous à soumet à Jésus-Christ, et dit le malheur du Pécheur qui : se révolte contre lui.
Q, Et le quatrième ?
* Le quatrième invite tous les Sauveur, dont le règne nous rend si L'OFFICE (su1T8). Î + Que fait l'Egli
osent l'office du
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bienfaits particuliers qu’ils ont reçus de Dieu, les invite à l'en remercier, et leur annonce le ciel comme récom. . pense.
Q. Qu'exprime l'hymne du dimanche ?
L'hymne du dimanche exprime l'ardent désir
d'une vie sainte Pour arriver à la vie éternelle.
Q. Pourquoi chantons-nous le Magnificat ?
R. Nous chantons le Magnificat pour exprimer à Dieu toute notre reconnaissance, et nous empruntons les pa-
roles de la sainte Vierge, afin de mieux la lui témoigner.
t Je prends la. résolution d'aimer Dieu par-dessus toute chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet amOUr, J'assisterai régulièrement aux vépres.
Xe LEÇON,
LE CHRISTIANISME RENDU SENSIBLE, — pm L'OFFICE (FIN). — DE L'USAGE DU LATIN.—DU CHANT,
Q Comment s'appelle la dernière heure de l'office du jour ?
R. La dernière heure de l'office du jour s'appelle complies, qui veut dire accom plissement, parce qu’elle achève l'office et tappelle la sépulture de Notre-Seigneur.
Q. Qu’expriment les Psaumes de complies ? .
R. Le premier Psaume de complies exprime notre confiance en Dieu au moment d'aller prendre notre repos; le second marque les effets de la protection de Dieu sur ceux qui espèrent en lui ; le troisième nous invite à élever notre cœur à Dieu lorsque nous nous éveillons pendant la nuit, et la quatrième nous rappelle l'usage des premiers Chrétiens, qui se levsient pendant la nuit,
pour prier,
Q. Qu'est-cé que l’hymne de complies ?
R. L'hymne de complies est un long Soupir vers le
SME
de Dieu, les invite ciel comme récom-
he ?
me l'ardent désir éternelle.
nificat ?
r exprimer à Dieu mpruntons les paeux la lui témoi-
1 par-dessus toute ême pour l'amour imOur, J'assisterai
L'OFFICE CFIN).— HANT,
heure de l'office
ur s’appelle com.
ce qu’elle achève Seigneur, plies ? .
exprime notre adre notre re pos; ion de Dieu sur nous invite à nous éveillons rappelle l'usage ’endant la nuit,
soupir vers le
de piété,
Chose, et mon proc
be PERSËV ÉRANOE
ciel, patrie
bienheureuse, ni danger,
eut les dümplies ?
. Les Complies ge terminent Par le ca saint vieillard Siméon e
Où il n’y aura plus ni ténèbres
ntique du (o) Par une antienne à la sainte lerge, pour Marquer le désir d’une bonne mort, et en eMander la grâce, Q. Po
Urquoi l'Eglise fait-elle usage du lat offices ?
fait Usage du latin dans 8 Conserver l'unité de la f
es offices pour
Oi, car leg langues vivantes Changeant Continuelleme
nt,
dans la Lith urgi saCrements,
Q. Pourquoi encore ?
Our conserver la c
» Car le chant cet naturel à ] et éssentiellement relioi Pourquoi l'Eglise Ï Î il ÿ a de bon et itions anciennes, a COnservé le chant.
* Quia arrangé le chant de l'Eglise ?
R. C’es Surtout saint Pape, qui ont arr.
arrangé le chant de 1
Grégoire, Eau, et produit dans l'âme les Plu
"Eglise : il est très- S vives impressions
Je prends Ja r
e Dieu ; et, c
‘homme
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XIe LEÇON.
LE CHRISTIANISME RENDU SENSIBLE, — puy SACRIFICE EN G£- NÉRAL, ET DU SACRIFICE DE LA MESSE EN PARTICULIER.
Q. Qu'est-ce que le sacrifice ?
R. Le sacrifice est l’offrande faite à Dieu d'une c qu'on détruit en son honneur, pour reconnaître verain domaine sur les créatures,
Q. Pourquoi le sacrifice cst-il nécessaire ?
R. Le sacrifice est nécessaire, parce qu'il est Je seul moyen de reconnaître le Souverain domaine de Dieu sur tout ce qui existe.
Q. Comment cela ?
R. Parce qu’en détruisant une de Dieu, l'homme lui dit par cette action : Je reconnais que vous êtes le maître absolu de la vie ct de la mort de toutes les créatures et de moi-même
Q. Qui est-ce qui à établi les sacrifices ?
R. C’est Dieu qui a établi les sacrifices } n'aurait jamais imaginé que le sang d’un plaire à Dieu et expier le péché,
Q. Les sacrifices des animaux Plaisaient-ils à Dieu par eux-mêmes ?
R. Les sacrifices des animaux et des autres créatures ne plaisaient pas à Dieu Par eux-mêmes, mais parce qu'ils représentaient un sacrifice d’un Prix infini qui devait un jour avoir lieu.
Q. Combien y avait-il de sortes de sacrifices chez les Juifs ?
R. Il y avait chez les Juifs quatre sorte de sacrifices : 10 l'holocauste, qu'on offrait pour adorer Dieu ; 20 le sacrifice pacifique pour le remercier ; 30 le sacrifice propitiatoire, pour l’apaiser ; 40 le sacrifice impétratoire, pour lui demander ses grâces.
Q. Qu'est-ce qui ACCOMpagnait toujours ces sacrifices ?
hose son $ou-
créature à l'honneur
car l’homme animal pût
LE
brer ] R.
sont :
et la «
sa têt.
SACRIFICE EN Gf-
PARTICULIER
ieu d'une chose anaître son sou-
re ?
u'il est Je seul maine de Dieu
te à l'honneur L: Je reconnais e et de la mort
; Car l’homme N animal püt ent-ils à Dieu
itres créatures , Mais parce rix infini qui
lices chez les de sacrifices :
” Dieu ; 2o le acrifice propitratoire, pour
'S ces gacri-
Sa tête et dont
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R. La Communion accom fices, c’est-à-dire de la chair de la avec Dieu par le molées,
Q. Par quoi ont été remplacés les sacrifices anciens ? . Les sacrifices anciens ont été remplacés par un sacrifice unique et éternel, le sacrifice du Calvaire, dent ils étaient la figure, Q. Qu'est-ce que la messe ?
t. La messe est ]a continuat du sacrifice de la Croix, dont elle ne diffère que par la manière dont la victime y est offerte, Pourquoi le sacrifice de [a me + Le sacrifice de la Inesse est nécessaire Pour nous faire participer à la victime du Calvaire, en mangeant sa Chair et en buvant son
sang, et nous appliquer les mérites du Sacrifice de la Croix,
Pagnait toujours ces Sacrique les fidèles et leg prêtres mangeaient
victime, ‘afin d'entrer en Communion lui étaient im.
Moyen des viandes qui
ion ét le renouvellement
sse est-il nécessaire?
Je prends la résolution d'aimer chose, et mon prochain comme de Dieu ; et, en tér au sacrifice de l'aute Calvaire.
Dieu par-dessus toute
moi-même pour l'amour noignage de cet amour, j'assisterai
l'eomme j'aurais AS8slE au sacrifice du
XITe LECON,
LE CHR'STIANISMER RENDU SRNSIBLE, — pgg VÊTEMENTS
DU PRÊTRE
Q. Quels sont les ornements brer la messe ?
R. Les OMmements du sont : l'amict, l'aube et la chasuble.
Q. Qu'est ce que l'amict ?
R. L'amict est un voile blanc il se couvre les
du prêtre qui va célé.
que le prêtre passe sur épaules, Il rappelle la
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modestie des Paroles, et le soin que nous
devons avoir
de retrancher toute Conversation inutile lorsque nous M sommes À l'église, R Q. Qu'est-ce que l'aube ? min
R. L'aube est une tunique blanche, large, et qui des- Reli,
cend jusqu'aux pieds ; elle est le symbole de la pureté nous que le prêtre doit apporter à l'autel, et leg fidèles au vons saint sacrifice.
+ Qu'est-ce que le Cingulon ? Je
- Le cingulon est une ceinture destinée à retenir chose l'aube : il rappelle les liens dont Je Sauveur fut Chargé de D dans sa Passion, ainsi que le détachement de la vie avec sensuelle
Q. Qu'est-ce que le manipule ?
Le Manipule est un Ornement que le prêtre porte au bras gauche, et qui indique le travail des bonnes œu- LE CH vres et la récompense qui l'attend.
Q. Qu'est-ce que l’étole ?
R. L'étole est un °rnement que le prêtre Passe autour Q. « de son cou, et qu'il croise sur ga poitrine : elle est Je officier symbole de ga dignité, et nous dit le respect que nous R.] devons aux prêtres. solenn:
Q. Qu'est-ce que la chasuble ? | la petit
R. La chasuble est Un manteau ouvert sur leg côtés : mitre, elle signifie Ja charité qui doit animer nos œuvres et le grén nos prières. Q. Q
Q. Quels sont les ornements du diacre ? k. L
R. Les ornements du diacre sont : 10 l'étole placée À la chau sur l'épaule gauche et attachée sous le bras droit 5 20 D romain: la dalmatique de forme Carrée, avec des manches cour- tifes, qu
des sain
U sous-diacre : c'était kR. E]
ordinaire des serviteurs chez leg Romains : des apôt
il prêche l'humilité à ceux qui le portent, et, en le don- le mond nant à ses ministres, l'Eglise a COnservé un souvenir k Q. Qu de la plus haute antiquité. R. La
portent 5
HISMR
e nous devons avoir nutile lorsque nous
e, large, et qui des.
mbole de la Pureté 1, etles fidèles au
* destinée à retenir Sauveur fut Chargé hement de la vie
que le prêtre porte ail des bonnes œu-
rêtre passe autour itrine : elle est le respect que nous
ert sur les côtés !
er nos œuvres et
10 l'étole placée le bras droit 00 8 Manches cour.
ts.
s-diacre : c'était les Romains É at, et, en le don.
6 un souvenir ee
solennellement sont :
le grémial,
la chaussure de distinction de lomains; c’est Pourquoi 1
tifes, qui ne doivent 1]
des saints mystères,
des apôtres, ces £rands missi le monde ‘Pour annoncer
portent sur leur Poitrine,
( Q. Pourquoi l'Eglise a-t-elle donné des y particuliers à ses mibistres ?
R. L'Eglise a donné des vêtements ministres : 10 afin
Religion et surtout NOUS rappeler les dis VONS y assister,
d'inspirer plus de res Pour le saint sacrific Positions avec lc
Je prends la résolution d'a; chose, et mon prochain co de Dieu ; et, en témoignage de ce avec soin les cérémontes de l'Fylise.
XIIIe LEÇON.
ISME RENDU SENSIBI, ÉVÊQUES, DE LA CouL,
LE CHRISTIAN E.—DKS ORNEMEN'G DES
EUR DES ORNEMENTS
Q. Quels sont les ornements officient solennellement ?
Les ornements des évéq
des évêques lorsqu'ils
ues, lorsqu'ils officient la Chaussure, la croix pectorale, la petite tunique, la dalmatique, les gants, l'anneau, la mitre, la Ciosse ; le Pallium, si c'est un archevêque, et
Q. Quelle cst l'origine de la chaussure ?
R. La chaussure que l'évêque prend À l'église était 8 prêtres et des sénateurs
"Eglise l’a donnée à ses pon-
& poiter que dans la Célébration
Q. Quelle en est la signification ?
R. Elle signifie que lex évêques sont les SUCCesseurs Onnaires qui Parcoururent l'Evangile.
Q. Qu'est.ce que la croix pectorale ?
+ La croix pectorale ést une croix que les évêques
et qui rappelle l'antique usage
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êtements
Particuliers À ses pect pour Ja € ; 20 afin de ‘Squelles nous de.
mer Dieu par-dessus toute mme moi-même pour l'ämour
t amour, Jd'étudierai
Rs Rp TT
PR AE Een Ent e
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emiers Chrétiens de porter une r cou.
petite tunique et la dalmatique ?
e et la dalmatique sont les orne 68 AUX SOUs-diacres et aux diacres ; l'évêque OUT Marquer qu'il est revêtu de la plénitude du sacerdoce, Q. Que signifient les garts ?
. Les gants dont l'évêque se sert Quand il pontifie signifient la bénédiction qu'il vient solliciter de Dieu et.la pureté avec laquelle il s'approche de l'autel.
Q. Qu'est-ce que l'anneau ?
L'anneau est le signe de l'alliance que l’'évêqué Contracte, dans son Ordination, avec son Eglise, Q. Qu'est-ce que la mitre ?
La mitre est un jusqu'à l'ancie
a crosse ?
* ‘à Crosse est le sceptre de l’évêque, c’est-à.dire] boulette du berger; elle lui rappelle qu'il doit veille Sur tout le troupeau. A
Q. Qu'est-ce que le pallium ?
teur, Q. Qu'est.ce que le grémial ?
e grémial est un de l'évêque, lorsqu'il est Cale, afin de Préser Q. Pourquoi l’ leurs dans ses ornements ?
R. L'Eglise ge sert de différentes Couleurs dans 58: Ornements, pour nous faire mieux entrer dans les di positions demandées par les fêtes qu'elle célèbre :
IORTSUE
nce ; le rouge, Ja charité : \
rétiens de porter ane l'espérance : le vert, la Patience
; ‘A pensée de nos fins dernières, ]
+ Quels sont les Patéments de l'antel ? #7 €8 Parements de l'autel sont les trois nappes U
dont on le Couvre par respect, les Chandeli
hacle et la croix
que et la dalmatique ?
matique sont les orne AUX diacres ; l'évêque revêtu de la b'énituda
U à | ers, le taber. 1 | 4 « } | t k = Je prends Ja résolution d'aimer Dieu Par-dessus toute l ! | sert quand il pontifie > et mon prochain Comme moi-même Pour l'amour 1h nt solliciter de Dieu jeu ; et, en témoignage de cet AMOUr, je remercie 4 roche de l'autel, Dieu d'avoir étabti les augustes Cérémonies de ja Religion ÿ | || M re ù, A Iliance que l'évêqu XIVe LECON hi] j| : son Eglise, fl LE CHRISTIANISME RENDU SENSIBLE —ppg VASES SACRÉS pr nil nt l'origine remonté fie la royauté du s
DE L'EAU BÉNITE, mbent sur les épaule
iu Testament, don nnaiséance,
ipaux vases SaCrés ?
8 sacrés sont : Je calice, la nsoir, On les appelles SaCrés, Parce qu’ils sont COnsacrés ou bénits, et destinés uniqueent au culte de Dieu,
| A, Qu'est-ce que le calice ?
DR. Le calice est la cou E! Dour consacrer et lotre-Seigneur : le calice est au anisme, Puisque c’
vêque, c’est-à.dire] le qu'il doit veill
it de laine d'agnea 8, et qui signifie ] caractériser le p
ace sur les genou
espèce de plat sur le nt la messe ponti
quel le ’hostie qu'il offre et qu'il Consacre à la lesse,
Q. Qu'est-ce que le ciboire ?
le différentes co R ét
Couleurs dans 54 ntrer dans les di ju’elle célèbre :
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Q. Qu'est-ce que l’ostensoir ?
R. L’ostensoir est une espèce de tabernaclé portatif,
où l'on expose Notre-Seigneur à l'adoration des fidèles, dans les bénédictions et dans les processions.
Q. Quelle cérémonie précède la messe du Dimanche ?
R. La cérémonie qui précède la messe du dimanche, Q c'est la bénédiction de l'eau bénite et l'aspersion. KR. Q. Pourquoi le prêtre met-il du sel dans l'eau qu'il solen bénit ? vie di R. Le prêtre met du sel dans l’éau, pour marquer que Q. lea bénite empêche nos âmes de ge corrompre par le R. péché. etila Q. Quels sont les effets de l’eau bénite ? Q. R. Les effets de l'eau bénite sont : 1o de chasser Je E. ( démon ; 20 de guérir les malades ; 30 de détourner les lui der Héaux ; 40 de nous attirer le secours de Dieu ; 60 d'ef- À faits, facer les péchés vénicls. Q. Q Q. Comment devons-nous prendre : ou recevoir l'eau R. I bénite ? des voy R. Nous devons prendre ou recevoir l'eau bénite avec tôte, su respect, confiance et contrition, en avoir chez nous, en À Ciel, no faire le signe de la croix, au moins en nous levant et Saints, en nous couchant. Q. Pc Q. Pourquoi fait-on l'aspersion dans l’église ? messe d R. On fait l'aspersion dans l'église pour purifier les R. Or fidèles, afin qu'ils soient plus dignes d'assister aux saints M manche mystères : l'usage de l’eau bénite est aussi ancien que M£neur, l'Eglise, et sa puissance est prouvée Par un grand nom- Q En bre de miracles. R. La mière, qu Je prends la résolution d'aimer Dieu par. dessus toute l'autel pi chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amoun la troisiè) de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, je ferai toudf lrième, de mes efforts pour assister à l'aspersion de l'eau bénite avan epuls Je la messe. Puis la c« Q. Que . Mes
veut dire
isux
tabernaclé portatif, loration des fidèles, )CeS8ions,
esse du Dimanche ?
nesse du dimanche, t l'aspersion.
el dans l’eau qu'il
» Pour marquer que > corrompre par le
nite ?
: lo de chasser le 0 de détourner les de Dieu ; 5o d'ef-
ou recevoir l'eau‘
t l’eau bénite avec voir chez nous, en 2n nous levant et
s l’église ?
pour purifier les assister aux saints aussi ancien que ar un grand nom-
L par- dessus toute ême pour l'amour aour, Je ferai tou@ l'eau bénite avan
de la résurrectio Lgneur.
veut dir
pi Aa
DE ER tu,
X Ve LEÇON,
ISME RENDU SENSIBLE DE LA PREMIÈRE PARTIE
LE CHRISTIAN ‘DES PROCESSIONS pr DE LA MESgg, Q. Qu'est-ce que les processions ?
+ Les processions sont des marchés reli solennelles du clergé et du peupl vie de l’homme Sur la terre,
Q. L'usage des Processions est.
R. L'usage des Processions el il & toujours été + Pourquoi fait.
. On fait d
lui demander faits,
Q. Que nous appellent les Processions ?
R. Les Processions nons 'appellent que nous sommes des Voyageurs sur la te Croix qui Marche en
tête, suivie des bannières, montre que, Pour arriver au | cle], nous devons suivre les traces de Jésus-Christ et des
gieuses et e, qui représentent la
il bien ancien ?
remonte à 1 ‘ancienne loi , Pratiqué dans l'Eglise,
on des Processionsg ?
es processions Pour apaiser Dieu, pour ses grâces ou le remercier d
e ses bien.
Saints, Q. Pourquoi fait-on ja pr Messe du dimanche ?
On fait la proce Manche en mémoire
Ocession avant la grand’
Ssion avant la grand’messe du di-
n de Notre-Sei.
bas de
puis l'intrott jusqu'à l’offertoire !
la (roisième, depuis l'offertoire ;
JUSqu'au canon :
Q. Que veut dire ie mot messe 2?
. Messe veut dire envoi de la grande victime ; il & Aussi renvoi,
Parce que, dans les Premiers siè.
\ à il À '
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cles, le diacre renvoyait leg Catéchumènes à l'offertoir À et les fidèles à la fin dela messe, en disant aux premiers : Catéchumènes, sortez ; taux seconds : Allez, le moment de sortir est venu.
. De quoi ge compose la première messe ?
R. La première Partie de la messe ge compose du
signe de la croix d’un Psaumes, du Confiteor*et de plu-
sieurs autres prières propres à exciter l'humilité et le repentir,
partie de la
Je ptends la résolution d'aimer Dieu par-des-u: toute chose, et mon Prochain comme moi-même pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, je réciterui le Confiteor au COmmencement de la messe avec beaucoup de piété,
XVIe LEÇON.
LE CHRISTIANISME RENDU BENSIBLE.—DEg ENCENSEMENTS ET DE LA SECONDE PARTIE DE LA MESSE,
Q. Que fait le prêtre lorsqu'il est arrivé à l'autel ? R. Lorsque le prêtre est arrivé à l'autel, il le baise Avec respect, en demandant à I ieu, au nom des Saints
dont les reliques reposent dans l'autel, de lui pardonner ses péchés,
Q Quelle cérémonie succède à ces prières ?
R. La cérémonie qui succède à ces brières dans le messes solennelles, c’est l’encensement, dont l'usi, dans le culte divin, fut prescrit à Moïse par le $: lui-même.
Q. Que signifie l'encens ?
R. J’encens signifie la Charité, la prière et la bonne odeur des vertus que nous devons répandre,
Q. Pourquoi encens-t-on l'autel ?
®. On encens l'autel dé: el, qui le représ
pa
que rico) avec lôts
Je chose de D de ré
LE CHI
ènes à l'offertoirs \ disant aux pre.
econds : Ales, Le
ère partie de
la
‘8e compose du onfiteor‘et de plu- ‘ l'humilité et Je
par-des-u: toute me pour l'amour mOur, je réciterui sse avec beaucoup
NCENSEMENTS ET
IÉSSE,
vé à l'autel ?
tel, il le baise om des Saints e lui pardonner
ères ?
rières dans le , dont l'usi, ar le Scion
re et la bonne re,
[otre-Seigneur 1 il s'immole,
LL. Après l'encensement
l'épitre et i] lit l'intro
tie de ja messe : le
qu'on le chante l
Célébrer la messe e quoi se COmpose l'introit ?
R. L'introit se compose Ordinairement
versets des PSaumes, afin d'
qui va s'acComplir, et après
tre et Je clergé ?
8 l’encensement ?
le prêtre y it, qui Commence Mot éntroit veut dire entré 0rsque le prêtre vient à l'autel
Brecques qui 1épète neuf fois pour S'unir aux Q. Qu'est-ce que le (;
après avoir im réciter en nou £es de la naissance du Sauve
T Pour nous sur l'autel.
Je prends Ja résolution d'aimer Dieu Par-dessus toute chose, et mon Prochain comme Moi-même pour l'amour e Dieu ; et, en témoignage de cet aMOur, je m'eflorcerai de réciter Le yrie, elcison, comme les premiers Chrétiens.
XVIle LEÇON.
ME RENDU SENSIpL,
8 réjouissant Ur, qui va bien.
Ê—DE LA SECONDE PARTIE
DE LA MEgsr (SUITE. )
ire en finissant Le Gloria in excelsis?
Gloria in excetsis le prêtre fait le
miers Chrétiens,
à En finissant le
clergé pour honorer
a du côté de la seconde par.
€, parce pour y
June de louange, Ploré sa misé-
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qui le faisaient avant et après leurs principales actions ]
20 pour rappeler que le sacrifice de l'autel est le même que celui de la croix.
Q. Que fait.il ensuite ?
R. Ensuit: il baise l'autel, afin de puiser dans le sein
u Sauveur, représenté par l'autel, la paix qu’il souhaite aux fidèles, en disant : Que le Seigneur soit avre vous ; à quoi le peuple répond : Æ4 avec votre esprit.
Q. Quelle prière succède à ces paroles ?
R. A ces paroles succède la prière appelée Collecte, parce qu'elle se fait pour l'Assemblée des fidèles, et qu'elle contient en abrégé toutes les demandes que nous devons présenter au Seigneur.
Q. Comment se termine la collecte ?
R. La collecte se termine par ces mots : Par Notre- Seigneur Jésus-Christ ; Car C’est au nom de Jésus-Christ que nous prions et par ses mérites que nous attendons l'effet de nos démandes ; le peuple répond : Amen : Qu'il en soil ainsi !
Q. Que fait-on après la collecte lé
R. Après Ja collecte on commence l'Épitre, qui est une lecture tirée des livres saints, et ordinairement des Épitres der Apôtres : on s'assied pendant l'Épitre, afin de l'écouter avec plus de recuillement.
De quoi l’Épitre est-elle suivie ?
R L'Épitre est Suivie du graduel OU répons, par lequel le peuple témoigne qu'il est disposé à pratiquer les instructions qu'il vient d'entendre : on l'appelle graduel, parce qu'il se chante suc les degrés du Iutrin.
Q. Comment l'appelle-t-on encore ?
R. On l'appelle encore trait, parce que, dans eg jours de deuil et de jeûne, on chante cette réponse du peuple d'un ton triste et traînant : dans les Jours de Joie, on la Chante d'un ton plus gai, et on l'accompagne de l’4/leluia,
Q. Qu'est-ce que l'Alleluia et la prose ?
R. l'A/eluia est une expresssion de joie et le chant
cipales actions 5 el est le même
er dans le £ein * qu’il souhaite il avec vous ; à dl.
pelée Collecte, des fidèles, et ndes que nous
: Par Notree Jésus-Christ US attendons : Amen : Qu'il
itre, qui est airement des l'Épitre, afin
répons, par
à pratiquer appelle gralutrin.
ins les jours e du peuple e joie, on la ne de l’4/-
et le chant
D PÉRSÉVÉRANCE
des Saints dans le c
iel ; les proses en tion, c’est Pourquoi
Sont la continuaon les ppelles Séquences ou suites.
Je prends la rés Chose, et mon pro
e Dieu ; et, en témoignage amour, J'écouterai d'Epitre avec UR grand désir d'en Profiter.
X Ville LEÇON.
LE CHRISTIANI
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Q. Que fait le prêtre après ‘instruction ?
R. Après l'instruction le prêtre revient à l'autel et entonne le Credo ou le Symbole, que nous chantons tous ensemble, pour montrer que nous croyons fermement toutes les vérités qui viennent de nous être enseignées.
Q. Où com
cède, jusqu'à lo cathéchumènes.
Q. Quelle prière fait alors le prêtre ?
Alors, le prêtre récite la prière qu'on appelle offer. toire, pendant laquélle les premiers Chrétiens offraient
le pain et le vin destinés au saint sacrifice pour être immolés avec Notre-Seigneur.
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute
chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour de Dieu ; et, émoi
XIXe LEÇON,
SME RENDU SENSIBLE, — DE LA TROISIÈME PARTIE DE MA MESSE (SUITE
Q. Que fait le prêtre après avoir récité l’offertoire ?
R. Après avoir récité l’offertoire, le prêtre découvre le calice, qu'on tient Couvert par respect ; Puis. il étend le coiporal,
Q. Qu'est-ce que le corpora] ?
R. Le corporal est un. linge carré, destiné à recevoir le corps de Notre-Seigneur ; il doit être de lin, parce que le linceul dont le Sauveur fut enveloppé était de
lin.
Q. Qu'est-ce que la palle ?
; à l'autel et us Chantons Yons fermeous être en-
a messe ?
nence après ce qui préa messe des
pelle offer.
ns offraient pour être
essus toute ur l'amour J'écouterai Notre-Ses-
TROISIÈME
rtoire ?
découvre , il étend
recevoir in, parce était de
1e à Dieu pour Pour tous leg fidèles vivants ou mort Q. Que fait-il ensuite ?
R. Ensuite il prend le calice, dans le Ï vin et un peu d'u é
nger
Sang de Jésus-Christ.
* 6 Quoi est suivie l'offrande du Pain et du vin ? R. L'offran e du pain et du vin
dicti Ï Ï
lon du pain bénit et de Q. Qu’ i
Q. Pourquoi le Prêtre se fertoire ?
L. Le prêtr gts aprè les purifier de toute tache, et pour £fande leçon q
lave-t.i] Jés doigts après l'of-
8 l’offertoire Pour nous donner une
la quête à 1 8and’messe ?
e à la 8rand'messe, Pour nous ap- Que la charité 1 Paroles, mais ‘ur de Dieu en accom-
» El on vous donnera.
ien ?
aUSéi ancien que le chri t les quêtes ?
: Donnez et usage est.il bien anc . Cet usage est
Stianisme, . À quoi serven
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R. Les quêtes servent à l'entretien de l'Eglise et au soulagement deg pauvres.
Je prends la résolûtion d'aimer Dieu par-dessus toute chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, je donnerai à la quête du dimanche toutes les Jois que je le pourrai.
XXe LEÇON.
LE CHRISTIANISME" RENDU SENSIBLE.—DE LA TROISIÈME ET { QUATRIÈME PARTIE DE LA MES3K.
Q. Que fait le prêtre après le lavement des doigts ?
R. Après le lavement des doigts, le prêtre revient au milieu de l'autel et supplié la sainte Trinité d'agréer le sacrifice qu’il offre à sa gloire:
Q. Que fait-il ensuite ?
R. Ensuite, il baise l'autel: ge tourne vers le peuple, dont il prend congé en disant : Priez, mes frères ; puis il récite la secrète.
Q. Qu'est-ce que la secrète ?
R. La secrète est une prière par laquelle le prêtre demande à Dieu qu'il veuille bénir les dons des fidèles et les fidèles eux-mêmes, afin qu'ils lui soient un sacrifice agréable ; elle s'appelle secrète, parce que le prêtre la récite à voix basse.
Q. Où commence la quatrième partie de la messe ?
- La quatrième partie de la messe commence à la préface et s'étend jusqu'au Pater.
Q. Qu'est-ce que la préface ?
R. La préface est une introduction à la grande rrière qu’on appelle le canon.
Q. Qu'est-ce que le canon ?
R. Le canon, c'est-à-dire Ja règle, 8e compose des prières prescrites par l'Eglise pour offrir le saint sacrifice, et qu'il n'est pas permis de changer : ii est de toute antiquité, et digne d’un profond respect,
LE
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Q. Que nous rappellent jeg Premières Prières du Canon ?
E. Les Premières prières du appellent les fins Principales Pour lesquelles le sacrifice est offert Qui y ont une part Spéciale, et, enfin la
Communion qui existe entre l'Eglise du ciel et
celle de Q. Que devons-nous faire pe æ Canon ?
Canon nous 1}
udant que Je Prêtre dit
Prêtre dit le Canon, nous devons régler nos liatenti l'Eglise, ne former
une âme, et mettre ans l’intercession des Saints.
aimer Dieu Par-dessus toute chose, et Mon prochain c
-Même pour l'amour , en témoignage de cet amour, J'assisterai à ictime,
& Consécration ?
ion, le Prétre pr Vin ; alors ‘Onsidérer Comme des vic.
times et NOUS offrir à Dieu.
. Que demande enSuite le Prêtre ?
+ Le prêtre demande ensuite le plus Stand des mi. racles, le Changement du pain et du vin an Corps ct au Ssang de Jésus-Christ, etilale Pouvoir de l'obtenir.
Qui lui. a donné ce Pouvoir ?
R. Ces; Notre Seig
neur lui-même qui lui a donné ce Pouvoir, en disant: Zu;
uiles Ceci en Mémorre de moi, . Que fait-il ensuite ?
"Éd RE eye DE
DRE rie ot es
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R. Ensuite il prononce d’un ton simple et uni, comme Notre-Seigneur lui-même quand il faisait des miracles, les paroles de la consécration.
Q. Pourquoi élève-t-on l’hostie et le calice après la consécration ?
R. On élève l’hostie et le calice après la consécration pour faire adorer le Sauveur qui vient de s'immoler,
Q. Quelle prière fait le prêtre après l'élévation du calice ?
R. Après l'élévation du calice, le prêtre fait une prière par laquelle il offre Notre-Seigneur à Dieu son Père, en mémoire de sa passion, de sa résurrection et de son ascension.
Q. Que lui demande:t-il ?
R. Il lui demande de recevoir favorablement la victime qu'il lui présente et les cœurs des fidèles qu'il lui offre en même temps
Q. Que lui demande:t-il encore ?
R. Il lui demande encore dans le Memento des morts l'entrée des âmes du purgatoire dans la Jérusalem céleste.
Q. Que devons-nous désirer pendant toutes ces prières ? :
R. Pendant toutes ces prières nous devons ardemment désirer d'être des victimes dignes de Dieu, afin d'arriver au ciel, qui est l'effet du sacrifice, et nous confier pleinement, pour l'obtenir, aux mérites infinis de Notre-Seigneur,
chose, et mon prochain comme moi-même pour l'a- 1 . 72 . . .
mour de Dieu; et, en témoignage de cetamour, je serai profondement recueilli pendant lu consécration.
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IANISME RENDU SENSIBLE, — DE LA CINQ PARTIE DE LA MESSE
LE CHRIST UIÈME
Q. Où commence la cinquième
R. La cinquième partie de la messe commence au Pater et s'étend jusqu'à 1
& Communion : le ater est précédé d'une préface ou prière Préparatoire, pour nous aider à le bien réciter.
Q. Que fait le prêtre après le later 2
R. Après le Pater, le prêtre rompt l’hostie sur le cu-
lice, en met une Parcelle dans le Marquer l’union intime
Notre Seigneur et dépose les deux autres sur la patène Pour s'en communier.
Q. Que faisaient à ce moment les premiers chrétiens? R. À ce moment les premiers chrétiens se donnaient
le baiser de paix pour 8 s’aimaient comme des frères : la paix qu
rte aux ecclésiastiques les jours de fête es Ï
Q. Qu'est-ce que l'Agnus Dei 2
R. L'Agnus Dei est une prière par laquelle le prêtre demande à N otre-Seigneur qu’il nous donne la paix en ce monde et en l'autre.
Q. Quelle prière fait-il après l'Agnus Dei 2
R, Après l'Aynus Dei, il fait trois belles prières pour se disposer immédiatement à recevoir Notre-Seigneur.
Q. De quoi sont-elles suivies ?
R. Elles sont suivies de ces par
Seigneur, je ne suis Pas digne que vous entriez dans ma MAÏSON ; mais dites seulement une Purole, el mon âme sera guérie,
Q. Pourquoi dit-on le Confiteor avant de Ccommunier? R. Avant de Communier, on dit
: le Confiteor pour s’exciter à la componction et à l'humilité et Obtenir le par-
partie de la messe
avec
oles du centenier :
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R. Les ablutions sont des purifications par lesquelles le prêtre nettoie sa bouche ct ses doigts, afin qu'il n'y reste rien des saintes espèces.
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute de Dieu; et, en témoignage de cet amour, Je communirrai sacramentellement où spirituellement toutes les Jois que J'entendrai la messe.
XXILIe LEGON,
ï Ù LE CHRISTIANISME RENDU SENSIBLE, —=DE LA SBIXIÈME
PARTIE DE LA MESSE
Q. Quelle est la sixième et dernière pattie de la messe ?
R. Lx sixième et dernière partie de la messe est l'action de grâces, qui s'étend depuis la communion jusqu'à l'Evangile de saint Jean.
Q. Qu'est ce que l’antienne appelée communion ?
R. L'antienne appelée communion est une prière qu'on chantait autrefois pendant la communion ; car, comme on chante dans les festins des rois, l'Eglise a voulu qu’on chantât aussi pendant le festin, où l’homme s’assied à la table de Dieu même.
Q. Qu'est.ce que la postcommunion ? |
R. La postcommunion est une prière qui se récite en action de grâces de la communion.
Q. Que veut dire V’Jte, missa est ?
R. L’/te, missa est véut dire : Allez, c'est le renvoi ; c'est-à-dire : Vous pouvez vous retirer, la messe est finie.
Q. Dit-on toujours l'Zte, missa est ?
R. On ne dit pas toujours l’Lte, missa est, parce qu'auirefois dans les jours de jeûne on engageait le peuple à continuer les louanges de Dieu, et on disait : Bénissons
nou veu:
Je chos de I de la
ar lesquelles Afin qu'il n'y
dessus toute pour l'amour je Commun s les fois que
À BIXIÈME
attie de la
88e est l'acnion jusqu'à
union ?
une prière union ; Car, , l'Eglise a où l’homme
se récite en
le renvoi :
1esse est fi-
arce qu'aule peuple à Bénissons
de de la messe avec
MATE. PLU TPE
DE PERSÉVÉRANOE
le Seignetr, Bencdicamus Domino : voilà pour dit encore, surtout pendant l'Avent et le Carème,
Q. Pourquoi le prêtre donne-t-il la bénédiction ?
R. Le prêtre donne la bénédiction POur souhaiter aux fidèles qu'ils consei vent les fruits du saint sacrifice, et pour leur témoigner son aftection et le désir qu’il a de leur salut, a
Q. Pourquoi récite-t-il l'Evan
R. Il récite l'Evangile de sai cacité qu’on a toujours qu'on à toujours témoi
quoi on le
gile de saint Jean ?
nt Jean à cause de l'eftiattribuée et du Profond respect
gné pour ces sublimes paroles, que les païens eux-mêmes auraient voulu voir gravées
en lettres d'or sur tous les lieux d'assemblées,
Q. Que dit le peuple à la fin de l'Evangile ?
R. À la fin de l'Evangile, le peuple, par la bouche du clerc, dit : 20 gratias, (râces à Di. 4; grâces à la très. sainte Trinité Pour ses bienfaits dont le sacrifice de l’aus tel est l'abrégé.
Q. Comment devons-nous sorti
Nous devons sortir de la messe avec beaucoup de recueillement, et vivre, pendant la journée, comme si NOUS avions assisté sur le Calvaire à la mort du Sauveur,
r de la messe ?
Je prends la résolution d’
aimer D chose, et mon prochain ce
omme moi ieu ; et, en témoignage de
ieu par-dessus toute -même pour l'amour
cet amour, je sorlirui un profond recueillement.
XXIVe LEÇON, LE CHRISTIANISME RENDU SENSIBLE.—DES JOURS DE LA
SEMAINE ET DU MOIS
Q. Comm
ent devons-nous envisager les jours de la semaine ?
R. Nous devons envisager les jours de la semaine
nn Te
Fe
Er Tes Le
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comme une fête continuelle, où il fa: honorer Dieu par la sainteté de notre conduite,
Q, Pourquoi a-t-on établi des fêtes particulières ?
R. On a établi des fêtes particulières pour ranimer notre ferveur et exciter notre reconnaissance, en nous rappelant les grands mystères de la Rgigion.
Q. Quel nom l'Eglise donne-t-elle aux jours de la semaine ?
R. L'Eglise donne aux jours de la semaine le nom de férie, qui veut dire repos et fête, pour nous rappeler que chaque jour doit être pour nous un jour de repos par la cessation du pêché, et un jour de fête par la joie d'une bonne conscience.
Q. Quelles dévotions particulières sont attachées à chaque jour de la semaine ?
R. Le dimanche est consacré à la sainte Trinité; le lundi, aux âmes du purgatoire : le mardi, aux Anges gardiens ; le mercredi, à la passion : le jeudi, à \'äucharistie ; le vendredi, à la mort de Notre-Seigneur; le samedi, à la sainte Vierge.
Q. Qu'étaient le mercredi et le vendredi dans les premiers siècles ?
R. Dans les premiers siècles, le mercredi et le vendredi de chaque semaine étaient des Jours de stations, c’est-à-dire des jours de jeûne, de prière et d'assemblée aux tombeaux des martyrs.
Q. Que remarquez-vous sur les jours du mois ?
R. Je remarque sur les jours du mois que l'Eglise a donné à chacun d'eux le nom d’un saint, pour nous rAppeler chaque jour l'exemple de nos frères qui sont dans le ciel, et nous encourager à imiter leurs vertus.
Q. Que devons-nous faire pour répondre à cette intention de l'Eglise ?
R. Pour répondre à cette intention de l'Eglise, nous devons lire le livre du saint de chaque jour, surtout en famille.
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute
orne dans
nous
Direr,
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r Dieu chose, et mon Prochain comme moi-même pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, je lirai
8 ? Chaque jour la vie du saint,
animer
'h nous
XXVe LEÇON.
s de la LE CHRISTIANISTE RENDU SENSIBLE.—DE L'AYRNA
nom de Q. Qu'est-ce que l'Avent ?
appeler R. L'Avent qui veut dire arrivée ou avénement, est > repos un temps de prière et de pénitence établi par l’Eglise, la joie
Pour nous préparer À la fête de Noel, Q. Combien dure l'Avent ?
R. L’Avent dure quatre ge
hées à
aines, qui représentent
les quatre mille ans pendant lesquels le Messie fut ité ; le attendu. d Anges Q. Que devons noùs faire pour bien Passér l'Avent ? L'ucha- R. Pour bien passer l'Avent, aous devons entrer dans eur; le les deux sentiments que l'Eglise cherche à Nous inspirer, les pre- Q. Quel est le premier ?
R, Le premier est Un sentiment de pénitence.
le veri- Q. Que fait l'Eglise pour nous l'inspirer ? tations, : Pour nous l'inspirer, l'Eglise nous rappelle la penemblée sée du jugement dernier, et les paroles que saint Jean adressait aux Juifs sur les Lords du Jourdain : fuites n Péutence, préparez les voies du Seigneur ; rendez droits ses ol # sentiers.
Het Q. Que fait-elle encore ? * t dans R. Elle prend encore la couleur violette dans ses Oïnements, et supprime le Gloria in excelsis et l'Alleluia tte in- dans une partie de ses offices, Q. Quel est le second sentiment que l'Eglise veut 2. nous NOUS inspirer ?
tb én Le second sentiment que l'Eglise veut nous ins- 1! Direr, c’est un ardent désir du Messie, Q. Que fait-elle pour cela ? ‘ s toute
R. Pour cela elle n
ous invite à-soupirer après sa
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venue comme les Patriarches et les Prophètes, en nous annonçant dans les Epîtres et dans les Evangiles de la Mésse, la prochaine arrivée du Messie.
Q. Que fait-elle encore depuis le 17 décembre ?
R. Depuis le 17 décembre jusqu'au 23, elle nous fait répéter les grandes antiennes, qui sont autant de soupirs ardents vers le Messie,
Q. Que devons-nous faire pour répondre aux intentions de l'Eglise ?
R. Pour répondre aux intentions de l'Église, nous devons: 10 renoncer au péché; 20 faire quelques œuvres deimortification; 30 désirer ardemment la venue de Notre Seigneur dans nos cœurs; 40 vivre dans un plus grand recueillement et avec plus de ferveur que pendant les temps ordinaires,
Q. Quels motifs avons-nous de bien passer l'Avent ?
R. Nous avors plusieurs motifs de bien passer l'Avent : l’obéissance À l'Eglise ; 20 la reconnaissance envers Jésus-Christ ; 30 notre intérêt spirituel, car notre ferveur sera la mesure des libéralités du Messie,
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute chose, et mon prochain*comme moi-même pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, je répèterai tous les jours, durant l'Avent, cette prière : divin enfant
Jésus, venez naître dans mon cœur.
XXVIe LEÇON.
LE CHRISTIANISME RENDU SENSIBLE.—-FÊTE DE L'IMMACULÉE CONCEPTION DE LA SAINTE VIERGE,
Q. Quelle fête célèbre-t-on le 8 décembre ?
R. Le 8 décembre on célèbre la fête de l’'Immaculée Conception de la sainte Vierge,
Q. Qu'honorons-n@us dans cette fête ?
KR. Dans cette fête nous honorons la sainte Vierge préservée de la tache du péché originel.
elle :
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Q. L'Immaculée Conception de 1 elle un article de foi ?
R. L'immaculée Conception de la sainte Vierge est un article de foi, défini solennellement par le souverain Pontife le 8 décembre 1854,
Q. Pourquoi la sainte Vie péché oiginel ?
R. La sainte Vierge a été préservée du péc , Parce que cela convenait à l'honneur de la sainte Trinité, puisqu'elle est la fille bien-aimée du Père, la mère du Fils et l'épouse du Saint-Esprit,
Q. Cette fôte est-elle bien ancienne ?
R. Cette fête remonte, dans 1 siècles de l'Eglise, et, dans l'Oc zième siècle, Saint Anselme, archevêque de Cantorbéry, contribua beaucoup à la Propager, et les souverains Pon. tifes ont accordé de grandes indulgences à ceux qui la Célébreraient dignement,
Q. Que faut-il remarquer sur l'é fête ?
R. Il faut remarquer qu’en établissant cette fête, l'E.
glise n’a pas acquis de nouvelles lumières, mais qu’elle fait paraître sa sagesse, suivant l'ordre de la Providence et les besoins de ses enfants,
+ Pourquoi a-t-elle défini Conception ?
R. Elle a défini le dogme de l’'Immaculée Conception, pour fixer notre foi sur ce
& point, pour opposer un remède aux maux du monde actuel, et nous donner un nouveau moyen de sanctification.
Q. Comment la fête de l’Immaculée Co elle propre à nous sanctifier ?
R. La fête de l’Immaculée Conce NOUS Sanctifier, en nous avertissant que nous devons imiter, autant que nous le pouvons, la Pureté sans tache de la sainte V ierge, puisque nous recevons dans la com-
à sainte Vierge est -
rge a-t-elle été préservée du
hé originel
Orient, aux premiers cident, au delà du dou- }
tablissement de cette
le dogme de l’Immaculée
ncéption est-
ption est propre à
munion le même Dieu dont elle fut la mère,
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Q. Que devons-nous faire pour la célébrer dignement ?
R. Pour la célébrer dignement, nous devons : 10 remercier Dieu d’avoir préservé la sainte Vierge du péché originel ; 20 féliciter Marie de ce glorieux privilège ; 30 affermir en nous la résolution d'éviter les moindres fautes ; 40 faire quelque bonne œuvre pour honorer dignement la sainte Vierge et mériter ga protection.
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute Chose, et mon prochain Comme moi-même pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, je réciterai tous les jours trois Ave Maria, en l'honneur de l'immaculée V'onception.
XXVITe LECON,
LE CHRISTIANISME KENDU SENSIBLE —DES QUATRE-TEMPS ET VIGILES
Q. Qu'est-ce que les Quatre-temps ?
R. Les Quatre-Temps sont trois jours de jeûne qui reviennent à la fin de chaque saison de l’année, et dont l’origine remonte au temps des Apôtres ; en les établissant, ainsi que les autres jeûnes de l'année, l'Eglise à fait preuve d’une grande sollicitude pour notre bonheur.
Q. Comment cela ?
R. En déterminant le temps et la manière d’accomplir ce précepte de Notre-Seigneur : Si vous ne faites pénilence, vous périrez tous, précepte auquel nous sommes tous obligés comme hommes, comme pêcheurs et Comme chrétiens,
Q. Que serait-il arrivé sans cela ?
R. Sans cela, la plu le précepte divi I devant Dieu chargés de dettes, et condamnés à l'enfer, ou du moins à un rigoureux purgatoire,
cept
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Q. Comment l'Eglise nous faitcepte de la pénitence ?
R. L'Eglise nous fait accom pénitence, en nous ordonnant H à jeûne, la prière l'aumo : é is grandes |
nous, l'amour du plaisir, l'amour des honneurs et l'amour des richesses,
Pourquoi at-elle établi les Quatre-Temps en particulier ?
elle accomplir le pré-
I les Quatre-Temps en particulier : 10 | 1 don à Dieu des péchés commis, pen- h À | 1 ; 20 pour le remer- | à ; 30 pour attirer les || à
| NS ; 40 pour nous | aider à passer Plus chrétiennement la saison qui va | commencer.
Q. Qu'est-ce que les Vigiles ?
R. Les Vigiles sont un jour d’abstinence et de jeûne qui précède les £randes fêtes de l'année.
Q. Combien en compte-t-on ?
celles de Noel, de Pâques, de | la Pentecôte, de l’Assomption, de la saint Pierre et saint |
grâces que anque pas d'y accorder avec plus d’abon-
de Dieu : et, l'aumône ru Jeûine et à La Prière,
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XXVIlle LEÇON.
LE CHRISTIANISME RENDU SENSIBLE. == NOEL
Q. Quelle féte célébrons-nous le 25 décembre?
R. Le 25 décembre nous célébrons la fête de Noel.
Q. Qu'est-ce que la fête de Noel ?
R. La fête de Noel est le jour où Notre-Seigneur est né: nous devons croire que le Fils de Dieu, incarné dans le sein de la Vierge Marie, est né pour nous sauver, dans Nétable de Bethléem.
Q. Dites-nous l’histoire de sa naissance.
R. Depuis quatre mille ans le monde attendait le Libérateur que Dieu lui avait promis lorsque, par ordre de l’empereur Auguste, Josenh et Marie ge rendirent à Bethléem pour se faire inscrire sur les registres publics : mais, n'ayant pu trouver À loger dans la ville, ils se retirèrent dans une étable située dans la campagne, où la sainte Vierge mit au monde l'enfant Jésus, au milieu de la nuit,
Q. Par qui sa naissance fut-elle annoncée ?
R. Sa naissance fut annoncée par des anges à des bergers qui gardaient leurs troupeaux dans le voisinage de la grotte.
Q. Décrivez la grotte de Bethléem.
R. La grotte de Bethléem où naquit le Sauveur, est taillée dans le roc ; elle a trente-sept pieds et demi de long, onze pieds trois pouces de large et neuf pieds de haut.
Q. Pourquoi Dieu fit-il connaître d’abord la naissance de son Fils aux bergers ?
R. Dieu fit conuaître d’abord la naissance de son Fils aux bergers, pour nous anprendre l'estime qu'il fait de la pauvreté et de la simplicité du cœur,
Q. Pourquoi passe-t-on en prières la nuit de Noel ?
R. On passe en prières la nuit de Noel, pour honorer l'heure à laquelle Notre-Seigneur est venu au monde,
de Noel R. P exciter
sauver, ] enfance,
|‘ vreté et
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Q. Que devons-nous faire pour bien célébrer la fé de Noel ?
R. Pour bien célébrer la fête de Noel, nous devons exciter dans notre cœur un tendre amour pour l'enfant Jésus, et l'adorer humblement dans la crèche.
Q. Que devons-nous faire encore ?
R. Nous devons encore le remercier d'êt Sauver, lui promettre d’imiter les ver enfance, et aimer comme lui les hum vreté et les souffrances.
Q. Pourquoi les prêtres disent-ils trois messes le de Noel?
R. Les prêtres disent trois messes le jour de Noel Pour honorer les trois naissances du Fils de Dieu : sa naissance éternelle dans naissance temporelle à Bethléem ; 30 SA naissance spirituelle dans le cœur des justes par la Charité.
Q. Est-on obligé d'entendre ces trois messes ?
R. On n'est Pas obligé d'entendre ces trois messes, Mxis il est bien de le faire quand on le peut,
te
re venu nous tus de sa sainte iliations, la pau<
jour
Je prends la résolution d'aimer Dien par-dessus toute chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, je dirai sou-
vent: Divin enfant Jésus, rendez mon cœur semblable au vôtre.
XXIXe LEÇON.
LE CHRISTIANISME RENDU SENSIBLE.—FETE DE LA CIRCON- CISION
Q. Quelle fête célèbre-t-on le Ler janvier ?
R. Le ler janvier on célèbre la fête de ln Circoncision,
Q. Qu'est-ce que la fête de la Circoncision ?
R. La fête de la Circoncision est: le jour où Notre- Seigneur fut circoncis et nommé Jésus,
Se
Q. Pourquoi Notre-Seigneur voulut-il être circoncis ?
R. Notre-Seigneur voulut être circoncis pour montrer qu’il était véritablement homme et enfant d'Abraham, suivant les prophéties, et pour nous apprendre à observer fidèlement les lois de la Religion.
Q. Pourquoi Notre-Seigneur reçut-il le nom de J ésus ?
R. Notre-Seigneur reçut lé nom de Jésus, qui veut dire Sauveur, parce qu'il nous a sauvés du péché et de la mort éternelle.
Q. Par qui ce nom lui fut-il donné ?
R. Ce nom lui fut donné par Dieu son Père au moment de l’incarnation, mais il ne fut manifesté que le jour de la Circoncision ; car c'est ce jour-là que les Juifs nommaient les enfants.
Q. De quoi N otre-Seigneur nous a-t-il sauvés ?
R. Nôtre-Seigneur nous a sauvés du péché et de la mort éternelle ; il a aussi sauvé la famille, la société, les nations, de l'erreur et de l'esclavage : c’est pourquoi il est appelé le Sauveur du monde,
Q. Comment devons-nous Prononcer le nom de Jésus ?
R: Nous devons prononcer le nom de Jésus avec beaucoup de respect, de confiance ct d'amour : on gagne une indulgence lorsqu'on s'incline en le prononçant ou en l’entendant.
Q. La fête de la Circoncision est-elle bien ancienne ?
R. La fête de la Circoncision est très-ancienne ; car elle fut étab'ie pour expier les désordres auxquels les païens se livraient ce jour-là, qui est le premier de l'an.
Q. Que devons-nous faire pour la bien célébrer ?
R. Pour la bien célébrer, nous devons: 10 détester le péché, qui a été la cause des souffranes de l'enfant Jésus; nous dépouiller de-toute affection déréglée aux créatures; 30 compâtir à la sainte Vierge.
Q. Et pour bien passer le premier jour de l'an ?
R. Pour bien passer je premier jour de l'an, nous devons : 1o examiner où nous en sommes.avec Dieu ; 20 penser à la brièveté du temps; 30 faire des vœux
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Je pre chose, e:
de Dieu cerai to Jésus et
LE
Q. Qu R. Le nie, autre dant quit de Bethl( vers les leurs sou Q. Que KR. Le:
Q. Qu'e R. La !
fut adoré Q. Qui R. Les des savant grâce et c:
Bethléem l’encens e:
Q. Pour la myrrhe R. Ils li de l’encen myrrhe, pc Q. Que Jésus ?
re Circoncig ?
ÿ pOur monafant d'Abraapprendre à
)m de Jésus ?
us, qui veut péché et de
Père au mofesté que le r-là que les
uvés ?
ché et de la , la société, st pourquoi
e nom de
Jésus avec r': On gagne nonçant ou
| Ancienne ?
ienne ; car uxquels les iier de l'an.
ébrer ?
détester le je l'enfant réglée aux
l'an ?
l'an, nous vec Dieu ; > des vœux
De PLÉSËVÉRANOR
chrétiens Pour nos parents et pour tous les hommes ;
40 offrir quelque aumône ou quelque mortification à
l'honneur de l'enfant Jésus.
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour e Dieu ; et, en témoignage de c cerui tous les malins, à mon ?
‘éveil, les saints noms de Jésus et de Marie
XXXe LECON.
LE CHRISTIANISME RENDU SENSIBLE.—ÉPIPHANIE
Q. Quelle fête l'Eglise célèbre-t-elle le 6 janvier ?
R. Le 6 janvier, l'Eglise célèbre la fête de l'Epiphanie, autrement appelée le jour des Rois ; trois fois, pendant quinze jours, elle appelle ses enfants à la crêéche de Bethléem, pour apprendre aux riches la charité en-
vers les Pauvres, et aux pauvres la résignation dans leurs souffrances.
Q. Que veut dire le mot Epiphanie 2
R. Le mot Æpiphanie veut dire manifestation.
Q. Qu'est. ce que la fête de l'Epiphanie ?
R. La fête de l'Epiphanie est le jour où l'enfant Jésus fut adoré des Mages.
Q. Qui étaient les Mages ?
R. Les Mages, qu’on croit au nombre de trois, étaient ent, qui, éclairés par la grâce et conduits par une étoile-miraculeuse, vinrent à Bethléem adorer l'enfant Jésus et lui offrir de l'or, de l’encens et de la myrrhe,
Q. Pourquoi lui offtirent-ils de l'or, de l’encens et de la myrrhe ?
R. Ils lui offrirent de l'or, pour Marquer qu'il est roi ; de l’encens, POurY Marquer qu'il est Dieu; et de la myrrhe, pour Marquer qu’il est homme.
Q. Que firent les Mages après avoir adoré l'enfant Jésus ?
et amour, je pronon-
Rd
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R. Après avoir adoré l'enfant Jésus, les Mages s'en retournèrent par un autre chemin dans leur pays, où ils annoncèrent la venue du Messie,
Q. La fête de l'Epiphanie est-elle bien ancienne ?
R. La fête de l’'Epiphanie remonte aux premiers âges de l'Eglise, qui l'a toujours célébrée avec une grande pompe et regardée comme la continuation de la fête de Noel : c’est pourquoi la veille on ne jeûne pas.
Q. Que devons-nous faire pour la sanctifier ?
R. Pour la sanctifier, nous devons imiter les Mages par notre fidélité à la grâce, et par la fuite des mauvaises compagnies.
Q. Qùe devons-nous faire encore te
R. Nous devons encore remercier Dieu de notre vocation à la foi, conformer notre conduite à notre croyance et demander la conversion des infidèles.
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet aMOUTr, Je m'associerai à l'œuvre de la Propagation de lu Foi.
XXXIe LEÇON, LE CHRISTIANISME RENDU SENSIBLE , =PURIFICATION.
Q. Quelle fête célèbre-t-on le 2 février ?
R. Le 2 février on célèbre la fête de la Purification, vulgairement appelée la Chandeleur:
Q. Combien de mystères honorons-nous dans cette fête ?
R. Dans cette fête nous honorons trois mystères,
Q. Quel est Ie premier ?
R. Le premier, c'est la purification de la sainte Vierge qui se rendit au temple de Jérusalem afin d’obéir à la loi de Moïse, qui obligeait toutes les femmes de se présenter, après la naissance de leure enfants, au temple de Jérusalem, pour se purifier et offrir un sacrifice au Sei. gneur,
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Q. Cette loi legardait-elle la sainte Vierge ?
R. Cette loi ne regardait pas la sainte Vierge, mais elle voulut s’y soumettre Dar esprit d’obéissance et d'humilité.
Q. Que nous apprend son exe
R. Son exemple nous apprend à nous conformer respect et docilité aux lois et usages de l'Eglise,
Qu’apprend-il en Particulier aux mères chrétiennes ?
mple ?
avec
R. Il apprend aux mères chr
ment à l’église remercier le Seig de leurs enfants:
étiennes à venir fidèle.
neur, après la naissance
Q. Quel est le secc nd mystère ?
. Le second m ystère est 1 Jésus au temple, Q. Pourquo: Notre-Seigneur voulutau temple ?
R. Quoiqu'il n’y fût pas obligé, Notre-Seigneur voulut être présenté au temple : 10 afin d’obéir à la loi de Moïse ; 20 de s'offrir comme victime à Dieu son Père ;
30 de nous laisser un grand exemple d’obéissance et d'humilité.
Q. Quel est le troisième R. Le troisième mystère, ét d'Anne avec l'enfant Jésu Q. Que fit le vieillard Si R. Le vieillard Siméon,
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Q. Et la procession avec les cierges allumés ?
R. La procession a été établie pour des raisons semblables, et les cierges allumés nous représentent Notre- Seigneur Jésus-Christ, qui est la lumière du monde,
Q. Que demande de nous cette fête ?
R. Cette fête demande de nous une grande humilité, une ardente charité et une angélique pureté de cœur,
‘e prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute choce, et mon prochain comme moi-même pour l’amour de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, Je purifierai soigneusement mes intentions en venant à l'église.
XXXIIe LEÇON.
LE CHRISNIANISME RENDU SENSIBLE.—JEUNES, QUARANTE HEURES, MERCREDI DES CENDRES.
Q. Pourquoi sont établis les jeûnes et l’abstinence ?
R. Les jeûnes et l'abstinence sont établis : 10 pour fortifier notre âme et lui rendre son empire sur les sens ; 20 pour expier nos péchés ; 30 pour rendre hommage à Dieu des biens qu'il nous accorde.
Q. Comment l'Eglise nous prépare-t-elle au Carême ?
R. L'Eglise nous prépare au Carême, en nous faisant méditer su: la chute de l’homme, en prenant le deuil en nous invitant aux prières des quarante heures.
Q. Qu'est-ce que les prières des quarante heures ?
R. Les prières des quarante. heures sont des prières solennelles, accompagnées de l'exposition du saint Sacrement, qui commencent le dimanche de la Quinquagésime, et qui durent les deux jours suivants.
Q. Pourquoi l'Eglise les a-t elle établies ?
R. L'Eglise les a établies : 10 pour détourner les fidèles des spectacies, des bals et de toutes les extravagances coupables de ces jours-là ; 20 pour expier les péchés qui se commettent alors ; 30 pour nous préparer
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Au saint temps du Car 'ante heures qui du Sauveur jusq w’
Q. Pour Cendres ?
R. L'Eglise & établi le nous Consacrer à la tents publics les pe ritées,
Q. Que devons- nous faire
R. Le mercredi des Cendres nous devons recevoir les cendres, et penser en les recevant, que nous sommes Pécheurs, condamné à la mort, et nous exciter à une grande Componction, afin d'obtenir le pardon de nos fautes et la résurrection glorieuse.
Q. L'usage d'im Poser les cendres bien ancien ?
R. L'usage d'imposer
: Monte aux premiers cienne loi. à
Q. Comment l'évêque imposait.i] autrefois tence publique aux pécheurs ?
R. Autrefois l'évêque im posait la pénitence AUX pécheurs en leur mettant des cendres sur la tête, et en les chagssant de l'église avec le bâton de Ja Croix, conime Dieu chassa nos premiers parents du paradis terrestre ;. et ils restaient séparés des fidèles jusqu'au Jeudi Saint
Q. Les pénitence elles bien sévères ?
R. Les pénitences que l'Eglise leur. imposait étaient très-sévêres : elles duraient quelquefois vingt ans: ils SY Soumetiaient néanmoins humblement pour expier
ême ; 40 pour honorer les quas'écoulèrent depuis la condamnation à sa résurrection.
quoi l'Eglise a-t-elle établi le mercredi des mercredi des C'endres pour pénitence et pour imposer aux péniines Canoniques qu'ils avaient mé
le mercredi des Cendres ?
aux pécheurs est-il
des cendres
aux pêcheurs resiècles de l'Eg
lise et même à l'anune péni-
publique
S que l’Eglise leur imposait étaient-
Q. Comment dev R. Nous devons qui réponde à ler
OnS-nous expier les nôtres ?
expier les nôtres par une pénitence ii nombre et à leur grièveté ; c’est à
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quoi l'Eglise ne cesse de nous exhorter pendant le Carôme,
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute chose, et mon prochain comme moi-même pour l’amour de Dieu; et en témoignage de cet amour, je joindrai au jeûne la prière et l'aumône.
XXXIITe LECON,
LE CHRISTIANISME RENDU SENSIBLE ,—=CAREME
Q. Qu'est-ce que le Carême ?
R. Le Carême est un jeûne de quarante jours établi par les Apôtres, pour honorer la jeñne de Notre-Seigneur et pour nous préparer à la iète de Pâques.
Q. A qui le Carême est-il avantageux ?
R. Le Carême est avantageux à la société et À nousmèmes, À notre âme et à notre corps.
Q. Comment les.premiers Chrétiens observaient-ils le Carême ?
R. Les premiers Chrétiens observaient le Carême en faisant un jeñne très-sévère, de longues prières et de grandes aumônes,
Q. Et nous, comment devons-nous l'observer ?
R. Nous devons l’observer de la même manière, en jeûnant, en priant et en faisant des anmônes suivant nos moyens,
Q. En quoi consiste le jeûne ?
R. Le jeñne consiste à ne faire qu’un senl repas par jour, auquel l'Eglise permet d'ajouter une légère collation.
Q. A quel âge est-on obligé au jeûne ?
R: On est obligé an jeûne à vingt-et-un ans accom-
plis, mais tous ceux qui sont pécheurs sont obligés à la pénitence, quelque soit leur âge.
Q. Quelles ra sons dispensent du jeûne ?
Sup} résig Q,.
du C KR.
prier l'Egl Q.
KR.
giles Q.
dima R.
mont nhnt,
du cie Q.
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" pendant le R. L'âge, la maladie, le travail pénible, la pauvreté 66 A«le, P ! P ) sont des raisons qui dispensent du jeûne, Q. Que faut-il faire dans le doute ?
dessus toute x R. l'ans le doute si on doit jeûner, il faut consulter Jour l'amour son Confesseur, ou un médecin pieux et éclairé.
, Je joindrai Q. Et quand on ne peut pas jeñner? R. Quand on ne peut pas jeûuer, il faut faire d'autres bonnes œuvres, veiller plus exactement sur ses sens, et SUbporter son travail où ses souffrances avec plus de résignation.
Q. Que devons-nous encore faire pour bien profiter 1} REME. du Carême ? il R. Pour bien profiter du Carême, nous devons enc ore prier, faire l'aumône et suivre les instructions que jours établi l'Eglise nous donne.
| Notre-Sei- Q. Où se trouvent ces instrnetions ? ques. R. Ces instructions se trouvent surtout dans les Evangiles des dimanches.
6 et à nous- Q. Quelle instruction nous doune dimanche ?
R. Le premier dimanche de montre Notre-S Carême en nant, rières et de Q. Le second dimanche ?
à Le second dimanche elle du ciel, qui sera la réc Q. Le troisième ?
R. Le troisième elle du péché, afin de nou
Q. Le quatrième ?
R. La quatrième elle nous fait entrevoir la sainte Communion, à laquelle nous devons tous partiti per.
se
l'Eglise le premier vaient-ils le “arême, l'Eglise nous eigreur allant au désert, priant et jeñ-
roses
nous parle du bonheur
ver? ‘ompense des vrais pénitents.
manière, en es suivant nous peint le malheureux état $ éhyager à en sortir.
| repas par gère colla-
Je prends la résolution d'aimer a
ns ACCOM- chose, et mon prochain COMME moi-même pour l'amour AP bligés àla - KL de Dieu ; et, en témoignage de cet Amour, j'assisterai avec piélé aux instructions du Carême,
Dieu par-dessus toute
Pere ea &
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XXXIVe LEÇON,
LE CHRISTIANISME RENDU SENSIBLE ,—QUINZR DERNIFRS
JOURS DU CARÉME.
Q. A quoi sont consacré Carême ?
R. Les quinze derniers jours du Carême sont consacrés à honorer la Passion de Notro-Seigneur.
Q. Que fait l'Eglise pour toucher notre cœur ?
R. Pour toucher notre cœur, l'Eglise prend ses orne. ments de grand deuil, et nous retrace dans les Evan.
giles de la messe les principaux bienfaits de Notre-Sei. Sneur, et l'injustice des Juifs qui cherchaient à le fai re mourir,
Q. Que fait-elle encore ?
R. Elle nous rappelle encore la doule Vierge, duns la fête de ln Compassion vendredi de la Passion
Q. Comment s'a me ?
R. La dernière semaine du Caré Ptineuse Où pénale, À cause des sou gneur ; semaine de térophagie, Mangeait que des choses sèche l'eau.
Q. Comment s’appelle-t-elle encore
R Elle s'appelle encore semaine sainte, À cause de la sainteté des mystères qu’elle nous retrace et de la sain. teté qu'elle demande de NOUS ; grande semaine, À cause du nombre et de ln Srandeur des événements qui s'y sont accomplis,
Q. Comment Passait-on autrefois la semaine sainte ?
R. Autrefois la maine sainte et la semaine de P£ques étaient une fête « ontinuelle : les tribunaux cessaient de rendre justice ; le nésoce suspendu ; les princes faisaient grâce aux prisonnier ; on payait les dettes
s les quinze derniers jours du
ur de la sainte , qui se célèbre le
Ppelle la dernière semaine du Caré-
me s'appelle semaine ffrances de Notre-Sei.
Parce qu'autrefuis on n'y s et on n'y buvait que de
meau R.
pelle salem Q.:
phe à R._ salem
Gloire
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ne, à cause nts qui s'y
1e sainte ?
ine de — unaux Ces- ; les prinles dettes
des débiteurs ; les ennemis ge tâchait de se renouveler dans l'esprit de l'E
Q. Que devons-nous faire pour Ja bie
R. Pour la bien passer, grand recneillement :
de Notre-Seigneur, lière, assister aux offices et recevoir
ferveur les Sacrements de Pénitence et d'Eucharistie,
vaugile, n passer ?
Je prends la résolution d'aimer
chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour
de Dieu ; et, en témoignage de cet amOUr, Je ferai quelge mortification particulière chaque jour de La semaine sainte.
Dieu par-dessus toute
XXXVe LEÇON.
MEAUX, JEUDI SAINT
Q. Que rappelle la Procession du dimanche des Rameaux ?
R. La procession du diman
ne des Rameaux ? l'appelle l'entrée triompbante de otre-Scigneur dans Jérusalem,
Q. Pourquoi Notre-Seigneur y phe à Jérusalem.
R. Notre-Scigneur oulut entrer en triomphe à Jérusalem pour accomplir Les prophéties.
Q. Que fit le peuple de Jérusalem ?
R. Le peuple de Jérusalera vint au-devant de lui, avec des branches d’olivier à la main en chantant î Gloire au Fils de Davit ! bénit soit Celui qui vient au nom du Seigneur !
Q. Que Sigbifiäicnt ce paroles ?
R. Ces paroles signifiaient qu'ils reconnaissaient Notre-Seigneur pour le Messie.
oulu-H entrer en triotn-
réconciliaient ; chacun
nous devons vivre cans un ; méditer chaque jour la Passion faire quelque mortitication particuavec beaucoup de
ra
RQ
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Q. Que rappelle encore la procession des Rameaux ?
R. La procession des Rameaux rappelle encore l’entrée triomphante de Notre-Seigneur dans le ciel avec les élus, après le jugement dernier.
Pourquoi ferme-t-on la porte de l'Eglise ?
R. On ferme la porte de l'Eglise, pour marquer que la porte du ciel nous était fermé avant l'ascension de Notre-Seigneur.
Q, Pourquoi la frappe-t-on avec la croix ?
R. On la frappe avec la croix, pour nous rappeler que c'est la croix de Notre-Seigneur qui nous a ouvert la porte du ciel,
Q. Que devons-nous faire du rameau bénit ?
R. Nous devons conserver le rameau bénit avec respect, et nous en servir pour faire le signe de la croix sur notre lit, au moment de prendre notre repos,
Q. Quel mystère célébrons-nous le Jeudi Saint ?
R. Le Jeudi Saint nous célébrons l'institution de la sainte Eucharistie.
Q. Comment se divise l'office du Jeudi Saint ?
R. L'office du Jeudi Saint se divise en quatre parties.
Q. Quelle est la première ?
R. La première est l'ablution des pénitents,
Q. Que rappelle cette cérémonie ?
R. Cette cérémonie rappelle qu'autrefois l'évêque réconciliait, le Jeudi Saint, ceux qui avaient été mis en pénitence publique, le mercredi des Cendres.
Q. Quelle est la seconde partie de l'office ?
R. La seconde partie de l'office, c'est la messe avec la bénédiction des saintes huiles destinées à l’administration des Sacrements.
Q. Que fait-on à la fin de la messe ?
R. A la fin dé la messe, on porte le saint Sacrement dans un reposoir qui représente le tombeau du Sauveur,
Q. Quelle est la troisième partie de l'office ?
R. La troisième partie de l'office, c’est le dépouille-
grat inst des
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ment et le lavement des autels : on le fait en signe de deuil et pour rappeler l'embaumement de Notre-Seigneur. ‘
Q. Pourquoi les clochent cessent-elles de sonner ?
R. Les cloches cessent de sonner, pour marquer la tristesse de l'Eglise.
Q. Quelle est la quatrième partie de l'office ?
R. La quatrième partie de l'office, c’est le lavement des pieds, en mémoire de l'exemple et du précepte de NotræSeigneur, qui lava lui-même les pieds des apotres,
Q. Que faisait-on autrefois le Jeudi Saint ?
R. Autrefois, le Jeudi Saint, tout le monde faisait la
Communion, et nous ne pouvons. choisir un jour plus convenable pour la faire.
Q Que devons-nous faire encore ?
R. Nous devons encore visiter les reposoirs avec un grand recucillement, 1emercier Notre-Seigneur d'avoir institué la sainte Eucharistie, et lui demander pardon des outrages qu'il y reçoit,
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute chose, et mon prochain ccmme moi-même pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, Je ferai
chaque mois une amende honorable à Notre-Seigneur au saint Sacrement.
XXX VIe LEÇON.
LE CHRISTIANISME RENDU SENSIBLE.—VENDREDI SAINT
Q. Qu'est-ce que le Vendredi Saint ?
R. Le Vendredi Saint est le jour où l'Eglise honore la mort de Notre-Scigneur Jésus-Christ,
Q. Comment célébrait.on autrefois je Vendredi Saint ?
R. Autrefois on célébrait Je Vendredi Saint, en passant toute la nuit dans l'Eglise, en prières, et tout le
font ; 20 au bon larron : Aujo dans le Paradis ; à Marie: 7 saint Jean : Vo:la
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monde jeûnait, excepté les enfants au-degsoüs ans,
Q. De combie dredi Saint ?
R. L'office du Ve parties ?
Q. Que renferme la première ?
R. La première renferme une leçon tirée de l’Zrode ; elle nous apprend que la victime qui va être immolée est Notre-Seigneur, le véritable Agneau de Dieu, dont l'agneau pascal était la figure : c'est pourquoi elle est suivie de la lecture de la Passion selon saint Jeun.
Q. Quelle est la seconde ?
R. Lai seconde, ce sont les l'Eglise fait Pour tout le monde grands ennemis, afin d'imiter Mort pour tous les hommes. :
Q. Quelle est la troisième ?
R. La troisième, c’est l'adoration de la croix, qui nous rappelle Notre-Seiyneur montant au Calvaire.
Q. Que chante-t-on en adorant la croix ?
R. En adorant la croix, on chante ces tendres repro-
ches du Sauveur : Mon Peuple, que l'ai-je Jai? en quoi l'ai-je contristé ? réponds-moi. Je l'ai tiré de La servitude d'Egypte, je bai nourri de la manne, je l'ai introduit dans Une terre féconde, je l'ai gardé sous ma proleclion, et tu as Préparé une croix à ton Sauveur !
Q. Que devons-nous faire le Vendredi Saint ?
R. Le Vendredi Saint nous devons pleurer nos péchés, venir à l'Eglise vers les trois heures Pour honorer la mort de N, otre-Seigneur, et méditer les sept paroles qu'il prononca sur la Croix. \
Q. Quelles sont ces parolés ?
R. 10 Père, pardonnez-leur,
de sept
n de parties se com pose l'office du Ven-
ndredi Saint ge compnse de trois
Prières solennelles que » Même pour ses plus Notre-Seigneur qui est
Car ils ne savent ce qu'ils ur hui vous serez avec moi mme, voilà votre Fls: ct À votre mère ; 40 J'ai s0ÿf ; 50 Mon Dieu,
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Mon Dieu, pourquoi m'avez-vous abandonné? 60 Tout est consommé : To Père, je remets mon âme entre vos Mains.
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour de Dieu; et, en témoignage de cét amour, je réciterai tous les vendredis, vers les trois heures, cinq Pater, cing
Ave Maria en l'honneur des cinq plaies de Notre-Seigneur Jésus-Christ,
XXXVIIe LEÇON.
LE CHRISTIANISME RENDU SENSIBLE ,—SAMEDI SAINT
Q. Quel mystère l'Eglise honore-t-elle Je Samedi Saint ?
R. Le Samec. 1: , l'Eglise honore la sépulture de Notre-Seigneur : autrefois c'était le jour où l'on administrait solennellement le Baptême aux catéchumènes ; voilà Pourquoi l'office est très long.
Q. De combien de parties se compose-t-il ?
R. Il se compose de six parties.
Q. Quelle est la première ?
R La première, c'est la bénédiction du feu nouveau, qui rappelle l'usage où est l'Eglise de bérir tout ce qu'elle emploie au culte divin, et qui signifie le renouvellement de toutes choses par la résurrection de Notre- Seigneur,
Q. Quelle est la seconde ?
R. La seconde, c’est la bénédiction du cierge pascal, qui est le premier symbo'e de Notre-Seigneur ressuscité, comme les cinq grains d’encens qu'on y insère, sont le symbole de ses cinq plaies et des aromates dont on $e servit pour : mbaumer son corps ?
Q. Quelle est Ia troisième ?
R. La troisième, se sont les prophéties, au nombre de douze, qui rappellent-le Baptême qu'on administrait solennellement ce jour-là et qui nous invitent à la reconnaissance.
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Q. Quelle est la quatrième ?
R. La quatrième, c'est la
nés à l'administration du B
Q. Quelle est Ja cinquiè
La cinquième, c’est la messe, qui n’a point d'in-
troït, parce que tout le Peuple est à l'église, et qui est
très-courte, Parce que les offices sont très longs. Q. Qu'ile est la sixième ?
R. La sixième ce sont les vépres,
sitôt après la messe, me, dans lequel on i
bénédiction des fonts destiaptême. me.
qu'on chante auset qui se Composent d’un seul psaunvite les Juifs et les Gentils à bénir ensemble le Seigneur Qui, par la grâce du Baptême, a réuni tous les j'euples dans la même Eglise.
Q Qu devons-nous faire le Samedi Saint ?
R. Le Samedi Saint nous devons tout à fait mourir au péché et à nos mauvaises habitudes, afin de ressusciter avec Notre-Seigneur à une vie nouvelle,
XXXVIITe LEÇON,
LÉ CHRISTIANISME RENDU SENSIBLE.—pPAQUES.
Q. Qu'est-ce que la fête de Pâques ?
R. La fête de Pâques est le jour où Notre-Seigneur est ressuscité
Q. Pourquoi l'Eglise la Célèbre-t-elle avec tant de Pompe et d’allégresse ?
. L'Eglise la Célèbre avec tant de pompe et d'allé. gTesse, parce que la résurrection de Notre-Seigneur est le fondement de notre foi et le fage de nos espérances,
Q. Que signifie le mot Pâques ?
v. LE Mot Pâques veut
dire Passage, parce qu'il l'A pinuteur et la déli-
pelle: lole Passage de l'Ange exterm
la :
fonts desti.
point d'in- , et qui est gs.
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ié mourir de ressus-
SUS toute r l'amour je me de- | homme 2
eigneur tant de
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eur est
rances,
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Vrätice des Hébreux de la servitude de l'Egypte : 20 le passage de Notre-Seigneur de la mort à la vie, et notre délivrance de la servitude du péché et du démon.
Q. Pourquoi fait-on la procession avant la messe ?
B. On fait la procession avant la messe en mémoire du voyage que les Apôtres et les disciples firent en Galilée, lorsque Notre-Seigneur leur eut fait dire par les saintes f:mmes: A//ez en (ralilée, là vous me verrez.
Q. Que doivent nous rappeler, surtout le jour de Pâques, les deux psaumes Laudate, pueri, et In exitu Îsrael qu'on chante à vêpres ?
R. Ces deux psaumes doivent nous rappeler la joie des Hébreux après le passage de la mer Rouge, et la
joie bien plus grande que nous devons éprouver d’avoir
été délivrés, par le Baptême, de l'empire du démon et du péché.
Q Que faut-il faire pour célébrer dignement la fête de Pâques ?
R. Pour célébrer dignement la fête de Pâques, il faut avoir une foi vive à la résur:ection de Notre-Seigneur ; le remercier d'avoir voulu naître, mourir et ressusciter
Pour nous ; ressusciter nous-mêmes du péché à la grâce, ou de la tiédenr à la ferveur.
Q. Quelle doit-être cette résurrection ?
R. Cette résurreetion doit être, comme celle de Notre- Seigneur, vraie, publique et constante.
chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, j'apporterai tous mes soins à la communion pascale.
XXXIXe LEÇON LE CHRISTIANISME RENDU SENSIBLE.—ANNONCIATION.
Q. Quelle fête célèbre-t-on le 25 mars ?
R. Le 25 mars on célèbre la fête de l'Arinonciation de la sainte Vierge,
2 tre,
ce
j | @ |) ñ fl
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Q. Quel mystère s’accomplit en ce jour ?
disant : Je vous salue, pleine de VOUS, vous êles bénie entre loutes
Q. Que fit la sainte Vierge !
R. La sa'nte Vierge se troubla À ses un modeste silence, pensant en elle vait signifier cette salutation. ;
Q. Que fit l'Ange en la Voyant troublée ?
R. L'Ange, en ja voyant troub'#e, s'empressa de la lassurer, en lui disant : Ne craignez rien, Marie, vous dUez trouvé grâce devant le Seigneur ; la vertu du Tout-
uissant qous enveloppera de son Ombre, et vous mettrez au Monde un Fils qui sera Le Fils du Très-Haut.
Q Que répondit la sainte Vierge ?
La sainte Vierge répondit avec
la servante du Seigneur, qu'il me role ; et, Sur-le-champ, le Fils le sein de Marie.
Q. Que féMmarquez-vous sur cette dignité de Mère de Dieu ?
R. Je remarque, sur cette dignité de M que les femmes lui doivent l'honneur et Les égards dont elies jouissent depuis l'Evangile ; c’
est pourquoi elles doivent avoir ne tendre dévotion envers la sainte Vierge,
paroles, et garda -même ce que pou-
humilité : Je suis Soët fait selon votre pade Dieu s'incarna dans
ère de Dieu,
Q. Que devons-nous faire pour Vierge dans ce mystère ?
R. Pour honvrer la sainte Vierg nous devons la remercier, la féliciter AVEC exactitude et dévotion.
honorer la sainte
e dans ce mystère, et réciter l'Angelus
Je prends la résolution d'aimer Dicu par-dessus toute chose, et mon prochain com
me moi-même pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet AMOUr, je ne man Juerai pas de Lénir l'heure en récitant l'Ave Maria.
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XLe LECON.
LE CHRISTIANISME RENDU SENSIBLE.—MOIS DE MARIE, SCA- PULAIRE, ROSAIRE
Q. Quelles sont les principales pratiques de dévotion envers la sainte Vierge ?
R. Les principales Pratiques 4e dévotion envers la sainte Vierge sont le mois de Marie, le scapulaire et le rosaire,
Q. Qu'est-ce que le mois de Marie ?
R. Le mois de Marie, c'est le mois de mai, consacré à honorer la sainte Vierge, afin d'obtenir la conservation de la grâce sanctifiant , AU milieu des occasions de péchés qui naissent en foule dans la belle saison.
Q. Comment fant-il faire le mois de Marie ?
R. Pour bien faire le mois de Marie, il faut faire chaque jour quelque lectu:: pieuse et quelque bonne œuvre en l'honneur de la sainte V ierge, et s’efforcer de marcher sur ses pas.
Q. Qu'est-ce que le saint scapulaite du mont Carmel]?
R Le saint scapulaire du mont Carmel est une dévotion en l'honneur de la sainte Vierge. qui fut révélée au bienheureux Simon Stoke, supérieur des Carmes, au douzième siècle.
Q. Que lui promit la sainte Vierge ?
KR. La sainte Vierge lui promit d'obtenir à ceux qui porteraient le saint scapulaire Ja grâce d’une bonne mort et la prompte délivrance du purgatoire.
Q Que faut-il faire pour obtenir la première grâce ?
R Pour obtenir la première grâce, il faut toujours porter sur soi le saint scapulaire et vivre chrétieunement dans son état.
Q. Et pour obtenir la seconde ?
R. Pour obtenir la seconde, il faut faire les bonne œuvres prescrites par l'Eglise on indiquées par le confesseur, et vivre chrétiennement dans son état,
Q. N’v a-t-il pas un autre scapulaire en l'honneur de la sainte Vierge ? | | à
R. Il y a un autre scapulaire en l'honneur de la sainte Vierge, c’est le scapulaire de l'Iminaculée Conception, qui date du seizième siècle, et auquel sont attachées de
très-grandes indulgences.
El Q. Qu'est-ce que le saint rosaire ?
R. Le saint rosaire est une dévotion en l'honneur de la sainte Vierge, qui corsiste à réciter trois chapelets, en méditant sur les principaux mystères de Notre-Seigneur et de la sainte Vierge.
Q. Comment se divisent ces mystères ?
R. Ces mystères se divisent en trois classes : les m ystères jayeux, les mystères douteureux et les mystères g/o- Yieux.
Q. Qui a établi le rosaire ?
- R, C’est saint Dominique qui à établi le rosaire par l'inspiration de la sainte Vierge, au commencement du trejzième siècle,
Q. Est-il très-avantagenx et très-honorable de 8’ ASSOcier aux confréries dun Rosaire et du Scapulaire ?
R. Il est très-avantageux et très-honorable de s’associer aux confréries du Rosaire et du Scapulaire À cause de leur origine, des faveurs dont elles jouissent du besoin que nous avons de la sainte Vierge, ainsi que du nombre et de la qualité de leur membres.
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus tonte chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour de Dieu; et, en témoignage de cet amour, je m'asso- Cierui à la confrérie du Scapulaire el du Rosaire.
XLIe LECON.
LE CHRISTIANISMR RENDU SENSIBLE.——ROGATIONS.—PROCKFS- { - SION DE SAINT-MARC,
Q. Qu'est-ce que les Rogations ? .
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prières et d'abstinence, qui précèdent l’Ascension, pour attirer les bénédictions de Dieu sur les biens de la terre, Q. Est-il raisonnable de Prier pour les biens de la terre ?
R. Il est très-raisonnable de prier pour les la terre, car les lois de ln nature dépendent
volonté de Dieu qui les a faites et qui nou lui dire: Donne Jour.
biens de de la libre
8 à appris à #-ROUS aujourd'hui notre pain de chaque
Q. Que demandons-nous en priant pour les biens de la terre ?
R. En priant pour les biens de demandons Pas, par exemple, qui doit tomber dans un an, ture, soit diminuée ; nous der cétte pluie tombe dans le nables,
Q. Qui est-ce qui a établi les Rogations ?
R. C'est saint Mamert, évêque de Vienne en Dauphiné, qui a établi les Rogations vers la fin du cinquième siècle, pour faire cesser les fléaux qui désolaient la ville de Vienne et tont le Dauphiné.
Q. Que devons-nous faire pour sanctifier les Rogations ?
R. Pour sanctifier les Rogations, nous devons reconnaître humblement que notre vie et nos biens dépendent de Dieu, le prier de nous les conserver et lui demander la grâce d’en faire un saint usage.
Q. Que devons-nous faire encore ?
R Nous devons encore assister aux processions avec piété et Componction, et observer pendant ces trois jours l’abstinence qui nous est commandée par l'Eglise.
Q. Quelle autre prière fait-elle pour les biens de la terre ?
R, L'Eglise fait encore une
biens de la terre, c’est la réc Notre-Selgneur qni a lien t
la terre, ngus ne que la quantité de pluie suivant les lois de la nnnandons seulement que 8 temps et les lieux conve-
autre prière pour les itation de Ja Passion de ous les matins Avant la
vw
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messe, depuis le 3 mai, jour de l’Invention de la sainte Croix, jusqu’au 14 septembre, jour de l'Exaltation.
Q. Pourquoi tinte-t-on la cloche pendant cette prière ?
R. On tinte la cilcche pendant cette prière, pour avertir les fidèles de prier avec le prêtre.
Q Qu'est-ce que la gerbe de passion ?
R. La gerbe de passion est une offrande que les fidèles font au Prêtre, qui a récité la Passion pour la conservation de leur récolte.
Q. Qu'est-ce que la procession de saint-Marc ?
R. La procession de Saint-Marc est celle qui se fait le jour de la Saint-Marc, pour prier Dieu de nous préserver des fléaux de sa colère,
Q. Qui l’a établie ?
R. C’est le pape saint Grégoire le Grand qui l'a établie au sixième siècle,
Q. Que nous apprennent toutes ces dév ;tions ?
R. Toutes ces dévotions nousapprennent que l'Eglise veille avec tendresse sur notre vie et sur nos biens temporels, et qu'elle mérite toute notre reconnaissance.
‘ Je prends la rés lution d'aimer Dieu par-dessus toute chose, et mon procuain comme moi-même pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, j'assisterai avec piété aux processions des Rogations.
XLIIe LEÇON.
LE CHRISTIANISME RENDU SENSIRLE,——ASCRNSION.
Q. Qu'est-ce que la fête de l’Ascension ?
R. La fête de l’Ascension, c'est le jour où Notre-Seigneur monta au ciel.
Q. En présence de qui monta-t-il au ciel ?
R. Il monta au ciel en présence de sa sainte Mère et de ses disciples.
Q. Comment y monta-t-il ?
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R. 11 y monta en corps et en âme, par sa propre vertu, aCCOmpagné des âmes d':s justes qui étaient mort avant sa venue.
Q. Quel miracle fit Notre-Ssignenr en montant au ciel ?
R. En montant au ciel, Notre-Seigaeur laissa em. preinte sur le roc la trace de ses pieds, et on la voit encore aujourd’hui,
Q. Que firent les Abpôtres après l'Ascension ?
R. Après l’Ascension, les Apôtres se retirèrent à Jérusalem pour attendre, dans La retraite et la prière, la descente du Saint-Esprit,
Q Pourquoi Notre.Seigneur est-il monté au ciel ?
R. Notre-Seigneur est monté au ciel : 10 pour prendre possession de la gloire que son humanité sainte avait méritée par sa passion ; 20 pour envoyer le Saint- Esprit à ses Apôtres, et par eux à tout l'univers ; 30 Pour nous ouvrir le ciel ; 40 pour être n otre avocat auprès de son Père.
Q. Que devons-nous faire Pour célébrer dignement l’Ascension ?
R. Pour célébrer dignement l'Ascension, nous devons monter au ciel avec Notre-Seigneur, en nous détachant des créatures, en soupirant ardemment pour le ciel et en travaillant sérieusement À l'obtenir.
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute Chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet AMOUF, ?e regarderui souvent le ciel en disant : LA, j'ai une place qui m'attend,
XLIIle LEÇON.
FE CHRISTIANISME RENDU SENSIBLE, PENTRCÔ PE
Q. Quelle fôte célébrons-nous dix jours après l'Age cension ?
R, Dix jours après l'Ascension, nous céléb'ous la fête de la Pentecôte.
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Q. Qu'est-ce que la Pentecôte ?
R. La Pentecôte est le jour où le Saint-Esprit descens dit sur les Apôtres : le mot Pentecôte signifie cinquante parce que la descente du Saint Esprit eut lieu cinquante jours après la résurrection de Notre-Seigneur.
Q. Comment l'Eglise nous prépare-t-elle à cette féte ?
KR. L'Eglise nous prépare à cette fête pur le recueillement et la prière, pendant les dix jours qui séparent l'Ascension de la l'entecôte, et par une vigile avec un jeûne d'obligation.
Q. Comment le Saint-Esprit descendit-il sur les Apôtres"?
R. Le Saint-Esprit descendit sur les Apôtres en forme de langues de feu.
Q. Pourquoi descendit-il sur les Apôtres en forme de langues de feu.
R. Il descendit en forme de langues de feu, pour marquer la charité qu'il venait allumer dans les cœurs, et montrer que l'Evangile devait être préché par toute la terre.
Q. Que devinrent les Apôtres en recevant le Saint- Esprit ?
R. En recevant le Saint-Esprit, les Apôtres devinrent des hommes nouveaux, c'est-à-dire saints, éclairés et courageux, d’imparfaits, d’ignorants et de faibles qu'ils étaient.
Q. Quels dons le Saint-Esprit communiquait-il aux premiers Chrétiens ?
R. Outre les dons intérieurs, le Saint-Esprit communiquait aux premiers Chrétiens plusieurs dons miraculeux, savoir : le don des langues, le don des miracles et de prophétie.
Q. Pourquoi les communiquait-il ?
R. II les communiquait pour prouver la divinité de la religion ; ils sont devenus rares lorsque la Religion a été suflisamment afformie,
Q. Quels dons nous communique-t-il aujourd'hui ?
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R. Aujourd'hui il nous Coitnunique des dons intéleurs qui nous sanctifient.
Q. Que devons-nous faire pour les recevoir e bien célébrer la fête de la Pentecôte ?
R. Pour les recevoir et pour bien célébrer la féte de la Pentecôte, nous devons désirer ard du Saint-Esprit, et nous détacher de réglée.
t pour
étment la venue ut affection dé-
Je prends la 1éxolution d'aimer Lie chose, et mon prochain comme moin ‘co tour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet ar: ur, Je craindrai beaucoup de résister aux inspiralions le la grâce.
\ par-de sus toute
XU1Ve LECON,.
LE CHRISTIANISME RENDU SENSIBLE —TRINITÉ
Q. Qu'est-ce que la fête de la sainte Trinité ?
R. La féte de la sainte Trinité est le jour particulier où l'Eglise honore un seul Dieu en trois personnes.
Q. L'Eglise n'honore.t.elle pas tous les jours la sainte Trinité ?
R. L'Eglise honore tous les'jours la sainte Trinité, car, toute la Religion tendant à la gloire de la sainte Trinité, on peut dire que la fête de la sainte Trinité est perpétuelle.
Q. Pourquoi a-t-on institué nne fête particulière ?
R. On a institué une fête particulière, pour satisfaire la dévotion des Chrétiens qui, non contents de la fête générale, voulaient encore consacrer un jour à honorer ce mystère,
Q. Quels sont nos devoirs à l'égard de la sainte T'rinité?
R. Nos devoirs à l'égard de la sainte Trinité sont au Hombre de trois : l’adorer, ja remercier, limiter,
Q. Comment devons-nous l'adorer ?
R. Nous devons l'adorer sans chercher à la com-
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prendre : car ce mystère est comme le soleil, dont l'ex« istence est certaine, mais dont l'éclat éblouit celui qui veut le regarder fixement.
Q. De quoi devons-nons remercier en particulier 1 $
trois personnes de la sainte Trinité ?
R. Nous devons remercier eu particulier le Père de nous avoir créés, le Fils de nous avoir rachetés, et le Saint-Esprit de nous avoir sancti fiés,
Q. En quoi devons-nous imiter les trois personnes de la sante l'rinité ?
R. Nous devons imiter les trois personnes de la sainte Trinité dans leur sainteté et dans leur charité.
Eu quoi consiste leur sainteté ?
R. Leur sainteté consiste : à ne souffrir aucun tal en clles-mêmes ni dans les créatures ; 20 à donner à tous les hommes les moyens de se sanctifier,
Q. En quoi consiste leur charité ?
KR. Leur charité consiste à être toujours parfaitement unies et à faire du bien à tontes les créatures.
Q. Pourquoi sommes-nous obligés d'imiter la sainte Trinité ?
R. Nous sommes obligés d'imiter Ja sainte l'rinité, parce que nous avons été créés à son imagé et à sa ressemblance, et que N otre-Seigneur a dit : Soyez parfaits comme votre Père céleste lui-même est Parfait.
Q. Quelle dévo ion pouvons-nous pratiquer en l'honneur de la sainte Trinité ?
R. Nous pouvons pratiquer, en l'honneur de ln sainte Trinité, la dévotion ües sept Gloria Patri, qni consiste à se réunir trois personnes, et à réciter le matin, à midi et le soir, sept Gloria 1 ’atri, avec un seul Ave Maria.
Q. Quels fruits en ictire-t-on ? :
R. Les fruits qu’on en retire sont : 10 de réparer les blasphêmes des iu:pies contre ce mystère ; 20 d'obtenir
des grâces particulières ; 30 de gagner de grandes indulgences.
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chose, et mon de Dieu ; et, e derai souvent :
Prochain comme moi-même pour l'amour
n témoignage de cet aAMOUr, je me demande qui suis-je l'image ?
XLVe LEÇON.
LE CHRISTIANISME RENDU SENSIBLE.— FÊTE-DIEU
Q. Qu'est-ce que la Fête-Dieu ?
R. La Fête-Dieu est le jour consacré à honorer d’une manière particulière, Notre-Seigneur Jésus-Christ au saint sacrement de l'autel,
Q. Pourquoi dites-vous d'une Manière particulière 2
R. On dit d'une manière Particulière, parce que chaque jour on honore Notre-Seigneur dans l'Eucharistie, en Célébrant le saint Sacrifice de la messe, si bien que la fête de l'Eucharistie est perpétuelle comme celle de la sainte Trinité.
Q. Pourauoi l'Eglise a-telle établi la F'ête-Dieu ?
R. L'Eglise a établi la Fête-Dieu pour trois raisons principales : la première, pour remercier solennellement Notre-Seigneur de l'institution de la sainte Eucharistie; la seconde, Pour ranimer notre ferveur et notre reconnaissance envers lui ; la troisième, pour réparer les outrages qu'il reçoit sur nos autels, à
Q. À quel siècle remonte cette fête ?
R. Cette fête remonte au treizième siècle,
Q A quelle occasion fut-elle établie ?
R. Elle fut établie à l'occasion des révélations de la
bienheureuse J ulienne du Mont-Cornillon et du miracle de Bolsena,
Q. Par aui l'office de posé ?
R. L'office de la Fête-Dieu, le plus été composé par saint Thomas d'Aquin.
Q. Quelle est Ia partie la plus solennelle de cette ? l
la Fête-Dieu a-t-il été com-
beau de tous, a
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E. La partie la plus solennelle de cette fête est la procession, où l’on porte en triomphe Notre-Seigneur: Jésus-Christ.
Q. Que devons-nous faire pour bien célébrer la Fôte- Dieu ?
R. Pour bien célébrer la Fête-Dieu, nous devons : 16 ranimer notre foi sur la présence réelle de Notre-Sei. gneur dans la sainte Eucharistie : 20 le remercier de l'amour infini qu’il nous y témoigne : 30 lui “emander pardon des outrages et de l'indifférence dont il est l’objet ; 40 assister à la procession avec une grande piété.
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, j'assistera au Salut claque jour de l'octuve de la Fête- Dieu.
XLVIe LEÇON.
LE CHRISTIANISME RENDU SENSIBLE.—SACRÉ-0 ŒUR
Q. Qu'est-ce que la fête du Sacré-Cœur ?
R. La fête du Sacré-Cœur est une fête établie pour honorer Notre-Seigneur dans son divin Cœur, brûlant d'amour pour nous, et pour réparer les ountrages qui lui sont faits.
Q. Quel culte devons-nous au Sacré-Cœur de Jésus ?
R. Nous devons au Sacré-Cœur de Jésus le même culte d’adoration que nou: devons à son humanité sainte, parce qu'il est personnellement uni à la divinité.
Q. La dévotion au Sacré-Cœur est-elle bien ancienne ?
R, La dévaiion au Sacré-Cœur est aussi ancienne que l'Eglise ; mais la fête du Sacré-Cœur ne remonte qu'au dix-septième siècle
Q. A quelle occasion a-t-elle été établie ?
R. Elle a été établie à l’occasion des révélations faites par Notre-Seigneur lui-même à la bienhoureuse Marie t > ,
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Alacoque, religiense française de 1 l'occasion de la cessation subite de la Q. Pourquoi a-t-elle été établie, temps ?
R. Elle a été établie, dans ce animer la ferveur des Chréti amour le cœur le plus aimant
a Visitation, et à peste à Marseille, dans ces derniers
8 derniers temps, afin de ; en£, en présentant à leur
et le plus aimable,
au sacré Cœur ?
Que devons-nous faire po R. Pour la bien pratiquer,
choses: 10 témoigner au sacré Cœur de Jésus üne récOCnnaissance et un dévouement sans bornes ; 20 répare par tous les moyens possibles les outrages qu’il reçoit; 40 nous associer à la confrérie du Sacré-Cœur.
Q Quels sont les avantages et les Obligations de Ja confrérie du Sacré-Cœur ? :
R. Les avantages de lu confrérie du Sacré-Cœur sont des grâces Spéciales de salut et de nombreuses indal- Sences ; les obligations ge réduisent à réciter chaque jour un Pater, un Ave, un Credo, avec l'aspiration Suivante, ou telle autre qui aura le même sens :
Cœur de Jésus, qu'à tout instant du jour, S’accroisse en moi le feu de
chôse, et mon prochai:: come Moi-même pour l'amour
de Dier ; et, en témoignage de cet AMOUT, je Mm'associerai € la dévotion x Sacré-Cœur.
votre amour.
XLVIIe LECON,.
E , CHRISTIANISMA RENDU SENSIBLE, — VISITATION
ASSOMPFTION, Q. Quelle fête l'Eglise célèbre-t-
R. Le 2 juillet, l'Eglise célèbre fion de la sainte Vierge.
elle le 2 juillet ?
la fête de la Visita-
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Q. Qui honorons-nous dans cette fête ?
R. Dans cette fôte nous honorons la sainte Vierge rendant visite à sainte Elizabeth, sa cousine, pour la féliciter des grâces dont le Seigneur l'avait favorisée.
Q. Qu’'arniva-t-il dans cette visite ?
R. Dans cette visite saint Jean-Baptiste fut sanctifié avant de naître, et sainte £lizabeth remplie du Saint- Esprit.
Q. Cominent sainte Elizabeth exprima-t-elle sa joie ?
R. Sainte Elizabeth exprima sa joie, en louant tout haut la sainte Vierge de ‘2 ‘i aité de mère de Dieu.
i Q. Que répondit la saint vierge ?
R. La sairite Vierge répondit en renvoyant toutes les louanges à Dieu seul, par le beau cantique appelé Magnificat.
: Loge nous apprend la sainte Vierge uans cette ête de
R. Dans cette fête la sainte Vierge. nous apprend à sanctifier nos visites et nos conversations en y pratiquant quatre vertus: la charité, l'humilité, la modestie et le zèle pour la gloire de Dieu.
Q. Par qui fut établie la fête de la Visitation ?
R. La fête d ‘a Visitation fut solennellement établie parle pape Uriain IV, et rendue publique au quatorzième siècle par le pape Boniface 1X, pour obtenir la fin du grand schisme d'Occident qui désolait l'Eglise.
Q. Quelle fête célèbre-t-on le 15 août ?
R. Le 15 août on célèbre la fête de l'Assomption.
Q Qui honorons-nous ce jour-là ? ;
R. Ce jour-là nous honorons la sainte Vierge transportée au ciel en corps et en Âme après sa mort, eb couronnée reine des anges et des hommes.
Q: A quelle époque remonte la fête de l'Assomption?
.. R. La fête de l’Assomption remonte aux premiers} siècles de l'Eglise, et, depuis le sixième, elle est devenue!
très-solennelle.
Q. Quelle estila gloire de Marie dans le ciel ?
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R. La gloire de Marie dans le ciel est la plus grande après celle de Dieu.
Q. Quelle est sa puissance ?
R. Sa puissance est égale à sa gloire,
Q. Quelle est sa bonté pour nous ?
R. Sa bonté pour nous surpasse celle de toutes les mères pour leurs enfants.
Q. Quelle est scu occupation ?
R. Son occupation est d’intercéder pour nous et de nous distribuer avec libéralité les grâces de Dieu.
Q. Que devons-nous faire pour mériter sa protection ?
R. Pour mériter sa protection, nous devons être fidèles à la grâce, et lui offrir chaque jour au moins un léger hommage.
Q. Et pour bien célébrer cette fête ?
R. Pour bien célébrér cette fête, nous devons féliciter la sainte Vierge de son bonheur, la prier de garder notre place dans le ciel, et désirer ardemment d'aller l'occuper.
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus tonte chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, je prendrai la sainte Vierge pour ma confidente.
XLVIIe LEÇON.
LE CHRISTIANISME RENDU SENSIBLE.—NATIVITÉ —PRÉSEN- TATION
Q. Quelle fête Célébrons-nous le 8 septembre ? :
R. Le 8 septembre, nous célébrons la fête de la Nativité, c'est-à-dire la naissance de la sainte Vierge,
Q. Cette fôte est-elle bien ancienne?
R. Cette fête date des premiers siècles de l'Egiise, mais elle ne paraît azec éclat qu'au cinquième et au sixième siècle, parce que l'Eglise n’ouvre ses trésors de grâces que suivant les besoins de ses enfants, or
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Q. Que devons-nous faire pour la bier:
célébrer ? « R. Pour la bien célébrer, nous devons : !9 remercier sain Dieu de nous avoir donné une si ane mère ; 20 féli. _R citer la sainte Vierge de la Plénituie de grâces Gont è LAge elle fut comblée dès Le berceau; 30 imiter les vertus de i dou Marie enfant. d'ad Q. Quelles sont ces vertus ? à SI5m R. Ces vertus sont : la piété, l’ohéissanc: ‘et la crainite du néthé, Je (). Qu'est-ce que la fête de la Présentation ? chos R. La fête de ja Présentation est le jour où Ja Sainte de L Vierge fat P'ésentée au temple de Jérusalem rai À Q. Au ge y fut-elle présentée ?
BR. Elle :: fut Frésentée dès sa plus tendre enfance Pour Y être élevée dans la piété et consacrée an Sei. À gneur, DU Q. Où cette fête fut-elle d'abord célébrée ?
R. Cette fête fut d'abord célébrée en Orient, d’où elle Passa en France après les croisades, vers le milieu du Q. Quatorzième siècle. la Cr Q. Que nous apprend l'exemple de la sainte Vicrge ? R. R. L'exemple de {x ainte Vierge nous apprend à esb ce nous donner À Dieu dès 110$ premières années, pom] + Pourquoi devons-nous nous donner À Dieu dès nog CHER Premières années ? Q.
R. Nous devons nous donner à Dieu dès DOS pre- | solen mières années : 10 Parce que nous appartenons toujours .R.
, à Dieu ; 20 parce que ia jeunesse décide ordinairement sion € fe du reste de la vie; 30 parce que nous devons, comme lène, | la sainte Vierge, nous Préparer À recevoir Notre-Hei. Q.
Bneur Jésus-Christ dans notre cœur, R.
j Q. Que nous montrent les fêtes de la sainte Vierge ? les cél | R. Les fêtes de In sain'e Vierge nous montrent dans ventio | la vie de l'auguste Mère de Dieu un modèle accompli mai, \ de toutes les vertus, surtont Pour les femmes chrétiennes, L Q. | dans les différentes Positions où elles peuvent se trou. sue ra ver, #
rectior
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10 remercier nère ; 20 féli.
grâces dont les vertus de
‘et là crainte
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Q. Quels avantages généraux procure le culte de la sainte Vierge ?
R. Le culte de la sfinte Wierge procure trois cvanlages généraux: le premier, c'est de remplir l'âme de douceur, de pureté et de confiance ; le second, c'est d'adoucir et de sanctifier les mœurs publiques ; le troi-
sième, c’est d’inspirer les arts et de les ennoblir.
Je prends la résolution d'aimer Dien par-dessus toute chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, J'invoquerai Marie dans toutes mes peines el mes tentations.
XLIXe LEÇON.
LE CHRISTIANISME RENDU SENSIBLE .—]NVENTION ET EXAL— T'ATION DE LA SAINTE CROIX.
Q. Quelle est la première fête établie en l'honneur de la Croix ?
R. La première fête établie en l'honneur de la croix, est celle que Constantin fit célébrer avec une grande pompe dans tout l'empire romain, en mémoire de la croix miraculeuse qui lui avait apparu.
Q. A quelle occasion cette fête devint-elle encore plus solennelle ?
R. Cette fête devint encore plus solennelle, à l'occasion de la découverte de la vraie Croix, pâr sainte Helène, mère de Constantin, en 326.
Q. Que fit alors l'Eglise? *
R. Alors l'Eglise réunit ces deux événements pour les célébrer dans une seule fête, que nous appelons l’invention de la sainte Crôix, et qui a lieu le 3 dn mois de mai.
Q. Comment sainte Hélène. reconnut-elle ja vraie Croix ?
R. Sainte Hélène reconnut la vraie Croix par la résurrection d’un mort, à qui on la fit toucher.
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Q. Quelle est la seconde fête en l'honneur de la Croix ?
R La seconde fête en l'honneur de la Croix est celle de l’Exaltation de la sainte Croix, établie au huitième siècle, pour remercier Dieu de ce Que la vraie Croix fut rendue aux chrétiens.
+ Par qui avait-elle été prise ?
R. Elle avait été prise par les P Jérusalem.
Q. Comment fat-elle rendue ?
R. Elle fut rendue telle qu’elle avait tté prise, sans diminution ni profanation.
Q. Comment honorons-nous la Croix ?
R. No
us honorons la Croix comme l'instrument dont servi pour nous racheter,
crses, qui pillèrent
la Croix ?
R. Le chemin de là Croix est l’espace que Notre-Sei-
Sueur parcourut en portant sa Croix, et qui s'étend de. Puis le palais de Pilate jusqu'au Calvaire, où il fut crufé
Q. Qu'entend-on ici par le chemin
+ On entend ici par le chemin
Min qui représente celui que parcot chargé de sa propre croix.
Q. Comment le représente-t.on ?
. On le représente PAT quatorze tableaux, placés de
distance en distance, qui montrent le Sauveur montant au Calvaire et mourant pour nous.
Q. Par qui a été établi le chemin de la Croix ? R. Le chemin de la Croix a été établi par les souve- Tains Poatifes, afin de ProCurer aux fidèles le moyen de
de la Croix ?
de la Croix, un cherut Notre-Seigneur
parc thên KR, les ti
cut Passi
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Parcourir en esprit le chemin thême parcourut sous le farde Q. Quels sont les fruits de cette dévotion ?
R. Les fruits de cette dévotion sont : 10 de les ténèbres de notre en tendement ; CŒuUT ; 30 de nous aider À méditer Passion ; 40 de nous enrichir de gru
que Notre-Seigneur luiau de £a croix.
dissiper 20 de toucher notre les mystères de la ides indulgences.
- Je prends la résolution d'aimcr Dieu par-dessus toute chose, et mon Prochain comme moi-même pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cet amour, je demanderai souvent la science de la croix.
Le LEÇON.
ET DES ANGES GARDIENS
Q. Quelle fête célébrons-
R. Le 29 septembre, Michel et de tous les saints anges,
Q. Le culte des saints anges est-il bien ancien ?
R. Le culte des anges remonte à l'Anci et 80 trouve dans t on le voit par l4 Préface, le Canon d nies et autres puité.
Q. Quelles fêtes particulières l'Église a-t-elle établies Pour honorer les saints anges ?
R. L'Eglise à établi deux. fé honorer les saints auges : la fête fête des anges gardiens,
A quelle Occasion fut établie la fôte de saint Michel ?
R. La fête de saint Michel fut éta cet archange sur ]
MICHEL
nous le 29 septembre ?
nous Célébrons la fête de saint
Eglise, comme e la messe, les litaa plus haute anti-
tes particulières pour de saint Michel et la
blie à l'occasion de
€ mont Gargan, en talie, en 493.
+ Pourquoi lui devons-nous un culte particulier ?
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R. Nous lui devons un culte particulier, parce qu'il est le chef de la milice céleste, qu'il triompha du démon, et qu'il est un des patrons de la France,
Q. Quel culte rendons-nous an 91 9
R, Nous rendons aux anges un culte inférieur qui se 8e rapporte À Dieu.
Q. Comment devons-nous les honorer ?
Bi. Nous devons les honorer en les inYoquatit et er les imitant,
Q. Comment devons-nous les inivuquer ?
R. Nous devons les intoqüet avec confiance, comme les ministres de Dieu, hos intercesseurs et nos amis.
Q. En quoi devotis-nous les imiter ?
R. Nous devons les imiter dans leur obéissance, dans leur pureté, dans leur piété et dans leur zèle.
Q. Quelle autre fête l'Eglise a-t-elle établie en l'honneur des saints anges ?
R. L'autre fête que l'Eglise a établie en l'honneur des saints anges, est Ja fête des anges gardiens, qu'on célèbre le 2 octobre, et qui remonte au dix-septièmé siècle,
Q. Quel sentiment doit-elle nous inspirer ?
R. Elle doit nous inspirer une grande reconnaissance envers Dieu, une grande estime Pour notre âme et un grand respect pour le Drochain, qui nous empêche de jamais le scandaliser.
Q. Que devons-nous à notre a ze gardien ?
R. Nous dev; troi: choses : notre age gardien : 10 le respect, à cause de sa présence ; 20 la reconnaissance, à cause de ga bonté; 30 la confiance, à cause de la puissante protert:o.., dont il nous environne.
Je prends la résolution d'aimer Dien par-dessus toute chose, et mon prochain comme moi 1eme pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage ‘le cet aMmOUT, e réciterai chuque jour, avec ferveur, La 2 À mon ange gardiz-
la résol
les :
Q dan:
et la Q.
Ir on les p Q R.
en nc devo Q,.
KR.
siècl d'où € Q.
tout c
lier, et Q. Q saint ?
R. P ter dan
parce qu'il a du démon,
vicur qui se quatit et eri
ice, comme 08 amis.
sance, dans e en l’hon-
obneur des ens, qu'on xX-$eptièmé
naissance ame et un npêche de
gardien :
reconnais- \ cause de
“US toute Ir l'amour e récilerai
Lle LEÇON.
LE CHRISTIANISME RENDU FENSIBLE, — FETE DE LA TOUSSAINT
Q. Quelle fête Célebrons-nous le ler
R. Le ler novembre les saints, appelée vulg
Q. Quels sentime dans cette fête ?
R. Dans cette fête et la confiance
Q. Cominent nous in & la cofinance?
R. Elle nous inspire la joie et la Confiance en nous I Ontrant, dans l'Epitre, le ciel peuplé de saints de tous les pays et de tous les âges.
Q. Que nous énseigne-t-elle ?
R. kile nous enseigne le c A NOUS : : \pelant, dans l'Ev devons pi. (Quer pour y
bovembre ?
nous célébrons la fête de tous airement la T'oussaint.
uts l'Eglise veut-elle nous inspirer
l'Eglise veut nous inspirer la joie
spire.{-elle la joie e
hemin qui conduit au ciel,
angile, les vertus que nous arriver,
Q. La fête te la l'oussaint est-elle bien ancienne ? R. La fét la Toussaint rémonte au
septième siècle ; elle fut établie par le pape Boniface IV à Rome, d'où elle passa dan te la chrétienneté.
Q. Pourquoi fut.e.. établie ?
R. Elle fut établie Pour honorer tous tout ceux que nous ne connaissons pas :
Dieu des grâces dont il a comblé ses de leur bonheur
Q. Pourquoi encore ?
R. Pour réparer les fautes que nous avons pu commettre dans la Célébration de chaque fête en particulier, et pour nous exciter à imiter Jes vertus des saints.
Q. Que faut-il faire pour célébrer dignement la ‘l'oussaint ?
les saints, sur- Pour remercier élus, et les féliciter
&. Pour céiébrer digneraent la Toussaint, il faut e fer dans notre CŒUr un grand désir du cie résolution généreuse d'être des saints.
l, et prendre
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Q. Poutquoi l'Eglise célèbre-t-elle cette fête à la fifi de son année ?
K. L'Eglise célèbre cette fête à la fin de son année, pour nous rappeler que le ciel doit être le terme de nos travaux et le but de notre vie.
Q. Qu'est-ce que la béatification des saints ?
R. La béatification des saints est un acte, par lequel le souverain Pontife déclare qu'une personne est bienhenreuse après sa mort,
Q. Qu'est-ce que la canonisation des saints ?
R. La canonisation des saints est une décision solennelle et définitive, par laquelle le souverain Pontife met une personne au nombre des saints, et autorise son culte dañs toute l'Eglise.
Q. Que faut-il pour procéder à la béatification et à la canonisation des saints ?
R. Pour procéder à la béatification et à la canonisaon des saints, il faut ou le martyre, où des miracles certains, opérés par eux après leur mort ; en sorte que
l'Eglise agi ici avec une prudence toute divine, qui
ferme la bouche aux hérétiqnes et aux impies.
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour de Dieu ; et, en témoignage de cot amour, Je me dirai souvent : Je veux être un grand saint.
Lile LEÇON,
LE CHRISTIANISME RENDU SENSIBLE.—LES MORTS
Q. Quelle fête célèbre-t-on le lendemain de la T'oussaint ?
R. Le lendemain de la Toûssaint on célèbre la fête des Morts.
Q. Pourquoi ce jour-là ?
K. On ia célèbre ce jour-là, pour marquer que l'Eglise de la terre, l'Eglise du purgatoire et l'Eglise du
féte à la fifi
son année, rme de nos
par lequel e est bien-
ision solenin Pontife utorise son
tion et à la a CAnonisa-
s miracles n sorte que
livine, qui
es.
essus toute
ur l'amour je me dirai
MORTS
e la T'ousbre la fête
" que l'E.
Eglise du
ciel ne forment qu'une seule et même Eglise, et que nous sommes tous frères,
Q. L'Eglise a-t-elle toujours prié pour les morts ?
R. Dès les premiers siècles, l'Eglise a toujours prié. pour les morts, au jour de leur trépas, aux anniversaires. et chaque fois qu’elle offre le saint sacrifice de la messe.
Q. Pourquoi a-t-elle établi une fête particulière pour les morts ?
R. Elle a établi une fête particulière pour les morts,
néral.
Q. Cette fête est-elle bien ancienne ?
R. Cette fête remonte au dixième siècle,
Q. Où a-t-elle pris naissance ?
R. Elle a pris naissance en Franche-Comté, d’où elle. s'est répandue dans toute l'Eglise catholique.
Q. Comment devons-nous faire ce jour-là ?
R. Ce jour-là nous devons penser à la mort, et aller prier sur la tombe de nos parents et de nos amis.
Q. Quels motifs avons-nous de prier pour les morts :
R. Nous avons quatre puissants motifs de prier pour
notre intérêt personnel.
Q. Que remarquez-vous sur les cérémonies des funérailles ?
10 que l'Eglise nous y donne une grande idée du Chris-
la résurrectian.
Q. Que signifie la croix plantée sur la fosse ? R. La croix plantée sur la fosse signifie que là repose
le corps d’un chrétien, qui attend avec confiance le jour de la résurrection.
Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour
tous les lundis à prier pour les morts.
afin de soulager toutes les âmes du purgatoire en gé-.
les morts : la gloire de Dieu, la charité, la justice et,
R. Je remarque sur les cérémonies des funérailles ::
tianisme ; 20 qu’elle nous y console r l'espérance de. ? û
de Dieu: et, en témoignage de ret AMONT, je cOnSACrErAË.
Le LEÇON.
LE CHRISTIANISME. RENDU SENSIBLE: — DÉDICACE
Q. Qu'est-cé que la fête de la Dédicace ?
R. La fête de la Dédicace est le jour où nous célé: | brons la bénédiction ou la consécration de nos églises. Q. Pourquoi consacre-t-on les églises ?
R. On consacre les églises, parce que tout ce qüi sert| 4 au culte de Dieu doit être saint. ‘ Q. Que nous rappelle la première partie de cette con- ‘sécration ? d R. La première partie de cette consécration nous | .& rappelle que nous sommes exilés du ciel, et que nous me pouvor.s y rentrer que par beaucoup d'efforts. Q. Que représente la seconde ? ï R. La seconde représente notre entrée triomphan ‘dans le ciel à la suite de Notre-Seigneur, et les joies| * qui nous y attendent. | Q. A qui appartient la consécration des églises ? , R. La consécration des églises appartient à l'évêque | : { seul, qui doit sy préparer par le jeûne et par de longues ie prières. Roi Q. De quoi la consécration de nos églises est-elle l'i-| image ? a) R La consécration de nos églises est l'image de notre! . consécration à Dieu ; car nous sommes ses temples vi-! , vants et les membres de Jésus-Christ.
« Q. Que suit-il de là ? | R. Il suit de là que nous devons être bien plus saints que les temples et les autels.
Q. Dans quels sentiments devons-nous venir à l'é-! glise ? :
R. Nous devons venir à l'église dans des sentiments de joie et de respect, car l'église est la maison de notre Père, et tout ce que nous y voyons nos rappelle Îes plus précieux souvenirs. : | Q. Quels sont lés-objets qni nous rappellent ces souvenirs_?
© ct rs
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JON. \# | R. Les objets qui nous rappellent ces souvenirs sont : pti Lo \ les fonts baptismaux, la chaire, le tribunal de la péni-
NBIBLE: — DÉDICACR. | tence;les tableaux des saints, la sainte table, l'autel, la
, Dédi Croix. É Fe
est ra soor dé nous célé. ! : Q. Comment faut-il entrer à l’église ?
écration de nos églises. R. Il faut entrer à l’église avec recueillement et mo-
8 églises ? destie, prendre de l'eau bénite et faire le signe de la croix
arce ni avec contrition.
"À : sois a Q. Quand faut-il venir à l’église ?
nière partie de cette con- R. Il faut venir à l’église non-seulement les jours de dimancke et de fête, mais encore quand on éprouve de
ette consécration nous | . grandes tentations, des difficultés et des chagrins,
és du ciel, et que nous| Q. Pourquoi? ee : j
eaucoup d'efforts. R. Pour les confier à Notre-Seigneur, qui est toujours prêt à nous soutenir, à nous éclairer et à nous consoler.
tre entrée triomphante -Q Pourquoi dédie-t-on l’église sous l'invocation d’un
re-Seigneur, et les joies| Saint ? à ; ’
R. On dédie l’église sous l’invocation d’un Saint, afin ration des églises ? |: de donner un modèle et un protecteur aux fidèles, qui 8 appartient à l’évêque | doivent célébrer la fête de leur patron avec beaucoup > jeûne et par de longues | de piété et une volonté sincère de marcher sur ses tra-
| ces.
> nos églises est-elle l'i-| * * Je prends la résolution d'aimer Dieu par-dessus toute
ne { chose, et mon prochain comme moi-même pour l'amour lises est l'image de notre. Ge ji u ; et, en témoignage de cet amour, j’émiterai La ses temples vi-| Guns nos églises le respect des Anges.
LIVe LEÇON.
ons étre bien plus saints à :
RÉSUMÉ GÉ£NÉRAL.—LA RELIGION DANS L® TEMPS ET
levons-nous venir à l'é-! ‘ : DANS L'ÉTERNITÉ.
se dans des sentiments Q. Comment devons-nous envisager la Religion ?
. est la maison de notre R. Nous devons envisager la Religion : 10 comme nn
yons nots rappelle les grand fait qui embrasse tous les temps, qui explique tout à .. et auquel tout se rapporte ; 20 comæe un. bienfait im-
ous rappellent ces sou-. MeEnse et la source de tons les biens dont nous jonis- | fOns.
tous ]
ion est la Source de OUS jouissons.
La Religion et la
€ Tous les biens dont n$, puisque c'est à e lumières, nos Î
que nous devons nos utaires, les bon.
8 Qui ont été les
e £ leurs frères. :
Que faut.i] conclure de ]à ? <
11 faut Conclure e ]à que 1 j OCtrine qui rend les ommes Meilleurs est une e doctrire bonne ÿ Mais elle n’est bonne que parce qu’elle d est vraie, et elle n'est vraie que parce Qu'elle est divine, + uelle est Ja Religion Qui seule a rendu les hom. 1 les à Civiliség ?
el = =
[1 Le] # ë ie
es hommes meil.
‘gion Catholique, q s, des Mahométans des protes.
nts, des Philosophes . 1 gi
’ : 1 Religion Catholique est donc f € et la seule divine,
R. En Civilisant les Peuples, c’est-à-dire en les ren. m » plus éclairés et l eureux, ja Reli. ra
e les Conduire à une perfection et à f:
Mplet dans l'éternité, Où leur sera appli- ë qué dans toute son étendue Je fruit q rédemption. + Comment aPpelez.vous ce bonheur Complet auquel
la Religio ous «
our son Corps une habitation
Ments brillant la santé, Ja beauté,
Î Pour se procurer Nhera sang Mélange
Pour toujours,
sirOus-nous Pour nôtre âme ?
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€ {ous les biens dont R. Pour notre âme, nous désirons de connaître, d'ai- s À le que Nous devons 8 mer et d’être aimé, et on sacrifie souvent sa santé, sa pi IT] Salutaires, les “ig |! fortune et sa vie à ce désir, que le ciel satisfera pleine.
mmes qui ont été les | ment et pour toujours.
Q. Que désirons-nous encore ?
| R. Nous désirons encore la puissance et la gloire, et + Religion est divine. | ‘dans le ciel nous serions rois et environnés d'une gloire mes meilleurs est Fu à immortelle, mille fois plus brillante que celle d’ici-bas ; ! ne que parce D en un mot, le ciel est le souverain bien sans mélange | ce qu'elle t gi eNe d'aucun mal, la restauration de toutes choses et le repos le a rendu lee Pr __ €ternel dans l’ordre.
4 sil Q. Que faat-il conclure de là et de tout le catéchisles hom : me ?
el'gion En R. 11 faut conclure de là et de tout le catéchisme, | nétans, des Mons 4 que nous devons bien aimer et bien Pratiquer la Reli- | atholique est donc gion, qui commence notre bonheur sur la terre et qui | “4
nous conduit à un bonheur Parfait dans le ciel, Civilisant les peu-
Je prends la résolution d
‘aimer Dieu par-dessus toute | à-dire en les ren. chose, et mon prochain comme moi-même pour l'aeureux, ja Reli. mour de Dieu ; et, en témoignage de cetamour, » étudie- | ® perfection et à rar avec soin la Religion je aimerai el je la pratiquerai | à leur sera appli. Allement jusqu'à mon dernier soupir. la rédemption.
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